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PRÉFACE 


Dans cette édition d'Extraits, nous avons replacé les Vies 
inscrites au programme dans l’ordre où elles se trouvent 
dans les éditions complètes. Nous avons fait la part un peu 
plus large aux Vies moins connues et dont on n’a pas 
d'éditions séparées pour les classes. | 

L’inégalité du style de Plutarque et de temps en temps 
sa très réelle obscurité justifient l'abondance du commen- 
taire. Si l’on juge que parfois nous sommes entré dans 
des détails peu nécessaires aux élèves, que certaines dis- 
cussions peuvent paraître oiseuses et qu'il suffirait d’en 
donner le résultat, nous répondrons qu’il est bon que les 
élèves apprennent qu’on établit le sens d’un passage dou- 
teux non pas surtout à l’aide d’un sens divinatoire plus ou 
moins heureux (c’est ordinairement ainsi qu'ils s’y pren- 

_ nent eux-mêmes), mais grâce à une sérieuse étude de la 
syntaxe et du vocabulaire, appuyée sur de nombreux rap- 
prochements de passages analogues. Du reste, ces discus- 
sions étaient nécessaires lorsqu'il s’agissait de choisir entre 
plusieurs sens proposés ou de contester une traduction 
généralement admise. 

- On remarquera que nous avons presque entièrement 
écarté du commentaire les traductions d’Amyot, qu’on 
avait coutume d’y insérer assez abondamment. Nous 
sommes loin de contester les mérites de cette célèbre tra- 


_duction, mais nous croyons qu’ils consistent moins dans la 


précision des détails que dans le ton général, si aimable 
et si souple. Sans doute, parfois le vieux français se calque 
mieux sur le grec que le français actuel; mais cet avan- 
tage, dont nous avons d’ailleurs usé quelquefois, ne nous 
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a pas paru compenser toujours les inconvénients. Nous 
| avons remarqué qu'assez souvent le commentateur se lais- 
sait entrainer à donner la traduction d’un passage très 
facile pour leplaisir de citer le français pittoresque d’Amyot. 
Parfois, il fallait donner une explication de la traduction, 
et c'était le commentaire d’un commentaire. Et dira-t-on 
que nous rendons les commentateurs responsables de 
l'ignorance ou de la négligence des élèves, si nous disons 
que tantôt ils ne comprennent pas la traduction d’Amyot. 
et ne reconnaissent pas, par exemple, dans les effusions 
du vieux traducteur tout simplement des libations, tantôt, 
par inexpérience de la langue, ils se croient en droit de 
copier le français du xvie siècle sans le rajeunir”? 

Nous nous sommes contenté de renvoyer à la Gram- 
maire grecque de M. Ragon chaque fois que l’élève peut 
| résoudre lui-même une difficulté à l’aide de la règle qui 

lui est rappelée. Les cas plus difficiles sont élucidés dans C4 
le commentaire même, souvent d’après la Grammaire  " 
comparée du grec et du latin de MM. Riemann et Gœlzer. 
Pour la partie lexicographique, nous nous sommes servi 
surtout du Lexicon Plutarcheum de Wyttenbach. Cet 
ouvrage, malgré l’état d’imperfection où l’a laissé la mort 
| de l’auteur et sa sécheresse remarquable même pour un 
7 dictionnaire, nous a rendu de précieux services. 
| Nous remercions vivement M. l’abbé Ragon, qui a bien 
voulu nous permettre de puiser dans le commentaire de 
son édition de la Vie de César. On verra que nous avons 
largement usé de son autorisation. À 


INTRODUCTION 


ἐ Un Béotien d'intelligence ouverte plutôt que profonde, 
._  d’imagination aimable, de mœurs pures, enthousiaste des 
lettres, admirateur de l’héroïsme et prédicateur des plus 
humbles vertus domestiques, bon père de famille, admi- 
nistrateur intègre et dévoué, tel fut Plutarque. Le peu que 
nous savons de certain sur lui est répandu çà et là dans 
ses œuvres et nous suffit à le connaître, car il fut pendant 
- la plus grande partie de sa vie un de ces hommes heureux 
ο΄ 6] n’ont pas d'histoire. Né entre 46 et 48 après J.-C., à 
__  Chéronée, dans une famille aisée et vertueuse, où d’ai- 
mables causeries lui inspirèrent de bonne heure le culte 
des lettres et l’admiration des grands hommes, il ne la 
- quitta que pour compléter ses études à Athènes auprès du 
- philosophe Ammonios. Un séjour de peu de mois lui fit 
3 connaître Alexandrie. Les quelques voyages qui l’ame- 
-  nèrent à Rome paraissent avoir eu surtout pour cause la 
défense des intérêts de sa patrie, mais ils n’en eurent pas 
moins sur sa destinée littéraire une influence décisive. 
Il se lia d’amitié dans cette ville avec les citoyens les plus 
distingués ; bientôt même ses qualités aimables, son savoir 
et le succès des conférences qu’il donnait en grec attirèrent 
sur lui d’abord l'attention, puis les bienfaits des empe- 
reurs. Il est faux toutefois qu’il ait été précepteur de Tra- 
jan, comme on le croyait au moyen âge. 


1 M. W. Christ, dans sa Geschichte der Griechischen Litteratur (Münich, 
1890), dit que Plutarque passa au moyen âge pour avoir été le précep- 
teur d’Hadrien. Il eût été en effet plus vraisemblable de dire que Plu- 
tarque avait instruit Hadrien : la différence des âges s’y prêtait, tandis 
que Trajan était à peine plus jeune que Plutarque de quelques années. 
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VIII VIES PARALLÈLES DE PLUTARQUE su. ὃ 
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Ce séjour à Rome ne suffit point à lui donner une con à 7 
naissance approfondie du latin, Il n'apprit jamais cette ἫΝ 
langue de manière à pouvoir s’en servir couramment, ce 


# qu’un ambitieux n’eût pas manqué de faire. Mais les faveurs 


4 ne pouvaient détacher Plutarque de sa terre natale. La 
plus grande partie de sa vie se passa dans la petite. tie 
de Chéronée, dont il était la gloire. Partageant sa vie entre 


; les fonctions civiles et religieuses, — car il fut archonte 
4 et prêtre d’Apollon, — les charmes de la littérature et. Fe 
| l'éducation de ses se il vieillit tranquille et honor? ps 
au milieu d’une famille nombreuse. Il vivait encore trois 
ans après l’avènement d'Hadrien (117), mais il mourut 
certainement avant cet empereur. ὁ L Ἢ 
7 Les œuvres de Plutarque nous ont été en grande partie τ 
ΒΕ conservées. Malheureusement quelques écrits apocryphes, 
ἜΣ qu'il est bien difficile de distinguer aujourd’hui, ont été Ἧς 
Ε΄ de bonne heure mis sous son nom. Ces œuvres σοῖσι 

prennent les Morales (’Hiw4) et les Vies parallèles ὮΝ NÉ 4 
παράλληλοι). Les Morales renferment quatre-vingt-trois ᾿ 
ΕΣ petits traités sur les sujets les plus divers. Malgré la dira + 
à sité des matières, la morale, qui y tient la place la pe 
| importante, les ἃ fait rassembler sous un titre commun. 
“4 Tantôt Plutarque nous entretient de philosophie et se 2% 

Ε΄ montre plutôt agréable et abondant causeur que vrai ρΡῃ]- Ὁ 
losophe; tantôt il nous parle de religion ? et essaye de 
pénétrer les secrets de l’au delà, mais ce prêtre d’Apollon, 
qui nous apparaît presque détaché del’anthropomorphisme, 
ne s'élève pas aussi haut qu'ont su le faire d’autres philo- Ἕ πὶ 
sophes païens. Plutarque est assez heureux en ὅ. ἐν 


Le titre de la lettre apocryphe qui circulait au moyen âge : De insti- ki 
tutione principis ad Trajanum, pourrait aussi faire supposer qu’elle τον 
est adressée à Trajan au sujet de son fils adoptif; mais le contenu de 
cette lettre citée par Amyot, qui déjà soupçonne la fraude, « tesmoigne 
disertement qu’il a été précepteur de Trajan. » is +. 

1 Contre les stoïciens. — Que l'on ne peut vivre heureux selon les 
préceples d'Épicure. — Que faut-il penser de la maxime : Cache ta. 
vie? etc. 
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criplion de Delphes, etc. ; ἘΣ ' 
3 Un vieillard doit-il se mêler de politique? — De la moncroMe C2 
de la démocratie et de l’oligarchie, etc. | $ À 
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bien que là encore il se distingue plus par la droiture et 
la justesse de ses vues que par la profondeur. Les quelques 
traités qui concernent la physique ‘, sous des titres parfois 
bizarres, renferment quelques aperçus ingénieux, mais 
révèlent un homme du monde curieux de tous les pro- 
blèmes et de toutes les découvertes bien plus qu’un savant 
de profession. 

Plutarque n’est vraiment sur son terrain que dans la 
morale *. Gette morale n’est pas telle qu’on pourrait l’at- 
tendre d’un historien de l’héroïsme : eile n’a rien de sur- 
humain. Plutarque, par le côté tout pratique de ses pré- 
ceptes, par la place importante donnée aux vertus privées 
et domestiques, se montre le digne compatriote du chantre 
des Travaux et des jours, avec quelque chose de plus 
souple, de plus aimable et de moins égoïste. Il a, en effet, 
une haute idée de la solidarité humaine; il ne veut point 
que le sage s’isole, comme le recommandent certaines doc- 
trines ; selon lui, l’homme a des devoirs envers la société, 
et le λάθε βιώσας n’est qu’une formule d’égoisme. IL est à 
regretter que ce moraliste indulgent, qui a essayé en toute 
sincérité de guérir les consciences de ses contemporains 
et de verser le baume sur leurs plaies, n’ait pas compris 
la nature intime du mal dont souffraient alors les âmes. 
Tranquille dans sa petite ville de province, sans passions 
et sans troubles, ce tiède ministre d’Apollon n’a pas connu 
la torture des âmes qui cherchaient avec angoisse dans la 
nuit du doute, à travers les ruines d’un passé mort et 
méprisé, les premiers rayons d’une aurore nouvelle qui 
se levait déjà sur le monde. C’est de ce mal qu'ont souffert 
Sénèque et Arrien, dont les écrits ont eu tant d'influence 
sur les âmes dans l’antiquité et jusque dans les temps 
modernes. 

Nous retrouvons la même morale, très optimiste et très 
saine d’ailleurs, dans les récits des Vies parallèles 8. 


1 Sur le visage qui apparaît dans la lune. — Questions de physique. 
— De l'habitude de manger la chair des animaux, etc. 

2 De l'éducation des enfants. — De la fortune. — De l'utilité des 
ennemis. — Comment on reconnaîtra que l'on fait des progrès dans la 
vertu. — Du bavardage; de la vaine curiosité, etc. 

3 Les vingt-trois Vies parallèles forment un ensemble de quarante- 
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Les vertus supérieures, les actes héroïques dont Plu- 
tarque se plait à nous tracer le tableau ne nous sont pas 


proposés comme un objet d'imitation directe ; ces exemples 


sont plutôt destinés à nous donner une haute idée des 
puissances que recèle notre volonté, pour nous rendre 
plus confiants dans l’accomplissement des humbles devoirs 
de chaque jour. 

Ces tendances morales expliquent les nombreuses cri- 


tiques que semblent mériter les Vies parallèles dès qu’on - 
les examine du point de vue purement historique. En. 


réalité, ce sont des recueils suivis de morale pratique 


autant que des biographies. Voilà pourquoi Plutarque 


abrège volontiers ce qu’on pourrait appeler la vie officielle 
de ses héros. Il se complait dans le détail moral ou même 
physique qui fait voir l’homme. Une belle parole lui est 
plus précieuse qu’une belle victoire, parce que sa valeur 
morale est plus grande. « Ge n’est pas, dit-il lui-même, 
dans les exploits les plus signalés que se révèlent le mieux 
les vertus et les vices; souvent un simple petit fait, une 


parole, une plaisanterie, peint mieux un caractère qu’une 


bataille où les morts se comptent par milliers. » (Vie 
d'Alexandre, ch. 1.) 

Il ne faudrait pas croire cependant que Plutarque soit 
indifférent à l'exactitude historique. Ni l'intérêt de la 
morale, ni le désir de faire briller une belle métaphore, ne 
lui fait oublier les droits de la vérité. Le mot de Paul- 
Louis Courier, affirmant que Plutarque « ferait gagner 
à Pompée la bataille de Pharsale si cela pouvait arrondir 
tant soit peu sa phrase », n’est pas qu'une spirituelle 
hyperbole, c’est une véritable injustice. On ne peut guère 


six biographies. Elles ont été rangées selon un ordre chronologique qui : 


n’est nullement celui de leur composition. Les Romains et les Grecs y 
sont ainsi associés : Thésée et Romulus, — Lycurgue et Numa, — Solon 
et Publicola, — Thémistocle et Camille, — Périclès et Fabius, — Alci- 


biade et Coriolan, — Timoléon et Paul-Émile, — Pélopidas et Marcel- 
lus, — Aristide et Caton le Censeur, — Philopémen et Flaminius, — 
Pyrrhus et Marius, — Lysandre et Sylla, — Cimon et Lucullus, — 
Nicias et Crassus, — Sertorius et Eumène, — Agésilas et Pompée, — 


Alexandre et César, — Phocion et Caton d’'Utique, — Agis et Cléomène; 


Tibérius et Caïus Gracchus, — Démosthène et Cicéron, — Démétrius ἐξ Ξ 4 
et Antoine, — Dion et Brutus. — En plus, quatre Be séparées : D. 


Artaxerxès, Aratus,  Galba et Othon. 


Lt. fu 
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douter de la véracité de Plutarque. Ce qu’on peut lui 
reprocher, en dehors de ce souci de l’anecdote qui rentre 
d’ailleurs dans son plan, c’est un peu de négligence dans 
la vérification des sources, trop de facilité à insérer de 
simples réminiscences, restes précieux mais vagues de son 
immense lecture. Sa connaissance imparfaite du latin ne 
lui ἃ pas permis d'éviter certaines bévues qu’on découvre 
facilement quand on prend la peine d'étudier les sources 
des Vies parallèles. Surtout, la composition est défec- 
tueuse. Le récit s’avance trop souvent sans ordre, au hasard 
des souvenirs et des digressions. Il y aurait aussi beau- 
coup à dire sur le choix et la disposition des biographies. 
Se condamner à associer perpétuellement un Grec et un 
Romain, n’était-ce pas risquer d’être entrainé à des rap- 
prochements factices? Heureusement, Plutarque, en rédi- 
geant à part des comparaisons en règle, a su s’épargner 
l'obligation génante de porter partout le souci du paral- 
lèle. 

Son style est fort inégal; il prend soudain un éclat hors 
de proportion avec le sujet, puis, sans transition, s'étale 
en longs développements d’une plate facilité. La bon- 
homie et la naïveté dont on a fait honneur à ce style ne 
lui appartiennent nullement, mais bien à celui de l’aimable 
traducteur du xvre siècle, Amyot. En somme, Plutarque, 
avec son vocabulaire disparate, sa syntaxe douteuse, sa 
phrase flottante, est un médiocre écrivain, et l’on a peut- 
être raison de penser qu’on lui fait beaucoup d'honneur en 
l'étudiant dans les classes à côté d’'Homère, d'Hérodote, 
de Sophocle et de Démosthène. 

Il serait cependant injuste de lui dénier tout titre à cette 
faveur. On peut même dire que nous autres Français 
nous la lui devons, et pour éviter le reproche de mêler 
indûment une question de patriotisme à ce qui doit rester 
une question de critique, il suffit de rappeler que l’heu- 
reuse influence de Plutarque sur notre littérature et sur 
tant d’âmes françaises peut parfaitement s’exercer encore. 
Ce qui ἃ ravi nos ancêtres et fait de Plutarque le plus 
populaire peut-être chez nous de tous les auteurs anciens, 
c'est que son œuvre est une véritable encyclopédie de 
l'antiquité. Le mot, qui est de Grimm, n’est pas exagéré. 
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C'était déjà la pensée de Montaigne lorsqu' il disait Ὁ “ee 
« Nous aultres ignorans estions perdus, si ce livre ne nous ei 
eust relevés du bourbier. » Si cette antiquité que nous 
livre Plutarque n’est pas l'antiquité profondément artiste 
mais aussi trop souvent voluptueuse que nous font con- ᾿ς 5 
naître les poètes, elle ne nous apparait pas moins sous la 
forme la plus propre peut-être à séduire les cœurs géné- 
reux; ce cortège imposant de héros finit par évoquer dans 1 
l’âme l’impression d’une grandeur à la fois majestueuse et'£ 2 
simple, surtout profondément humaine. Voilà pourquoi le τ 
livre des Vies ἃ passionné Vauvenargues , J.-J. Rousseau 
et tant d’autres. Si l’on a pu avec raison relever de pro- Ὁ 
_fondes ressemblances entre l’âme grecque et l’âme fran- 
çaise !, où les retrouverons-nous mieux que chez Plu- 
tarque? Ces secrètes sympathies de race expliquent en 2 | 
grande partie le succès des Vies parallèles dans notre 4 
pays, sans parler de cette curiosité psychologique qui a été 
longtemps le privilège de l'esprit français et qui trouve . 
amplement à s’y satisfaire. Il semble en effet que les âmes 
de ces héros, moins soumises à la tyrannie des conditions τ 
sociales qu elles ne le seraient de nos jours, donnent 
mieux la mesure de ce que peut l’âme humaine pour le 3 
bien ou pour le mal. C’est pour cette même raison que 
Plutarque n’a pas été sans influence sur la formation de 
ce type du héros antique, cher à notre tragédie classique, 
et, quoi qu’on en ait dit, cette influence a été heureuse. τὴ 
Sans lui peut-être le héros se serait offert moins vivant 
à l'imagination de nos poètes. Debout dans la pose orgueil- … 
leuse où l’avaient immobilisé les rhéteurs, Tite-Live lui- 7 | 
même, Sénèque et Juvénal, le Romain de nos tragédies F4 
serait devenu facilement une sorte de « mannequin glo- +} 
rieux ». Nos écrivains, en étudiant les portraits tracés par 
Plutarque, ont trouvé ce type assoupli, et comme soulagé 3 
de sa raide attitude, nullement amoindri, mais pourtant nr. 
rapproché de nous grâce à cette touche PRE et vive qui οὐ 
souligne vigoureusement le détail caractéristique et donne # 
l'illusion de la vie. ΟΝ 
Il nous semble que, pour toutes ces raisons, Plutarque ἀν τα 
ΤῊΣ 


ΣΝ 


1 Cf. Egger, Hellénisme en France, première leçon. 
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a bien quelque droit à notre étude. Certes, nous ne pen- 
sons pas que la lecture des Vies parallèles soit destinée 
à faire souvent « pleurer de joie » d’enthousiastes lecteurs 
comme elle ἃ fait pleurer Vauvenargues, — aussi bien les 
Vauvenargues sont rares; — mais à l’heure où l’on con- 
teste l'influence de la culture antique, 1] serait injuste 
d'abandonner un écrivain qui ἃ tant contribué à rendre 
populaire chez nous l’esprit de l'antiquité dans sa forme 
la plus noble et la plus féconde. 


Petit Séminaire de Glorieux, 23 juillet 1901. 


Le texte de ces extraits ἃ pour base l'édition des Vies 
parallèles de CG. Sintenis (collection Teubner), sauf pour 
les vies de Démosthène et de Cicéron, où nous avons suivi 
le texte de Graux dans ses éditions particulières des bio- 
graphies des deux orateurs (Hachette, 1887, 1889). Nous 
indiquons ci-dessous les passages où nous nous écartons 
du texte de Sintenis pour les six premières biographies et 
de celui de Graux pour les deux dernières. 


Périclès, VII, τῷ δήμῳ, SAUPPE, au lieu de τοῦ δήμου. 
XIII, ἀεί τις; plusieurs mss. au lieu de τις. 


ΧΧΧΤΙ, παρέχεις, mss. au lieu de παρέχῃ. 
— ψυχὴ δέ... ὕπεστιν, mss. au lieu de ψυχὴν 
δέ... ὑπέστης. 
--- παραθηγομένης... χοπίδος, au lieu de παρα- 
θηγομένου... χοπίδας. 
XXXVI, παρέλυσε τῆς ὀργῆς, au lieu de παρέλυσε 
τὴν ὀργήν. Cf. le texte de Thucydide 
cité note 15. 


Fabius, ΧΙ, τὴν ἐπὶ τῶν ἄχρων τούτων χαθημένην νεφέλην, 
| qq. mss. au lieu de ταύτην. 


XIII, χαὶ φιλοτιμούμενον, au lieu de χαὶ [μὴ] φιλο- 
τιμούμενον. 
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XIV VIES PARALLELES DE PLUTARQUE 


Alcibiade, νι, ὁσάκις λάδοι, au lieu de ὁσάκις ἂν λάθοι. ᾿ 
Le Bodleiensis 8 donne ὁσάκις ἄν λάδη; 
en remplaçant λάθη par λάθοι, il faut 
supprimer ἂν; on ne trouve que chez 
Homère ὅτε χε pour marquer la répé- 
tition dans le passé. 


XXIII, ἐν Θράχῃ μεθυστιχὸς, ἱππαστιχός, BRYAN ᾿ 
etc.,aulieu de [ἐν Θετταλοῖς ἵππαστιχό. 
Cependant, Bryan, vol. II, p. 564 το 

Sic habet Athenæus, p. 534 : ἐν 
Θετταλίχ ἱπποτροφῶν χαὶ ἡνιοχῶν τῶν 
᾿Αλευαδῶν ἱππιχώτερος, ὑπερῆρε TE HA 
τὴν τῶν Θρχχῶν ἀχρατοποσίαν; quo 
fere inducor αἱ credam ἐν Θετταλία 
incuria quadam omissum esse ante … 
ἱππαστιχός.» tré 


XXIV, ὡς ἂν ὑπαρξη, DOEHNER (collection 
:‘Didot), au lieu de ὡς ἂν πράξη, Cf. 
Vies, 710, F, où les manuscrits 
donnent πράξει Ou ὑπάρξει OÙ πα- 


pééer. 


Coriolan, ΧΧΧΤΙ, Σωτήρια, BEKKER, au lieu de σωτηρίαν, 
pour la symétrie avec φέροντα. 


XXXV, ὁμόνοιαν ἀντὶ διχφορᾶς, au lieu de 
[ἀντὶ] διαφορᾶς. 
— ἥττω, au lieu de ἧττον. Bryan: «ΜΑ] 
ἥττω quia præcessit τὰ μέγιστα.» 


Alexandre, χιχ, ἐθάρρει βοηθεῖν, au lieu de βοηθήσειν, 
correction inutile, et même moins 
en accord avec le contexte. Cf. 
note 2. 


XLIT, χτησόμεθα, correction classique au lieu 
de ποιησόμεθα, autorisée par les ex- 
pressions χτᾶσθαι φίλους, ἑταίρους, et ΤῊΝ 
χτᾶσθαι παῖδχς ἐχ γυναιχός; Eurip. 4 ἌΝ 


I. T., 696; Sophocle, Œ. R., 1499. 


Fe εν ρα δ, PRE ον, 


| πρὸς τὰ σιμὰ oi den au lien die. 
πρὸς τὰ σιμ᾽ ἀναδάσεσι. 


ΧΧΥΙ, maintenu λέγεται γοῦν ὡς... αἴσθοιτο,,. 
χαὶ βουλοιτο, au lieu de λέγεται 
γοῦν, ὡς... αἴσθοιτο... βούλεσθαι. Cf. 
la note au passage. 


XXIX, χρατοῦντος, maintenu au lieu de 
νεχροῦντος. Cf. note au passage. 


Cicéron, XLVII, ὥστε, maintenu au lieu de ὅς γε. 
XLVIIT, Es au lieu de περιέθεε. 


ADD LC 


HAOYTAPXOY 


+ BIOI IHAPAAAHAOI 


-HEPIKAHEZ 


INTRODUCTION. LES MAÎTRES DE PÉRICLÈS, SON CARACTÈRE. 
I-VI. 


La vertu seule fait naître dans nos âmes une véritable ému- 
lation. Tandis que les chefs-d’œuvre des artistes n’inspirent 
pas nécessairement le désir de les imiter, les belles actions ont 
le privilège d’exciter au bien notre volonté. Voilà pourquoi 
Plutarque compose les vies de Périclès et de Fabius Maximus. 


IV. Διήχκουσε ! δὲ Περικλῆς χαὶ Znvuwvos ? τοῦ 
 Ἐλεάτου πραγμιατευομιένου περὶ φύσιν, ὡς Παρμενίδης, 
ἐλεγχτικὴν δέ τινα χαὶ δι᾿ ἀντιλογίας χαταχκλείουσαν 
εἰς Ÿ ἀπορίαν ἐξασχήσαντος ἕξιν, ὥσπερ χαὶ Τίμων ὃ 


IV. ! Διαχούειν, spécialement : 
suivre les leçons d’un philosophe. 
Cf. p. 133, note 1. — Καί, aussi, 
parce qu’il vient d’être question 
d’un autre maître de Périclès. 

2 Zénon, philosophe de l’école 
d'Élée, s’aionna comme son maître 
Parménide à cette partie de la 
philosophie qui, sous le nom de 
physique, s'occupait de laformation 
de l’univers et de la nature des 
Choses. ΠῚ fit faire surtout d’impor- 
tants progrès à cette autre partie de 
la philosophie nommée dialectique. 

3 Καταχλείουσαν εἰς, le nom 
du lieu, avec χαταχλείω, peut ré- 
_ pondre à la question wbi. Cf. Thé- 
 mistocle, XXVI : οἴχοι XATUXE- 


Plut. Vies par. 


᾿Αμφοτερογλώσσου" τε μέγα σθένος οὐχ ἀλχπαὸνὸν 


Φλιάσιος À εἴρηχε διὰ τούτων " 


6 


! » ! 
“ιήνωνος, πάντων ἐπιλήπτορος. 


χλεισμένας. Mais ce verbe se con- 
struit avec εἰς lorsqu'il marque que 
l'on réduit quelqu'un à aller s’en- 
fermer dans un lieu. Cf. Péri- 
clès, XIX. 

4 Timon de Phlionte (11e siècle 
av. J.-C.), auteur de poèmes sati- 
riques appelés Silles (Σίλλος, sar- 
casme), d’où son nom de Sillo- 
graphe. Il attaquait tous les philo- 
sophes excepté les sceptiques, étant 
lui-même disciple de Pyrrhon. 

5 ᾽᾿Αμφοτερογλώσσου,, litt.: 
à la double langue, c.-à-d. égale- 
ment prêt à soutenir le pour et le 
contre. 

6 Μέγα σθένος οὖχ ἅἄλα- 
rAÛVOY, cette fin de vers se trouve 


1 


Ἀγ Ἃ δον δ 
n 7 τ “+ de F ᾿» ἐς “ Roc ν᾿" 4 5 NI 
“- ὡς τὰν ἢ 


ar A ee id 


“1 > 
PAR GERS τς 
ς 


La) 


ἤν, 


Ὁ δέ πλεῖστα Lg 


περιθεὶς ὄγκον’ αὐτῷ καὶ φρόνημα ἀεθτον ua ἔν 
2, ὅλως τε μετεωρίσας καὶ συνεξάρας τὸ 
᾿Αναξαγόρας 7 Ὧν ὃ Κλαζομένιος ὃ À 4 


θέστερον 
9 7 
ἀξίωμα τοῦ ἤθους 


ὅν οἱ τότ᾽ ἄνθρωποι Νοῦν προσηγόρευον, εἴτε τὴν σύν- 
ἐσιν αὐτοῦ μεγάλην εἰς φυσιολογίαν καὶ περιττὴν ᾿ 
διαφανεῖσαν david ἄσαντες, εἴθ᾽ ὅτι τοῖς ὅλοις ᾿ 
τος οὐ Ce οὐ ἀνάγκην διακοσμήσεως ὁ ἀρχήν, ἀλλὰ 7% 


νοῦν πέστησε 


πᾶσι τοῖς ἄλλοις ἀποχρίνοντα τὰς Sn go e ᾿ : 10 
ἊΡ "Τοῦτον ὑπερφυῶς τὸν ἄνδρα θαυμάσας ὃ ὃ eg Ὰ à 
χλῆς καὶ τῆς λεγομένης rt Ἐν χαὶ μετ a τ 


dans HOMÈRE, Iliad., V., 738, et 
Odyss., XVIII, 372. 

1 ργχος, dignité. Plutarque 
emploie volontiers ce mot, qu’il 
prend soit en mauvaise part : Vita 
Cleom., XIII, ὄγχος χαὶ ὑπεροψία, 
soit en bonne part; ὄγχος est qua- 
186 par éu6p:Déotepoy aussi bien 
que φρόνημα. 

2 Δημαγωγίας ἐμδριθέ.- 
GTELOY. Sur cet emploi elliptique 
du génitif-ablatif, cf. Alex. xIx, 
p. 90, note 3. 

3 Anaxagore (ἢ 500-?428 av.J.-C.). 
Philosophe grec qui, de l'étude de 
l'ordre qui règne dans l'univers, 
s’éleva jusqu’à l’idée d’une Intelli- 
gence suprême (νοῦς), ordonna- 
trice et conservatrice de toutes 
choses. 

4 Construisez : Διαφανεῖσαν με- 
γάλην χαὶ περιττὴν εἰς 4. τ. α. Le 
grec aime à séparer ainsi deux mots 
unis par χαὶ. σέ, plus haut : περι- 
θεὶς ὁ ὄγχον αὐτῷ καὶ φρόνηυνα, etc. 

5 Τοῖς ὄλοις, plur. neutre, 
l’ensemble des choses, l'univers, ce 
que les Latins traduisent par Aæc 
omnia quæ videmus. 


Ἂ 
ès ANT à. 


© PLUTARQUE #, 


᾿ καθαρὸν χαὶ ἄχρατον ἐν μεμιγμένοις Ἧ 


À es , ν e C7 À «- 5.4 fée 


ni 


RARES Ris: 
τῆς 


δύγγενόβενος χαὶ μάλιστα, | 


2 PUR 
4 
Tel 


a.” ER 
TRE 


7 


ς. 


6 "Eypiotnu, au sens de établir 
comme, en qualité de, se construit : 
avec l'accusatif de l'objet et de À ; 
l’attribut. (Gr. gr., ὃ 160, rem. II. ) ἔπε: 

7 Ὁμοιομερείας, noméomé" : 
ries. Ce pluriel, qui ne se trouve 
pas dans les fragments d'Anaxa- 
gore, est encore employé par Plu- 4 
tarque, Mor., 876, B, et 682, À, 
où il a comme synonymes dore δὴ 
τητας et στοιχεῖα. Lucrèce em-. 
ploie ce mot au singulier et se δὴ 
plaint de ne pas lui trouver de sy-. τῆ 
nonyme latin : Omæœomerian, quam 
Græci memorant nec nostra dicere τὰ κε 
lingua Concedit nobis patrii 86΄- 
monis egestas. (I, 83.) Ce mot dé- ἊΣ 
signe, dans le système d’Anaxa- 
gore, les parties semblables que ns 
l’Intelligence a discernées (@rxo=- 
χρίνειν) et retirées du chaos des Ke 
éléments (ἐν μεμιγμένοις πᾶσι) ἐς Ἔ 
pour en former les corps. 

V. 8 Τῆς λεγομένης pen 
pohoyéas.(Gr.gr., $299, Rem. II 
Le mot μεταρσιολεσχία est + 6 
synonyme populaire et légère ment 
ironique du précédent. με τὶ 


᾿σιολεσχίας ὑποπιμπλάμενος οὐ μόνον, ὡς ἔοιχε ΄, 


PÉRICLES CS 


τὸ 


à ou σοδαρὸν χαὶ τὸν λόγον ὑψηλὸν εἶχε καὶ are | 
ρὸν ὃ ὀχλικῇς καὶ πανούργου βωμολοχίας, ἀλλὰ χαὶ 
προσώπου σύστασις ὃ ἄθρυπτος εἰς γέλωτα χαὶ πραότης 


/ \ \ ἂν 
πορείας χαὶ XATAGTONN περιθολῆς 


\ SA , 
πρὸς οὐδὲν ἐχτά-- 


. ραττομένη πάθος ἐν τῷ λέγειν χαὶ πλάσμα φωνῆς ἀθό- 
| pubov χαὶ ὅσα τοιαῦτα" πάντας θαυμαστῶς ἐξέπληττε. 


᾿Λοιδορούμενος γοῦν ὅ 
σίνος τῶν βδελυρῶν χαὶ 
ὑπέμ. 


1 ὡς ἔοιχεν, non pas ut vi- 
detur, mais wt ferltur, comme en 

. français paraît-il. Ce sens est 

_ fréquent chez Plutarque. Zo- 
. 6x26:, hautain, se prend facile- 

_ ment en mauvaise part. 

2 Καθαρός, avec le génitif. 
(Gr. gr; ὃ 168.) — - Βωμολοχία, 
| boufonnerie de bas étage. Βώμο- 
πῶς se dit de celui qui rôde 

- autour des autels pour dérober 

5 - Jes viandes et les offrandes. Cf. 
 PLAUTE, Rud., I, 11, 52: Qui fana 
_ ventris causa οὐλομένην, — Ὄχλιχος 
peint la trivialité et πανοῦργος 

_ Vhabileté scélérate de cette bouf- 

_ fonnerie, que plus tard les déma- 

 gogues comme Cléon emploieront à 
_ tromper le peuple. 

_ 8 Προσώπου σύστασις, gra- 
_ wité calme de la physionomie. 
| tient εἰς γέλωτα (θρύπτω;, 
_ amollir), que le rire n'altérait ja- 
mais. Amyot traduit : € Une con- 
_ stance de visage qui ne se mouvait 
ἐν pas facilement à rire. » 
τς 4 Καταστολὴ περιβδολῆς. 

«ne noble décence dans la tenue. — 
ὃς Πρὸς, qui, avec l’accusatif, si- 
_  gnifie proprement wers, du côté de, 
_ s'emploie au figuré au sens de en 
face de (telle ou telle situation), 


ποτὲ χαὶ 


EC] ? 9 ! 
EVE σιωπὴ HAT ἀγοράν ὃ 


SE AS 
χαχῶὼς ἀχούων ὑπὸ 


? ! Ἂ“ La / 
ἀχολάστων OÀNV Ἡμέραν 


el μὰ ᾽ / 
; AUX TL τῶν ἐπειγόντων 


à l'occasion de (tel événement), 
surtout avec les verbes qui signi- 
fient perdre ou reprendre courage, 
se troubler, comme ἀθυμεῖν, ἀνα- 
θαρρεῖν, φοδεῖσθαι, ἐχπλήττεσθαι, 
ἐχταράττεσθαι; nous en verrons 
de nombreux exemples. Il ne faut 
donc pas traduire ici : en vue de. 
᾽ν τῷ λέγειν, in dicendo. 

᾿τὰ Beaucoup d’éditeurs mettent 
une virgule soit avant, soit après 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα, également à 
tort. La particule χαὶ place ce 
terme au même rang que les.autres, 
et le verbe s'accorde très régu- 
lièrement avec lui parce qu'il est 
le plus rapproché et résume l’énu- 
mération. Remarq. lle changement 
de sujet : οὐ μόνον (ὁ Περιχλῆς) 
εἶχε...., ἀλλὰ καὶ σύστασις... ἐξέ- 
TANTTE. 

6 Γοῦν (Gr. gr. $ 263, Rem.). 

7 Καχὼς ἀχούειν ὑπό Te- 
vos sert de passif à χαχῶς λέγειν 
τινά. (Gr. gr, $ 215.) --- Τῶν βδε- 
λυρῶν, génit. part. comme plus 
bas : τι τῶν ἐπειγόντων. (Gr. gr. 
$ 164.) 

8 Kat ἀγοράν, sans l’article. 
(Gr. gr., ὃ 147.) — Sur ἅμα et le 
participe, cf. Gr. gr., $ 809. 


4 PLUTARQUE 


χαταπραττόμινος ᾿ 
παραχολουθοῦντος τοῦ ἀνθρώπου χαὶ πάσῃ χρωμένου 


βλασφημίᾳ πρὸς αὐτόν. Ὡς δὲ ἔμελλεν εἰσιέναι σχό-- 


TOUS ὄντος ἤδη, προσέταξέ τινι τῶν οἰχετῶν φῶς 


À Gc 5 Ζ ες Ὁ 8 x ὲ 
LOOVTL RHOXTEU. AL LXL KLATAGTAOE προς TNY 


οἰχίαν TOY ἄνθρωπον. 


Grâce encore à son maître, Périclès s'élève au-dessus des 
idées superstitieuses de ses contemporains. 


POLITIQUE DE PÉRICLÈS, SON ÉLOQUENCE. VII-XI. 


Périclès n’était nullement démocrate de tempérament; mais 


il craignait que ses richesses, son éloquence, ne le rendissent - 


suspect s’il ne s’attachait au parti populaire. Pour ne pas 
éveiller les SOURENRS du peuple, il changea soudain sa manière 


ἑσπέρας ! δ᾽ ἀπήει κοσμίως οἴκαδε, 
σπερᾶς ATNEL κοσμίως οἰχαὸς » 


de vivre. 


VII. Εὐθὺς δὲ καὶ τοῖς περὶ τὴν δίαιταν À ἑτέραν 


τάξιν ἐπέθηχεν. 


€ / \ » “7 / € - 
Οδόν τε γὰρ ἐν ἄστε! μίαν ἑωρᾶτο 


\ ᾽ , , \ / Ἂ 
TNY ἐπ ἀγορὰν χαὶ τὸ βουλευτήριον πορευόμενος ὅ, 


1 Ῥ σπέρας, le soir (de ce 
jour-là), saus article, bien que 
l'usage distingue d’ordinaire TAG 
μι ρας, ce jour -l&, de ἡμέρας, 
16 jour, de jour. Ce céniif de temps, 
comme celui de lieu, paraît être un 
génitif partitif : à un moment du 
soir. Il ne faut donc pas sous- 
entendre γενομένης. 

2 Chez les anciens, les rues des 
villes n’étaient pas éclairées : les 
gens riches qui sortaient la nuit se 
faisaient précéder par des esclaves 
portant des torches ; les pauvres 56 
contentaient de la lumière de la 
lune et, à son défaut, d’une chan- 
delle. JUVÉNAL, Sat. III : Me quem 
luna solet deducere vel breve lumien 
Candelæ. 


8 Καταστῆσαξᾷξ τινα πρὸς 
τὴν οἰχίαν, reconduire (nous di- 
sons aussi déposer )quelqu’un chez lui. 

VII. 4 Τοῖς περὲ τὴν δίαιταν, 
à peu près l'équivalent de τῇ διαίτῃ. 
Le grec se sert volontiers de ces 


périphrases pour remplacer un mot 


abstrait par une expression con- 
crète. 


5 Πορευόμενος μέαν ὁδόν. 


Les verbes qui signifient aller, 
marcher, peuvent se construire 
avec l’accusatif du chemin (accus. 


de qualific.); ceux qui signifient 


conduire, πορεύειν, ἄγειν, etc. 


peuvent recevoir deux accusatifs, 


celui de la personne et celui du 


chemin. Cf. Cés.,xxx11, p.107, note 2. : 


ET 
δα ἂν dé 


LE Δι 


ΨΨΨ 26 2 ot Lg es, : 


PÉRICLÈS. 3. 


- , \ \ / εἴ 
'χλήσεις τε δείπνων ! χαὶ τὴν τοιαύτην ἅπασαν φιλο- 


φροσύγην χαὶ συνήθειαν ὁ ἐξέλιπεν, ὡς ὃ ἐν οἷς ἐπολι- 
τεύσατο γρόνοις μακροῖς γενομένοις πρὸς υμηδένα τῶν 
φίλων ἐπὶ δεῖπνον ἐλθεῖν, πλὴν ὁ Εὐρυπτολέμου τοῦ 
ἀνεψιοῦ γαμοῦντος ἄχρι τῶν σπονδῶν παραγενόμενος 
εὐθὺς ἐξανέστη. Δειναὶ γὰρ αἱ φιλοφροσύναι παντὸς 
ὄγκου ὃ περιγενέσθαι καὶ δυσφύλακτον ἐν συνηθείᾳ τὸ 


πρὸς δόξαν σεμνόν ὃ 


ἐστι ᾿ τῆς ἀληθινῆς ὃ᾽ ἀρετῆς 
κάλλιστοι. φαίνεται τὰ μάλιστα φαινόμενα ἴ, χαὶ τῶν 


, - ? - ᾽ \ el 4 ss ᾽ \ € 
ἀγαθῶν ἀνδρῶν οὐδὲν οὕτω θαυμάσιον τοῖς ἐχτὸς ὡς 


ὃ χαθ᾽ ἡμέραν βίος τοῖς συνοῦσιν. Ὃ DE χαὶ τῷ 


δήμῳ, τὸ συνεχὲς φεύγων χαὶ τὸν χόρον, οἷον ἐχ dia 


λειμμάτων ὃ 


1 Κλήσεις δείπνων, bien 
ac'on dise χαλεῖν πρὸς ou ἐπὶ 
deinvov. (Cf. p. 97, note 4.) Le 
génitit de l’objet s’emploie très libre- 
ment en grec avec des substantifs 
tirés de verbes dont le complément 
est précédé d’une préposition. Cet 
usage est plus restreint en latin; 
cependant cf. TACITE, Germ., XVI, 
Sufugium hiemis, qui correspond 
à πρόόλημα χειμώνων dans PLA- 
ΤΟΝ, Timée, 74. 

2 Φιλοφροσύνην χαὶ συνήῆ- 
θεεᾶν, familiaritas et consuetudo ; 
en français, relations d'amitié. 

3 ὡς est quelquefois pour ὥστε 
dans la construction avec l’infinitif. 
— Μαχροῖς. La carrière politique 
de Périclès s'étend de 469 à 429 
av. J.-C. 

# Πλὴν se rattache grammati- 
calement à ἐξανέστη , mais logique- 
ment au génitif absolu Edourto- 


 λέμου... γαμοῦντος, mots après 


lesquels la phrase pouvait finir ; mais 
Plutarque continue pour faire une 


réserve, Le sens est : Si ce n’est à 
l'occasion du mariage, encore se 


ἐπλησίαζεν. οὐχ ἐπὶ παντὶ πράγματι 


retira-t-il aussitôt... — Ἄχρι τῶν 
σπονδῶν. Après le repas propre- 
ment dit (δεῖπνον), on offrait des 
libations et l’on se remettait à boire 
(συμποσίον). Cf. VirG., Én., VII, 
133: N'unc pateras libate Jovi, et 
vina reponite mensis. HORACE, O4., 
Vi χε σι: : 

$ Ὅγχος. Cf. p. 2, note 1. — 
Ilepryiyveobar et le génitif. Cf. 
Gr. gr, $ 167, 6°. 

6 Τὸ πρὸς δόξαν σεμνόν, La 

gravité étudiée qui vise seulement 
à (πρὸς ) la réputation, opposée à 
τῆς ἀληθινῆς ἀρετῆς. 
1 Τὰ μάλιστα φαινόμενα 
(ΞΞ apertissima quæque), comme 
s'il y avait : τὰ τῆς ἀληθινῆς ἀρε- 
τῆς, ὅσῳ μᾶλλον φαίνονται... 
τοσούτῳ χ. τ. α. Cf. une phrase 
comme Tir.-Liv., XXV, ΧΧΧΥΙΠ, 
XVI : Fortissima quæque consilia 
tutissima sunt, les partis les plus 
hardis sont précisément les plus 
sûrs. α΄ 

8 Otov ἐκ διαλειμμάτων, 
10. : comme par intermittences. — 
᾿Επλησίαζεν (5.-6. τῷ δήμῳ). 


γενέσθαι τὸν 


ξ.. ' - : το 
εὐ δάχνειν τὴν Εὔδοιαν χαὶ ταῖς νήσοις ἐπιπηδᾶν. | 
Ε. VIII. Τῇ μέντοι περὶ τὸν βίον κατασκευῇ καὶ τῷ 
Γ΄ μεγέθει τοῦ φρονήματος ἁρμόζοντα ᾿ λόγον, ὥσπερ 


1-2 1 Παριὼν εἰς τὸ πλῆθος 


expression consacrée pour monter à 
la tribune, parler ; παριόντες (oi), 
les orateurs. 

| ΟΞ Τὴν Σαλαμινίαν τριΐῆρη, 
4 vaisseau de l'État, qu’on n’em- 


— Critolaos , philosophe péripaté- 
ticien, envoyé à Rome en ambas- 
sade (155 av. J.-C.) avec Diogène 
et Carnéade. Les Romains, effrayés 
de leurs thèses sceptiques,se hâtèrent 
de les renvoyer. 

‘Euvtov ἐπιδιδούς, qui 
signifie litt., se livrant, reçoit du 
contexte le sens de se réservant 
pour. — Kabusic. Cf. l'expression 
χαθιέναι πρόφασιν, mettre en 
avant un prétexte. Remarq. le 
changement de tournure : οὐχ ἀεὶ 
παριών... ἀλλὰ... ἔπραττεν. 

4 Œphialtès, auxiliaire politique 
de Périclès, réduisit la puissance 
de l’Aréopage à un rôle purement 
judiciaire. — Κατὰ τὸν ΠΠλάτωνα, 
Républ., vrIT, 562, 

5 Olvoyo&v, versant comme 
du vin, image hardie préparée par 
l'adjectif Gxpatov, sans mélange. 


6 | (PLUTARQUE 

λέγων οὐδ᾽ del παριὼν εἰς τὸ eds 
eue τὴν Σαλαμινίαν τριήρη " 
πρὸς τὰς 23 Ne χρείας ἐπιδιδοὺς, τἄλλα δὲ φίλους 
χαὶ ῥήτορας ἑτέρους καθιεὶς ἔπραττεν. 
lo sgh 4 
τῆς ἐξ pepe πάγου βουλῆς, πολλήν, κατὰ τὸν LE 
τωνα, KA ἄχρατον τοῖς πολίταις ἐλευθερίαν οἰνοχοῶν “, k 
ὑφ᾽ ἧς, ὥσπερ ἵππον, ἐξυσρίσαντα τὸν δῆμον οἱ Le 
μῳδοποιοὶ λέγουσι πειθαρχεῖν οὐκέτι τολμᾶν 5, ἀλλὰ 


(ou εἰς μέσον, p. 119, note 5), 


ployait qu'aux grandes occasions, 


Ξ : ͵ 
11 « — LÉ 
ΑΝ τ, ΤΩ λα AE ὙΦ Ps 


ποὺς Ἐς δὺς 
ere D "ἢ 
EE LITE νος 
M δ τω νι. 
᾽ ΑΝ TL SRE 
ν ᾽- “T2 2 - 
“ TR à 
ER 


an ἑαυτὸν. ᾿ 
, φησὶ Κριτόλαος, τ 


SU 
« Ψ 


> - 


Ὧν Eve que 3 


ee ἢ 


ὃς χατέλυσε τὸ κράτος 


SL 


Pour sentir la force de ces mots il 
faut se rappeler que les anciens, me 
buvant des vins très forts, les mé- ΤΙΝ 
langeaient habituellement d'eau, — ἜΣ 
ὙΦ᾽ ἧς, par l'ejet de laquelle. La 
métaphore se continue, les effets 
de la liberté étant comparés à ceux 
de l'ivresse, ἷ 

6 Οὐ τολμᾶν signifie parfois 
ne pas se résoudre à, refuser de. τᾷ 
— Δάχνειν τὴν Εὔθοιαν. Le poète 
comique inconnu auquel sont em- ΕΞ 
pruntés ces mots faisait sans doute 
allusion à l'expédition de périls ὦ 


en Eubée. 


VIII. 7 Ἃρμόζξοντα, sens 
neutre : s’accordant avec. Cf. le pas τς 
sif, p. 134, note 2. — "Etaprdev Ξ 


ὥσπερ ὄργανον est une métaphore 
fréquemment employée par Plu- - 
tarque. Cf. Cicér., 1v, même passage. | 
— Remarquez ici le sens moyene ; 
final du participe présent ἐξαρ- ΕΞ 
τυόμενος. voulant disposer pour 
soi. Παρεντείνειν. Ce n'est ni 
donner le ton (?), ni le prendre, 
comme on traduit quelquefois; c'est. ΘᾺ 
tendre une nouvelle corde sur un 
instrument de musique. Cf. M 
84, A : Φρῦνιν ταῖς ἑπτὰ χα 


. Le 
΄σ és ne tr 


r >" Lei 
16e nies 
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ὄργανον, ἐξαρτυόμενος παρενέτεινε πολλαχοῦ τὸν ᾿Ανα- 


ξαγόραν, οἷον βαφὴν ' τῇ ῥητορικῇ τὴν φυσιολογίαν 


ε \ \ e / 9 ΞΕ \ , 
ὑποχεόμενος. Τὸ γὰρ ὑψηλόνουν ? τοῦτο χαὶ πάντῃ 
τελεσιουργόν, ὡς ὃ θεῖος [Πλάτων φησί, πρὸς τῷ * 


es ὦ Ε 

εὐφυὴς εἰναι κτησάμενος ἐχ φυσιολογίας, καὶ τὸ πρόοσ- 
€ , \ -- "4 f ! 

φορον ἑλχύσας ἐπὶ τὴν τῶν λόγων τέχνην, πολὺ πάντων 


διήνεγχε. Διὸ χαὶ τὴν ἐπίκλησιν’ αὐτῷ γενέσθαι λέγουσι" 


E δοσιμεῖν οὐδὲν ἀπέοιχεν ὃ 


ajoutant comme une teinture. Nous | 


- note 8), précédé de l’article à la | 
. place d’un substantif abstrait. Thu- 


… πιστὸν. — (eioc. 


_ Homère et 
_ 104, D. — Le passage cité est dans 
᾿ς Phèdre, 270, A. 


g 


mn. 


ἯΣ (Θ΄ γ.οΥ., 282).--- Τὸ πρόσφορον (τῆς 


χαίτοι τινὲς ἀπὸ τῶν οἷς ἐκόσμησε τὴν πόλιν, οἱ δ᾽ ἀπὸ 
τῆς ἐν τῇ πολιτείχ καὶ ταῖς στρατηγίαις δυνάμεως 
Ὀλύμπιον αὐτὸν οἴονται προσαγορευθῆναι * χαὶ συν- 
ἀπὸ πολλῶν προσόντων τῷ 


ἀνδρὶ τὴν δόξαν. Αἱ μέντοι χωμῳδίαι τῶν τότε διδα- 


σχάλων σπουδῇ τε πολλὰς χαὶ μετὰ γέλωτος ἀφει- 


χότων φωνὰς εἰς αὐτόν ἐπὶ τῷ λόγῳ μάλιστα τὴν 
προσωνυμίαν γενέσθαι δηλοῦσι, βροντᾶν μὲν αὐτὸν 


εν μ ᾿ \ . . 
δαῖς ὃνο παρεντεινάυιενον. Périclès φυσιολογίας) ) ἰὼ partie utile, 


ajoute à son éloquence, comme une 


nouvelle corde, Anaxagore, c.-à-d. 
l'enseignement de ce philosophe. 
1Otoy βαφὴν ὑποχεόμενος, 


disons aussi : donner à son élo- 
quence comme une teinture de phi- 
losophie. 

2 Τὸ ὑψηλόνουν. Le grec 
emploie le neutre d’un adjectif ou 
d'un participe (cf. Alcib., p. 57, 


cydide surtout affectionne cette 
tournure. Cf. Tauc., I, LXvIT, 1 : τὸ 


digue un peu à tout le monde 
l'épithète de divin (θεῖος ou δῖος), 
Plutarque semble ἃ réserver à 
à Platon. Cf. Mor., 


3 Πρὸς τῷ, outre le fait de 


Homère pro- 


C.- = d.lesavantages de cette science. 

4 Τὴν ἐπίχλησιν, 
nom bien connu. — Kafto intro- 
duit une objection, toutefois. | 
Τῶν οἷς. L'article peut servir 
| d’antécédent au relatif à condition 
de le précéder immédiatement et 
d'être à un cas autre que le no- 
minatif. 

5 Οὐδὲν ἀπέουχεν. IL n’est 
nullement invraisemblable que ce 
surnom soit résulté en même temps 
(συνδραμεῖν) de plusieurs qua- 
 lités (τὰ προσόντα). 

6 Αιδασχάλων. On appelait 
ainsi celui qui surveillait les répé- 
titions d’une pièce, d’où : auteur 
dramatique. Διδάσγειν δρᾶμα si- 
gnifie faire jouer une pièce. Cf. le 
latin fabulam docere. Joignez 
σπουδῇ à χαὶ μετὰ γέλωτος. Cf. 
Péricl., 1v, page 2, note 4. 

T l'evéoôae δηλοῦσι. On doit 
régulièrement construire avec le 


| 
| 


800). SUT- : 
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χαὶ ἀστράπτειν, ὅτε δημιηγοροίη !, δεινὸν δὲ χεραυνὸν 


- 
a. 
LS 


QE. 2: > 4 / ’ δέ 
ἐν γλώσσῃ φέρειν λεγόντων. Διαμνημονεύεται ὃέ τις 


χαὶ Θουχυδίδου τοῦ Μελησίου λόγος εἰς τὴν δεινότητα 


à 


»ἵ 

΄ A ᾽ ΄ Ê 

τοῦ [leprxhéous μετὰ παιδιᾶς εἰρημένος. Ἢν μὲν γὰρ ὲ 
ὃ Θουκυδίδης τῶν χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν ἀνδρῶν χαὶ Ὁ 
πλεῖστον ἀντεπολιτεύσατο ? τῷ [Περικλεῖ χρόνον. ‘Ap= 


χιδάμου" δὲ τοῦ Λακεδαιμονίων βασιλέως πυνθανο- 
μένου, πότερον αὐτὸς ἢ Hate παλαίει τὼ. 
εἶπεν, ἐγὼ καταθάλω παλαίων, ἐκεῖνος 4 
ἀνειλόγων, ὡς οὐ ἢ πέπτωχε, νικᾷ καὶ μεταπείθει τοὺς 
» Οὐ μὴν ἀλλὰ ὅ 
περὶ τὸν λύγον εὐλαθὴς ἢν, ὥστ᾽ ἀεὶ πρὸς τὸ βῆμα 
βαδίζων εὔχετο τοῖς θεοῖς μηδὲ ῥῆμα υνηδὲν ε 
σεῖν ἄχοντος αὑτοῦ πρὸς τὴν 


75 SP 


« Ὅταν. 


\ ? \ € ep 
δρῶντας χαὶ αὐτὸς ὃ [Περιχλῆς 
᾽ 
ἐχπε- 

7 » 
προχειμιένην χρείαν ἀνάο- 
μοστον. 

Pour éclipser le crédit de Cimon, Périclès fait au peuple de 


grandes largesses aux dépens du trésor public. Il réussit à faire 
bannir son adversaire, mais les Athéniens menacés par Lacé- 


participe les verbes qui signifient 
montrer (Gr. gr., ὃ 320). Cf. ΜΟΥ. 
1120, E : ἔδει δηλυῦν γινόμενον. 

l Anpnyopoin. Cet optatif 
de répétition suppose le verbe prin- 
cipal au passé. (Gr. gr, $ 277, 
Rein. I.) En effet, ici les infinitifs 
βροντὰᾶν et &ctointeuv ont la va- 
leur d’imparfaits : Ils disent qu’il 
tonnait lorsque... σέ, ARISTOPH., 
Achar., 530 : Ἤστραπτ᾽ ἐόρόντα, 
ξυνέ χυχὰ τὴν Ἡλλάδα. — θου- 
χυδίδης. ΟΥ, Dém.,xur, p.125, note 3. 

2 Πολιτεύεσθαι, suivre telle 
ou telle ligne politique. Cf. Philo- 
pœmen, vx : Hohwrevoauevos φι- 
λάνθρωπον πολίτειαν.--- ᾽Αντιπο- 
λιτεύεσθαί τινι, être l'adversaire 
politique de quelqu'un. 

3 C’est cet Arkhidamos qui én- 


vahit l’Attique à la tête des Lacé- 
démoniens au commencement de la 
guerre du Péloponèse, 

4 “Qc οὐ. Sur cette négation, 
qui paraît superflue, cf. Gr. gr., 
$ 332. — Meroneiberv, litt., dis- 
suader. Μετὰ en composition in- 
dique un changement en sens con- 
traire. 

5 OÙ μὴν ἀλλά, toutefois, 
cependant, c.-à-d. malgré ses talents 
d’orateur. Plutarque  affectionne 
cette transition. Cf. Fab., IV, p. 23, 
note 5; Cés., XXVIT, p. 104, note 6. 

6 Μηδὲ bAUX unôéy pas 
même un seul mot. Les deux néga- 
tions se fortifient. (Gr. gr., $ 328.) 


— ᾿Ανάρμοστον, non d'accord 


avec. Cf. p. 6, note 7. 


PÉRICLÉS 9 


démone rappellent l’exilé du consentement de Périclès. Cimon 
mort, le parti aristocratique oppose à Périclès Thucydide. Pour 
conserver sa popularité, Périclès organise des fêtes et des spec- 
tacles ; cependant il exerce la flotte et fonde des colonies. 


LES MONUMENTS D’ATHÈNES. XII- XIV. 


Périclès entreprit d'élever à Athènes de somptueux édifices 
avec l’argent de toute la Grèce. Il prétendait qu’Athènes, du 
moment qu'elle protégeait efficacement ses alliés contre les 
barbares, avait le droit de disposer des biens qui lui avaient 
été confiés pour cet usage; c'était d’ailleurs pour lui un moyen 
de se rendre populaire en fournissant à tous un travail rému- 
nérateur. 


XIE. Τοῖς μὲν γὰρ ἡλικίαν ἔχουσι χαὶ ῥώμην αἱ 
στρατεῖαι τὰς ἀπὸ τῶν χοινῶν εὐπορίας παρεῖχον, 
τὸν δ᾽ ἀσύνταχτον" χαὶ βάναυσον ὄχλον οὔτ᾽ ἄμοιρον 
εἶναι λημμάτων ὃ βουλόμενος οὔτε λαμθάνειν ἀργὸν 
χαὶ σχολάζοντα, μεγάλας κατασχευασμάτων ἐπιθολὰς 
χαὶ πολυτέχνους ὑποθέσεις ἔογων διατριθὴν ἐχόντων ὁ 
ἐνέθαλε φέρων εἰς τὸν δήμιον, ἵνα υ᾿ηδὲν NTTOY τῶν 
πλεόντων χαὶ φρουρούντων χαὶ στρατευομιένων τὸ οἰκου- 
ροῦν ἔχῃ πρόφασιν " ἀπὸ τῶν δημοσίων ὠφελεῖσθαι χαὶ 


XII. ! ᾿Απὸ τῶν χοινὦν, aux 
dépens des fonds publics. 

2 "AGÜUYVTAKTOY. Les citoyens 
de la 4e classe (Thètes) étaient 
exempts des charges publiques et 
ne servaient pas dans les rangs de 
l’armée. 

ὃ AAA, tout ce qu'on reçoit 


(hau6dvw), profit. Ce mot est à 


sous-entendre à l’accusatif pluriel 
près de λαμόανειν. Ioiv- 
TÉYVOUS, qui exigent le concours 
de divers métiers. 

Ἢ Διατριθὴν ἔχων, qui de- 
mande du temps. Ne pas confondre 
avec διατριθὰς ἔχειν (Alcib., xxv), 
en parlant d’un jardin, renfermer 


des retraites où l’on aime à passer 
le temps. — ῬΘέρων, avec ardeur. 
Le grec emploie certains participes 
en apposition au sujet pour marquer 
une circonstance de temps ou de 
manière. On peut souvent les tra- 
duire par des adverbes : ἀνύσας; 
promptement; yaiowv, impuné- 
ment. (Gr. gr., ὃ 376, 378.) 

ÿ Πρόφασιν, occasion, titre 
pour. Ce mot est construit ici avec 
l'infivitif de détermination, par 
analogie avec les adjectifs qui 
marquent la capacité, l'aptitude. 
Cf. PLAT. Lach., 187 : Οἱ παῖδες... 
ἡλικίαν ἔχουσι παιδεύεσθαι. 
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μεταλαμθάνειν. 


#06, ἐλέφας, χρυσός, ἔῤενος, κυπάρισσος, αἱ δὲ ταύ : 


T'Y ἐχπονοῦσαι HA χατεογαζόμινα! τέχναι, τέχτονες, 
βαφεῖς, χρυσοῦ 
ζωγράφοι, ποιχιλταί, 
/ y D: ΄ - y 
TOPEUTAL, πομποὶ dE τούτων χαὶ χομιστῆρες, ἔμποροι 


πλάσται, χαλκοτύποι, λιθουργοί, 


μαλαχτῆρες [καὶ] ἐλέφαντος 
᾽ -» \ - \ / e δι \ 

χαὶ, ναῦται χαὶ κυθερνῆται κατὰ θάλατταν, οἱ δὲ κατὰ 
9 € ” Lire t 7 = C4 a \ k pi \ 

γῆν ἁμαξοπηγοὶ χαὶ ζευγοτρόφοι χαὶ ἡνίοχοι καὶ χα- 

λωστρόφοι χαὶ λινουργοὶ χαὶ σχυτοτόμοι χαὶ δδοποιοὶ 


καὶ μεταλλεῖς, ἐχάστη δὲ τέχνη, χοαθάπερ στρατήγος 


ἴδιον στράτευμα, τὸν θητικὸν ὄχλον χαὶ ἰδιώτην ὃ συν- 


΄ 5} Ὑ αἱ RUE ” 2 € , λ 
τεταγμένον ELY EV ) οργᾶνον LOL Are TAG υπῺρεσιοις 
᾽ € " ᾽ ῳ 


γινόμενον, εἰς πᾶσαν, ὡς 
διέσ 


τῶν éo" ων 


nes χαὶ 
φύσιν αἱ χρεῖαι διένεμιον χαὶ 

ΧΉ!. 
μὲν μεγέθει, 


πειρον τὴν εὐπορίαν. 


ὃ 


᾿Αναθαινόντων δὲ ὑπερηφάνων 


μορφῇ δ᾽ ἀμιμήτων χαὶ χάριτι, τῶν 


τ Ὅπου γὰρ ὕλη AY, 4. T. à. 
Ceux qui traduisent : partout où se 
trouvait la matière première, ou 3 ᾿Ιδιώτης, adjectif, 
du moment qu'on avait la matière | ἰδιωτιχός. Remarquez la place de 
première, ne paraissent pas avoir | cet adjectif qualificatif. Cf. p. 2, 
bien saisi la pensée de l’auteur. | note 4, et Gr. gr., ὃ 148, Ce 
Plutarque tient seulement à mon-|mot désigne, par opposition à 
trer quelle variété de matériaux | τεχνίτης, ceux qui ne savent aucun 
et par conséquent de métiers exi- | métier, aucune science déterminée. 
geaient ces constructions, pour arri- 
ver'à conclure que des emplois si 
divers répandaient partout l’ai- 
sance. Trad, : Comme les matériaux 


dit-on, 
pour le travailler plus facilement, 


Poussielgue, p. 72), 532, E. 
4 Τῆς ὑπηρεσίας 
τὴν ὑπηρεσίαν, étant comme un 


Ὅπου ' γὰρ ὕλη ? μὲν nv λίθος, χα)- 5 


savaient amollir l’ivoire 


pour 


Cf. PLATON, Ion (édit. Bousquet, 


πρὸς 


(à employer) étaient, etc., comme 
les corps de métiers étaient, etc... 
L'apodose ne commence qu’à εἰς. 

2 Ὕλη, du sens de bois de 
construction, passe à celui de maté- 
riaux en général, Cf. en latin ma- 
teria, qui a aussi ces deux sens. — 
Μαλαχτῆρες ἐλέφαντος. Le texte 
n’est pas ici très sûr; les anciens, 


organe, un corps destiné à coopérer 


en sous-ordre. — Ὥς ἔπος εἰπεῖν, 
$ 294, — Φύσιν, aptitude. 
XII. Τῶν ἔργων dépend dero 
τάχος. mais τῶν δημιουργῶν est 
TRES | 


Gr. gr., 


un génitif absolu — 
φάνων. Sur cet attribut cf. Cicér., 
IV, p. 134, note 1. 


1 
᾿ς 
2 
,Ξ. 


- naturellement : 


μόλις ἐπὶ τέλος ἀφίξεσθαι, 


’ ᾽ / \ ΄ 
πολιτείας ἐλάμιοανε τὴν συντέλειαν. 
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δημιουργῶν ἁμιλλωμένων ὑπεροάλλεσθαι 
γίαν τῇ καλλιτεχνίκ, μάλιστα θαυμάσιον 
Ὧν γὰρ ἕκαστον ᾧοντο" πολλαὶς διαδοχ αἷς 


1 
1 τὴν δημιουρ- 
NY τὸ τάχος. 
χαὶ ἡλικίαις ὃ 
ταῦτα πάντα μιᾶς ἀκμῇ 
Καίτοι ὅ ποτέ 


pas Ayatépyou τοῦ ζωγράφου ἡ μέγα φρονοῦντος 


ἐπὶ τῷ ταχὺ χαὶ ὁχδίως 


0 


Ζεῦξιν εἰπεῖν : 


εὐγέοεια ὃ 
1 


ἐν τῷ ποιεῖν ( 


τὰ ζῷα ποιεῖν ἀχούσαντα τὸν 
« ᾿Βγὼ δ᾽ ἐν πολλῷ χρόνῳ. » Ἢ γὰρ 


χαὶ ταχύτης οὐχ ἐντίθησι 


βάρος ἔργῳ μόνιμον οὐδὲ κάλλους ἀκρίοειαν * ὃ δ᾽ 


τὴν γένεσιν τῷ πόνῳ προδανεισθεὶς χρόνος ἐν τῇ σω- 


τηρίᾳ τοῦ γενομένου τὴν ἰσχὺν ἀποδίδωσιν. 


1 Ὑχπερδάλλεσθαι τὴν Ôn- 
ϑοουργέαν, litt.: surpasser, s’éle- 
ver au-dessus de leur propre mé- 
tier, Cf. Vita Dion. LI : Τῇ με- 
γαλοψυχία τὴν δύναμιν ὕπερ- 


βαλλόμενος c, liberalitate potentiam 


suam superans. Voir Cor., 1v, p. 63, 
note 2. On construit aussi, moins 
ἁμιλλωμένων τὴν 
δημιουργίαν ὑπερδάλλεσθαι; d’au- 
tres lisent δημιουργίας. 

2 "@ovto, sans sujet exprimé, 
on, C.-à-d. les contemporains de 
Périclès. 

3 Διαδοχαῖς καὶ ἡλιχέαεις. 
Ces deux mots désignent séparé- 
ment les idées de succession et 
d'âge rendues par notre mot géné- 
ration. Le datif non précédé de ἐν, 
pour marquer combien il faut de 
temps pour qu’une chose se fasse, 


_ est rare chez les classiques. Ce datif 


À 
+ 


est un instrumental. Cf. Gr. gr., 
$ 172, 176. 


4 ᾽᾿Αγχμῆ, période de prospé- 


_ rilé; ἀχμάζειν, être dans toute sa 
_ force. Cf. p. 12, note 2 et Cor., xxI, 
_p. 68, note 6. 

à 

— Sur ἐπὶ τῷ marquant la cause 


ὅ Καίτοι, Of. p. 7, note 4. 


‘du métier. 


Ὅθεν χαὶ 


d’un sentiment, cf. Gr. gr. 8 258, 
Rem. ζῷα, être animé quelconque 
représenté par la peinture. 

6 Agatharchos et Zeuxis sont 
deux peintres célèbres, le second 
surtout, qui fut le principal repré- 
sentant de l’école ionienne, Le pre- 
mier fut, dit-on, enfermé malgré 
lui pendant trois mois chez Alci- 
biade, jusqu’à ce qu’il eût décoré ᾿ 
toute la maison. 

7 Ἔν πολλῷ χρόνῳ (s.-ent. 
τὰ ζῷα ποιῶ). Quelques-uns écrivent 
πολλῷ χρόνῳ et veulent y voir 
un double sens : ἐν πολλῷ χρόνῳ 
et πρὸς πολὺν χρόνον. Plutarque 
fait dire explicitement ù Zeuxis, 
Mor., 94, F: ‘Opooyé ἐ ἐν πολλῷ 
χρόνῳ. γράφειν, χαὶ γὰρ εἰς πολύν. 

8 Εὐχέρεια,, facilité, deætérité 
acquise par une longue habitude 
— Bapoc, force. 
Κάλλους ἀχρίδειαν, le fini de la 
beauté. 

9 Προδανεισθείς, ἀποδίδω- 
σιν. Ces deux mots se répondent ; 
le temps dépensé (litt. : avancé 
comme un capital) rend comme 
intérêt. — Ilpos πολὺν χρόνον. 
Cf. ci-dessus, note 7. 


12 PLUTARQUE 


μᾶλλον θχυμιάζετα! τὰ [Περικλέους ἔργα πρὸς πολὺν 


’ ᾽ ᾽ 7, 4 / \ \ e/ 
χρόνον ἐν ολίγῳ γενόμενα. Κάλλει μὲν γὰρ ἕκαστον 
Ἶ Ν 1 Lx ῳ = ᾽ν >. og, | à ἊΝ … φ 4 
εὐθὺς ἣν τότε ἀρχαῖον, ἀκμῇ δὲ μέχρι νῦν πρόσφατόν 
᾽ \ ͵ “ ΟῚ LU 5 LA L , 
ἐστι χαὶ νεουργόν * οὕτως ? ἐπανθεῖ χαινότης ἀεί τις 
3 La \ —s / -- \ » . 
ἄθιχτον ὑπὸ τοῦ γρόνου διατηροῦσα τὴν ὄψιν, ὥσπερ 
3 


, \ … \ . 2h E« ae Ἢ pe ΄ 
ἀειθαλὲς πνεῦμα HAL ψυχὴν Χγήρω “ χαταμιεμιγμιενὴν 


Ὁ ” ᾽ ΄ 
των ἐργων ἐχόντων. 


C'est alors que s'élèvent le Parthénon, les Propylées de 
l’Acropole, l'Odéon, etc. Les dépenses faites à cette occasion | 
excitent les murmures du parti aristocratique, mais Périclès 
réussit à faire bannir Thucydide. 


M ES ὟΝ ΤΥ font ΤΡ Co RE 


L’APOGÉE DE LA PUISSANCE DE PÉRICLÈES. ΧΥ - ΧΧΎΠΙ. = 


Périclès devenu tout-puissant sut modérer les passions du 
peuple. Maître des finances de l’État, il fut d’une intégrité par- 
faite. Il rêvait une confédération générale de la Grèce, mais 
son projet échoua devant la malveillance de Sparte. Cependant | 
il entreprenait diverses expéditions dans lesquelles il se mon- | 
trait fort avare du sang de ses soldats. Il fit des descentes dans 
la Chersonèse, le Péloponèse, l’Acharnanie; mais il dissuada 
les Athéniens d’entreprendre de lointaines expéditions. Il 
réprima ensuite la révolte de l’Eubée. Une expédition plus 
importante fut dirigée contre Samos. Les Samiens résistérent 
courageusement et battirent même la flotte athénienne pendant 
l’absence de Périclès. Enfin Samos dut se rendre après un 
siège fort long, où l’on employa pour la première fois des 
machines. Périclès prononça l'éloge funèbre des guerriers 
morts au cours de cette expédition. 


# 
᾽ ι fre ΚΝ ὦ 


γ Ἢ “ ur 
Ke δ ες δ δι κα, 


db 8 À rt 


LA GUERRE DU PÉLOPONÈSE. PREMIÈRE INVASION DE L’ATTIQUE. 
XXIX-XXXV: 


_ La guerre du Péloponèse allait s'ouvrir. Les affaires de Cor- 


1 ᾽᾿Αχμῆ, par un air de vi- | — Καταμείγνυσθαι se dit volon- 
goureuse jeunesse. Cf. p. 11, note 4. | tiers pour désigner l’union d’une 
2 Οὕτως, tellement, se rap- | substance corporelle avec une sub- 
porte à ce qui précède (Gr. gr., | stance spirituelle. Cf. Mor., 432,E: 
$ 335), mais introduit aussi ὥσπερ. | (To μαντιχόν πνεῦμα) vataut- 

3 ’AYhpw. Cf. Gr. gr., ὃ 34,17 | γνύμενον εἰς τὸ σῶμα. VIRGILE, à 
et note. — Kataueutyuévnv, se Én., VI, 727 : Mens agitat molem 
rapportant à πνεῦμα et à Ψυχήν, | et magno se corpore miscet. 
s'accorde avec le plus rapproché. 
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cyre, de Mégare et de Potidée en furent le prélude. Cependant 
la puissance de Périclès baissait; des accusations furent diri- 
gées contre ses amis, Phidias, Aspasie, Anaxagore. Périclès, 
pour se tirer d’'embarras, presse la guerre. Les Lacédémoniens 
envahissent l’Atlique. 


So ds | _ PÉRICLÈS - 


ΧΧΧΠΠ. ᾿πμοάλλουσιν ! οὖν εἰς 


στρατῷ μεγάλῳ Λαχεδαιμόνιοι μετὰ 


\ \ 
τὴν ᾿Αττιχὴν 
τῶν συμμάχων 

΄ = ΄ ΄ NU Ὁ 
᾿Αρχιδάμιου τοῦ βασιλέως ἡγουμένου. Καὶ δηοῦντες 
\ “Ὁ 
τὴν χώραν προῆλθον εἰς ᾿Αχαρνὰς ὁ χαὶ χατεστρατο- 
ANS ἊΝ ΄ y 
πέδευσαν, ὡς τῶν ᾿Αθηναίων οὐχ ἀνεξομένων, ἀλλ 
ς A - \ ΄ \ , 
ὑπ οργῆς καὶ φρονήματος διαμαχουμένων πρὸς αὐτούς. 
“ \ ρον \ Ἴ / \ \ ee” 
Τῷ δὲ Περικλεῖ δεινὸν ἐφαίνετο πρὸς τοὺς ἑξαχισμυ- 
, 7 \ ) EU € 7 -Ὁ 
οίους Πελοποννησίων χαὶ Βοιωτῶν ὁπλίτας (τοσοῦτοι 
γὰρ σὰν οἱ τὸ πρῶτον ἐμιαλόντες) ὑπὲρ. αὑτῆς τῆς 
- πόλεως μάχην δυνάψαι" τοὺς δὲ βουλομένους μάχεσ- 
DE gr Mi ᾿ 2 [ERNERS. PES 
\ ἦλ / fe 
θαι καὶ δυσπαθοῦντας πρὸς À τὰ γινόμενα κατεπράῦνε, 
ς N / / \ / 7 
λέγων ὡς δένδρα μὲν τμηθέντα χαὶ χοπέντχ φύεται 
ταχέως, ἀνδρῶν δὲ διαφθαρέντων αὖθις τυχεῖν où 
/ , \ NA ἘΞ , 7, , ee LS 
᾿ῥάδιόν ἐστι. Τον dE δῆμον εἰς ἐχχλησίαν OÙ συνῆγε ° 
δεὸ \ = \ / , 2 e/ \ 
᾿ς δεὸιὼς βιασθῆναι παρὰ γνώμην, ἀλλ᾽ ὥσπεο νεὼς χυ-- 


Ξ δερνήτης ἀνέμου κατιόντος ὃ ἐν πελάγει θέμενος εὖ πάντα 


livrer une bataille pour la ville 
même, c.-à-d. dont dépendait le 
sort de la ville même. 


XXXIII. 1 ’Eu6a}hovotv. Plu- 
sieurs composés de βάλλειν ont à 
côté de leur sens transitif un sens 


jutransitif, Cf. εἰσδάλλειν, προσ- 
θάλλειν, συμθάλλειν, ἐπιδθάλλειν. 
(Cf. p. 184, note 3.) -- Στρατῷ 
μεγάλῳ, datif d'accompagnement. 
(Gr. gr., $ 172, Rem.) — ᾿Αρχι- 
δάμου. Cf. vrIT, p. 8, note 3. 

2 Ce bourg d’Acharnes, l’un des 
plus riches de l’Attique, à 60 stades 
d'Athènes, a donné son nom à l’une 
des premières pièces d’Aristophane, 
les Acharniens. — Ὥς, parce que, 
pensaient-ils. (Gr. gr., $ 310.) 

3 Ὑπὲρ αὐτῆς τῆς πόλεως, 


4 Πρός, en face de, pour mar- 
quer la cause d’un sentiment. Cf, 
p. 3, note 4 — Kartenpaÿve, 
il cherchait à calmer. (Gr. gr. 
SIT) 

5 EUVYYE, cétait son droit 
comme stratège. — Δεδιὼς βια- 
σθῆναι. On construit plus souvent 
δέδοιχα avec μὴ et le subjonctif; 
l’infinitif doit d’ailleurs être em- 
ployé sans sujet exprimé. 

θ Κατιύόντος, fondant sur, de 
χάτειμι. Même expression dans 


dur À ἝΨ ο - OT ANA ST CRAN ψτὸν 


À AR TROIE TER. nv" 
ον ποις à τ νοῦ 
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δάκρυα, 

\ / » “ / ᾿ f ᾿ 
. AOL δεήσεις ἐπιθατῶν νατιωντῶν XL φοδουμένων 


χαὶ χατατείνας' τὰ ὅπλα χρῆται τῇ τέχνῃ ", 


ἐάσας, οὕτως ἐχεῖνος τό τε ἄστυ συγκλείσας καὶ χατά- 
λαθὼν πάντα φυλαχαῖς πρὸς ἀσφάλειαν ἐχρῆτο τοῖς 
La -Ὁ ἊΨ # Ζ΄ κι ti 3 “ἢ = { ce 
αὑτοῦ λογισμοῖς, βαρχέα φροντίζων τῶν χαταθοώντωυ. 
πολλοὶ μὲν αὑτοῦ τῶν 
πολλοὶ δὲ τῶν ἐχθρῶν 


χαὶ δυσχεραινόντων. Καίτοι À 
φίλων δεόμενοι προσέκειντο, 
ἀπειλοῦντες καὶ κατηγοροῦντες, πολλοὶ δ᾽ δον ἀσ- 
αἰσχύνην ἐφυθρίζοντες 


ματα καὶ σκώμματα πρὸς 


αὐτοῦ τὴν στρατηγίαν ὡς ὃ ἄνανδρον AO προϊεμένην 
τὰ πράγματα τοῖς πολεμίοις. 


Κλέων ἤδη διὰ τῆς πρὸς 


δὲ 


ἐχεῖνον ὀργῆς τῶν πολιτῶν 


᾿Ππεφύετο 6 χαὶ 


/ ᾽ \ € , ! 
πορευόμενος ἐπὶ τὴν δημαγωγίαν, ὡς τἀνάπαισοστα ὃ 


-ὦὦ ÿ 42 f {γι ͵ 7 
Tata δηλοῖ ποιήσαντος ouirrou 


THUCYDIDE, 11, xxv et VI, τι. — |$ 310.) — Τὰ πράγματα. Cf. le 


Ἔν πελάγει n'est pas futile il 
signifie La haute mer, par Onposls 
tion à θάλασσα. Of. Vita Alez., XVII : 
Τὴν θάλασσαν ἐ Ex πελάγους προσ- 
φερομένην. 

1 Κατατείνας, litt. : tendre, 
raidir de haut en bas. Cf. ΜΟΥ. » 1021, 
A : (χορδὴ) χατατεινομένη βάρε Ἢ 
Ici raidir les agrès (ὅπλα), c.-à-d. 
serrer, carguer les voiles; en latin, 
contrahere vela. CICÉR., AG Attic. 1, 
XVI, 2. 

2 Χρῆται τῇ τέχνη, Jaict 
ce que son art requiert (AMYoT). 
A cette expression répond, dans 
l'autre membre, ἔχρητο τοῖς αὑτοῦ 
λογισμοῖς, il agissait selon ses 
vues. 


ὃ Βραχέα ( βραχὺ) φρον- 


sens de res dans potiri rerum, les 
affaires, l'État lui-même. 

6 Ἐπεφύετο (αὐτῷ), l’atla- 
quait avec obstination. Cf. au sens 
propre Vies, 142, B : ἐπιφύεσθχι 
τοῖς χρήμνοις, se cramponner ἃ 
des escarpements. Voir Démosth., 
XIV, p. 126, note 4. 


7 Cléon, démagogue, adversaire 


de Périclès. Aristophane nous peint 
dans ses Chevaliers l’éloquence bru- 
tale de cet ancien corroyeur. — 
At. On voit clairement ici com- 
ment διὰ avec le génitif a pu passer 


du sens propre à travers au sens 


figuré au moyen de. 

8 Τὰ ἀἄἀνάπαιαται. Les ana- 
pestes formaient la partie la plus 
importante de la parabase dans les 


πἴξειν — ὀλιγωρεῖν. βρα χὺ est | comédies grecques. Ces vers sont 
l'équivalent de ὀλίγον. des anapestiques dimètres, le 4e et 
4 Καίτοι. Cf. p. 7, note 4.|]le dernier sont catalectiques. — 


— Πολλοὶ μὲν, πολλοὶ δὲ, ana- 
phore. (Gr. gr, ὃ 387 οὐ Rem.) 
ὅ “ἃς, et non pas ἅτε. (Gr. gr. 


Hermippe, poète comique, succes- 


seur de Cratinos et prédécesseur 572 


immédiat d’Aristophane. 


ἠ 


Δ ἌΣ vu ot Κα, ΔΕ DATES à 
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45. 


Βασιλεῦ caréowv!, τί ποτ᾽ οὐχ ἐθέλεις 
δόρυ βαστάζειν, ἀλλὰ λόγους μὲν 


ι περὶ τοῦ πολέμου δεινοὺς παρέχεις, 
ψυχὴ δὲ Τέλητος 2 ὕπεστιν ; 
ΚΚἀγχειριδίου ὴν ἀκόνη σχληρᾶ 


παραθηγομένης βρύχεις κοπίδος, 


δηχθεὶς αἴθωνι Κλέωνι. 


| Sans s’émouvoir de ces attaques, Périclès envoie une flotte 
. dans le Péloponèse. La peste éclate dans Athènes. 


ἐν. Mort DE PÉRICLÈS. XXXVI-XXXIX. 


1 Βασιλεῦ σατύρων. Les 
Satyres étaient souvent ridiculisés 
sur la scène pour leur poltronnerie. 
Ils formaient le chœur dans le 
_ drame satirique. 

2 Ce Télès est pris ici pour le 
type de la couardise. 

_3 Konis ἐγχευρίδιου 
ἐγχειρίδιον. — Δηχθεὶς αἴθωνι 
᾿ς Κλέωνι, datif avec le passif. Of. 
4 Cicér.,xxxXVI, p. 141, note 2. Le texte 
_ de ce passage n’est pas définitive- 
… ment établi. — Aïbwy, ardent, 
_ paraît une parodie d’Homère qui 
_ donne cette épithète aux grands 
ΤΠ animaux. Cf. Jliade, II, 839 ; X, 24; 
. XVI, 488; Odyss., XVIII, 371. 

XXXIV. 4 Νῦν δέ, mais de 

᾿ς fait, malheureusement. (Gr. gr. 


_ dire que les Athéniens n'étaient pas 
en trop mauvaise position si quelque 


Les dernières années de Périclès furent attristées par des 
malheurs domestiques. Enfin, après avoir rega né en partie la 
faveur du peuple, il fut atteint de la contagion. 


LA 


XXXIV. Ni D πρῶτον μὲν ἣ λοιμώδης" ἐνέ-- 


F. Ν \ 4 / 6 \ , / e ͵ 
πεσε φθορὰ ai χατενεμήθη © τὴν ἀκμάζουσαν ἡλιχίαν 


divinité n'avait pas déjoué les 68]- 
culs de Périclès. — Πρῶτον μὲν. 
fait attendre ἔπειτα. qui ne vient 
pas. Trad. : tout d'abord, pour 
annoncer la série des revers. 
5 Ἢ λοιμώδης φθορά. La 
description de cette peste, faite par 
Thucydide dans un passage célèbre 
(livre II, xLvir et seqq.), a été re- 
prise par Lucrèce (livre VI, 1135). 
Virgile s’est inspiré de l’un et de 
l’autre pour peindre la peste des 
animaux (Géorg., IIT, 478). 

6 Katevemh0n, déponent passif 
à sens actif (Gr. gr, ὃ 101), de- 
pasta est,consuma. Cf., Vies, 548, KF: 
Νόσος χατανεμηθεῖσα τοῦ σώ- 
ματος (gén. partit.). Mor., 1023, B : 
᾿Αλφοῦ χατανεμηθέντος αὐτῆς τὸ 
σῶμα. ---Αχμάζουσαν. Cf. 6. ΧΤΗ, 
p. 11, note 4. 
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\ ὃ ΄ de :rin Te 4 
χαὶ δύναμιν * ὑφ NS 
. TAG 


χλέα, χαὶ καθάπερ ἢ 


φρονήσαντες ἀδιχεῖν ἐπε είρησαν, 
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χαὶ τὰ σώματχ᾽ HAXOULLEVOL Hi 
ψυχὰς παντάπασιν ἡγριώθησαν πρὸς τὸν [leu 
ἰατρὸν ἢ πατέρα τῇ νόσῳ παραᾶ- 


ἀναπειασθέντες ὑπὸ 


Ὁ 4 s ε \ \ -“- Ὁ 
τῶν ἐχθρῶν, ὡς τὴν μὲν νόσον ἣ τοῦ χωριτιχοῦ πλή- 


θους εἰς τὸ ἄστυ συμφόρησις ἐργάζεται ὃ 


θέρους ὥρᾳ 


πολλῶν ὁμοῦ χύδην ἐν οἰχήμιασι μικροῖς χαὶ σχηνώ- 


μὰ +. À 
μᾶσι πνιγηοοὶς 


᾽ ͵΄ NS ΝΣ δ 
ἡναγχατμένων διχιτᾶσθχι δίαιταν 


5 


\ >] \ ᾽ si 
LOU POV χαὶ LOYNV αντὶ χαθαρᾶς χαὶ ἀναπεπταμιένης 


- / ) y 
τῆς πρότερον, τούτου δ᾽ αἴτιος 


τῆς “χώρας 


καὶ πρὸς οὐδὲν ἀνθρώποις 


τοσούτοις γρώμινος 


ὃ ὃ τῷ πολέμῳ τὸν 


ὄχλον εἰς τὰ τείχη χαταχεάμιενος 


ἀλλ᾽ 


>] ἘΞ ͵΄ , 
ἐῶν ὥσπερ βοσχήματα χκαθειργμιένους ἀναπίμπλασθαι 


φθορᾶς ἀπ᾿ ἀλλήλων χαὶ υνηδεμιίαν μεταθολὴν und 


, \ ᾽ 24 
avaduyny ἐχπορίζων. 


XXXV. Ταῦτα βουλόμενος 


1 Τὰ σώματα͵ τὰς ψυχάς, 
acc. de relation. (Gr. gr., ὃ 162.) 

2 Καθάπερ, comme font les 
patiens contre leur médecin, ou 
les enfans contre leur père. (AMYoT.) 
— ΤΙαραφρονήσαντες ἐπεχείρη- 
σαν. Comme παραφρονεῖν signifie 
être fou, il semble qu’on attendrait 
le participe présent; mais l’aoriste 
daus les verbes désignant une ma- 
nière d’être, marque le fait d’être 
entré dans cet état. Trad. : étant 
devenus fous. 

3 Ἐργάζξεταιν, le présent de 
l'indicatif dans le discours indirect. 
(Gr. gr, ὃ 238.) 

4 Πνιγηρός, étouffant. THucy- 
DIDE, II, Lit : Ἔν χαλύόδαις πνι- 
γηραῖς ὥρα ἔτους διαιτωμένων. 

ὅ Δίαιταν, acc. de qualifica- 
tion. (Gr. gr., ὃ 161.) 

6 Τούτου δ᾽ αἴτιός (ἐστιν). 
-- ᾿Αναπεπταμένης, au grand 


ἰᾶσθαι ? χχί τι παρα- 


air. Cf. Mor., 720, D, où ce mot est 
joint à ἀήρ: (φωνὴν ) φερομένην 
εις ἀέρα ἀναπεπταμένον. 

7 ‘H χώρα, la campagne. — 
Κατα χεάμενος , ayant fait affluer. 

8 ᾿Αναπίμπλασθαι φθορᾶς 
ἄπ' ἀλλήλων, étre infectés les uns 
par les autres, s’infecter mutuelle- 
ment. Le complément du verbe 
passif ne se construit pas toujours 
avec ὑπό; on le trouve aussi avec 


> ? . 
ἐχ, πρός, παρά, ἀπό; suivant le 
sens du verbe et la nuance que l’on 


veut exprimer. Plutarque imite ici 
THUCYDIDE, 11, LI : 
ρου ἀναπιμπλάμενοι, et Thucydide 
emploiesouvent ἀπὸ aulieu de ὑπό. 
Autre exemple, Mor., τι, 526, E. 
XXXV. 9 Ἰδσθαι, Cf. Démosth., 
vit, note 7. — T1,en quelque chose, 
sorte d’accusatif adverbial qu’on 


peut expliquer comme un accus. de 2. 
qualification. (Gr. gr, ὃ 161, 163) 


ἕτερος ἀφ᾽ ἑτέ- 


| 
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λυπεῖν τοὺς πολεμίους ἐκχτὸν HAL πεντήχοντα ναῦς 


ἐπλήρου, 


ἱππέα: 
ἐλπίδα 
λεμιίοις ἀπὸ τοσαύτης 


πεπληρωμένων τῶν νεῶν χαὶ τοῦ [Περιχλέους 
5έ ΟΝ \ € \ \ el 

χότος ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ τριήρη TOY μὲν Ἥλιον 

συνέθη χαὶ γενέσθαι σκότος, 


πρὸς À μέγα σημεῖον. 


ἀναθιθασάμιενος ἔμελλεν ἀνάγεσθαι, 


ἰσχυος παρασχών. 


χαὶ πολλοὺς" χαὶ ἀγαθοὺς ὁπλίτας χαὶ 


μεγάλην 


τοῖς πολίταις HAL φόθον Οὐχ ἐλάττω τοῖς πο- 


Ἤδη δὲ 
avabeon- 
ἐχλιπεῖν 3 


5» "»“οΣ͵ \ 7 € 
ἐχπλαγῆναι δὲ πάντας ὡς 


Ὁρῶν οὖν ὃ ΠΠεριχλῆς περίφοθον 


\ ὅπ τ \ 
TOY χυδερνήτην χαὶ διηπορημιένον, ἀνέσχε τὴν χλα- 


υὖδα ὃ 
ρώτησε, μή τι δεινὸν ἢ 
ὡς δ᾽ οὐχ ἔφη « Τί οὖν, 
φέρει, πλὴν ὅτι μεῖζόν χες 
πονηχὸὺς 
σχολαῖς 


1 Expo, il équipait, l'im- 
parfait pour marquer la durée des 
préparatifs. (Gr. gr., $ 218.) 

2 Πολλούς. Thucydide donne 
le chiffre de quatre mille pour les 


hoplites, de trois cents pour les 
cavaliers. — ἔμελλεν. (Gr. gr., 
$ 223.) — ᾿Ανάγεσθαι. Cf. Alcib., 


XXXII, P. 56, note 2. 


3 'ἑῬἘἜΠπλπλιπεῖδν, litt.: faire dé- 
fection, c.-à-d. s'éclipser ; en latin : 


sol deficit. (CicÉr., de Divin. I, LI.) 
Éclipse vient de ἄχλειψις. Autre 
sens de ἐχλείπω, Alex. p. 95, 
note 1. — Duvéén, il arriva que, 
se construit avec l'infinitif, quelque- 
fois accompagné de ὥστε pour 
marquer le résultat. (THUCYD., V, 
XIV.) 

4 Πρός. Cf. chap. v, p. 3, note 4. 
ὅ Τὴν χλαμύδα, sa chla- 


πρὸ τῆς ὄψεως αὐτοῦ, 


\ " / 
τὴν ἐπισχότησιν: D Ταῦτα μὲν οὖν 
λέγεται τῶν φιλοσόφων. 


χαὶ παραχαλύψας 


δεινοῦ τινος οἴεται σημεῖον : 


εἶπεν, ἐχεῖνο τούτ του διχ- 


\ 


τῆς χλαμύδος à ἐστὶ ἌΡΣΕΝ 


ἐν TAC 
᾿Εἰχπλεύσας δ᾽ οὖν ὃ 


myle, manteau léger et court. 
6 M est rare dans l'interroga- 
ΕΣ indirecte au lieu de ἄρα ou 
. En général, μὴ fait prévoir une 
ER négative. Cf. Mor., 962, B : 


σι 4 \ \ ’ ? 
2AIOTEL μὴ χαὶ χαταγέλαστόν ἐστιν. 


Mais une construction comme Mor. A 
fs. À: ᾿Ανεζήτουν τοὺς πονιή- 
σᾶντας μὴ πολῖται τυγχάνωσιν, 
se rattache à l’emploi de υὴ avec 
les verbes signifiant craindre. 
7 Οὐχ ἔφη, dit que non. (Gr. 
917. $ 325.) 

8 Μεῖζόν το. (Gr. gr. 
arr ) 

9 Μὲν οὖν résume ce qui pré- 
cède et ferme une parenthèse; 
à οὖν, plus loin, reprend le récit : 
quoi qu'il en soit. (Gr. gr, ὃ 354, 
356.) 


$ 201 et 


18 \ PLUTARQUE 


ἄλλο τι δοχεὶ τῆς παρασχευῆς ἄξιον. 
᾿ δρᾶσαι, πολιορχήσας τε τὴν ἱερὰν Ἐπίδαυρον" ἐλπίδα 


Περικλῆς οὔτ᾽ ! 


παρασχοῦσαν ὡς ἁλωσομιένην ἀπέτυχε διὰ τὴν γόσον. 
Ervyevouévn ὁ γὰρ οὐχ αὐτοὺς μόνον, ἀλλὰ καὶ τοὺς 
ὀπωσοῦν τῇ στρατιᾷ συμμίξαντας προσδιέφθειρεν. Ex … 
τούτου χαλεπῶς διαχειμιένους À τοὺς ᾿Αθηναίους πρὸς 
αὐτὸν ἐπειρᾶτο παρηγορεῖν χαὶ ἀναθαρρύνειν. Οὐ Un 
παρέλυσε Ÿ τῆς ὀργῆς οὐδὲ μετέπεισε πρότερον ἢ τὰς 
Ψήφους  λαθόντας ἐπ᾽ αὐτὸν εἰς τὰς χεῖρας χαὶ γενο- 
μένους κυρίους ἀφελέσθαι τὴν στρατηγίαν καὶ ζημιῶ- 


σαι χρήμασιν, 
χαίδεχα τάλαντα, 


γράφουσιν. 


1 Οὔτε (μιῆτε) semploient en 
corrélation avec τε. (Gr. gr., $ 327.) 
2 Épidaure (en Argolide) était 
surnommée La Sainte à cause de 
son temple célèbre d’Esculape. — 
Ὥς ἀλωσομένης. Après certains 
verbes comme διανοῶ; γιγνώσχω, 
γνώμην ou ἐλπίδα ἔχω où παρέχω, 
Ὡς suivi du participe peut se tra- 
duire simplement par que; il est 
alors souvent en corrélation avec 
οὕτως. (Gr. gr. ὃ 311, Rem. II.) 
Il donne lieu à des constructions 
comme : (οὕτως) ἐλπίδα ἔχετε ὡς 
ληψόμενοι. τὴν πόλιν οἵ ὡς ἁλω- 
σομένης τῆς πόλεως, ἐλπίδα πα- 
ρέχει ἣ πόλις ὡς ἁλωσομένη. -- 
Au reste, la construction ordinaire 
des verbes qui signifient espérer est 
l’infinitif, (Gr. gr., ὃ 287.) 
8 ᾿Επιγενομένη (s.-ent. ἡ νό- 
ὅδ}. — Αὐτούς, les Athéniens. 
‘Orwoodv. Cf. Gr. gr, $ 61. 
-- ᾿ὐτομ ξανκάς; sens intransitif. — 
Ilpocdépherpey, πρὸς signifie en 
outre et s'explique Le οὐ μόνον; 
ἀλλὰ χαί. 


! ? 
πεντΉχοντα Ô 


ὧν ἀριθμὸν oi τὸν ἐλάχιστον πεντε- 


οἱ τὸν πλεῖστον 


4 Διαχειμένους, Cf. Coriol., 
XXXVI, p. 80, note 6. 

5 Παρέλυσε (s.-ent. αὐτούς), 
litt. : débarrasser de. Cf. THucyp. 
IT, ταν : Enetpäro (ὁ Περικλῆς) 
τοὺς ᾿Αθηναίους τῆς ἐπ᾽ αὐτὸν 
ὀργῆς παραλύειν. --- Μετέπεισε. 
Cf. chap. vu, p. 8, note 4. 

6 Πρότερον est ici synonyme 
de πρίν; mais les  Attiques pré- 
fèrent à πρότερον ἢ et à πρὶν ἤ 
les locutions πρίν, πρότερον πρίν, 
πρόσθεν πρίν. (Gr. gr., ὃ 278.) 

T'Tas Ψῆφους, Les cailloux 
qui servaient de bulletins de vote. 
Périclès était accusé de malversa- 
tion (χλωπῇῆς). 

8 Θὲ, 
l'équivalent d'un «pronom démon- 
stratif ; après οἵ τὸν ἐλάχιστον on 
sous - entend facilement γράφοντες, 
qu’on s'attend à trouver après οἵ 
τὸν πλεῖστον ; mais là encore l’arri- 
vée de γράφουσιν rend γράφοντες 
inutile, Cf. même forme de phrase, 
Alex., XV, p. 87, note 6. 


L'article n’est pas ici 


" 


Le Ju Pi 
ΕἾ ἔ] 


RP EE ρα NE A RE 'Footé 


C2 
“ 


_PÉRICLÉS 


Les Athéniens ne sentirent vraiment toute la valeur de er 


clès que lorsqu'ils en furent privés. 


XXXVIIT. Τότε ! δὲ τοῦ [Περικλέους ἔοιχεν ὃ λοι- 


pos λασέσθαι λασὴν οὐχ ὀξεῖαν, 
σύντονον, ἀλλὰ βληχρᾷ τινι νόσῳ χαὶ μῆχος ? 


ὥσπερ ἄλλων, οὐδὲ 
ἐν ποι- 


χίλαις ἐχούσῃ μεταθολαῖς διαγρωμένην τὸ σῶμα, σχο- 


λαίως καὶ ὑπερείπουσαν τὸ φρόνημα τῆς ψυχῆς. 


Ὁ 


γοῦν Θεόφραστος À ἐν τοῖς ᾿Ηθιχοῖς διαπορήσας ὅ, εἰ 


πρὸς τὰς τύχας τρέπεται ° 


La / / 14 7 
τῶν σωμάτων πάθεσιν ἐξίσταται 


τὰ ἤθη καὶ κινούμενα τοῖς 


“Ὁ 


τῆς ἀρετῆς, ἱστό- 


onxev, ὅτι νοσῶν ὃ [ΠΠεριχλῆς ἐπισχοπουμινῳ τινὶ τῶν 


φίλων δείξειε ὃ περίαπτον ὃ ὑπὸ τῶν γυναιχῶν τῷ τρα- 


t 


- 7 Æ 
χήλῳ περνηρτημενον, ὡς 


XXXVIII. ! Τότε, automne 429, 
deux ans et six mois après le com- 
mencement de la guerre. — Aa6£- 
σθαι λαδὴν,, accus. de qualification. 
(Gr. gr., $ 161.) 

2 Mfnos ἐχούσῃ (νόσῳ) ἐν, 


se prolongeant en, ete. — To 
φρόνημα, fermeté, ressort de 
l'âme. 


3 Τοῦν, du moins, ce qui est 
sûr, c'est que. (Gr. gr. ὃ 356.) 

4 Théophraste, disciple d’Aris- 
tote , qui fut après la mort du 
maître le chef de l’école péripaté- 


ticienne. 565 ouvrages renfermaient 


de nombreux traités classés sous 
quelques titres généraux, Les Ca- 
ractères, traduits par La Bruyère, 
faisaient probablement partie des 
Ἢ θιχά. Cf. la traduction de La 
Bruyère, chap. xvi, De la Supersti- 
tion. 

5 Διαπορεῖν. Cf. Alcib., xx, 


ΠΡ. 54, note 4. 


6 Τρέπεσθαι πρός ve, litt, : 


tourner, c.-à-d. changer sous l’in- 


ἔχων 10 


fluence de quelque chose. Cf. CoR- 
NEILLE, Pompée, III, 11 


σφόδ Où χαχῶς 


Amitié dangereuse et redoutable zèle, 
Que règle la fortune et qui {ourne avec elle, 


7 Ἐξίσταταυ, litt.: sortir de, 
c.-h-d, déchoir de. Of. ἐξίστασθαι 
τοῦ φρονεῖν, perdre le sens. — 
᾿Αρετή , énergie. 

8 ᾿Ιστόρηχεν ὅτι δείξειε. 
Le parfait étant logiquement un 
temps du présent, on ne s’attendrait 
pas à l’optatif oblique. (Gr. gr., 
$ 239.) Mais les mêmes exceptions 
se rencontrent en latin dans la con- 
cordance des temps avec le parfait 
proprement dit. D'ailleurs, la langue 
commune n'observe pas rigoureuse- 
ment la règle de l’optatif oblique. 
Cf. Démosth., XXVI, p. 128, note 1. 

9 Περίαπτον, amulette. Les 
Athéniens étaient superstitieux. Cf. 
THÉOPHRASTE , traduction de La 
Bruyère, chap. ΧΥ͂Ι. 

10 ὃς σφόδρα AAAGS ἔχων, 
disant qu'il allait bien mal. La 


49 + 
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€ / \ / € , \ + » 
ὁπότε καὶ ταύτην ὑπομένοι τὴν ἀθελτερίαν. Ἤδη 


. SA \ LS 5: r - Ἄς 
δὲ πρὸς τῷ τελευτᾶν ὄντος αὐτοῦ 
πολιτῶν οἱ βέλτιστοι χαὶ 


περιχαθήμιενοι τῶν 
τῶν φίλων οἱ περιόντες ? 


4 ᾽ -Ὁ LU ? "-Ὡ- ᾿ -Ὁ er 
λόγον ἐποιοῦντο" τῆς ἀοετῆς χαὶ τῆς δυνάμεως. ὅση 
\ 9 


γένοιτο, 


»Ἑ > 
χαὶ τὰς πράξεις ἀνεμετροῦντο À 


χαὶ τῶν τρο- 


, -« ᾽ 7 5 « εἅ 
παίων τὸ πλῆθος" ᾿ ἐννέα γὰρ Ἣν ἃ στρατηγῶν KA 

ἣν » € \ -ὗ-ὦ 4 Ὁ ᾽ , 
γιχῶν ἔστησεν ὑπὲρ τῆς πόλεως. Ταῦτα. ὡς οὐχέτι 


GUVLEVTOS , 


διελέγοντο 


γοῦν προσεσχηχώς ΄, 


θαυμάζειν, ὅτι ταῦτα 


“ \ 
μνημιονεύουσιν, ἃ HAL πρὸς 


νεν ἤδη πολλοῖς 


μέγιστον 01) λέγουσιν. « Οὐδεὶς γὰρ, ἔφη, δι᾽ ELLE 


τῶν ὄντων ᾿Αθηναίων 19 


phrase n’est pas claire; les traduc- 
teurs prennent ces mots comme re- 
présentant la pensée soit de Théo- 
phraste, soit de Périclès, à moins 
qu'ils ne fassent passer l’amphibo- 
logie en français. Il s’agit plus pro- 
bablement de la pensée de Périclès. 

1 ‘Orôte, du moment que. 

2 Περιόντες. Comme en latin 
superesse, περίειμι signifie souvent 
superstes esse, survivre. 

3 AGYOY ἐποιοῦντο τὴς ἄρε- 
TS... ὅση . τ. α. Anticipation 
(Gr. gr., $ 250) pour λόγον 
ἐποιοῦντο ὅση À ἀρετή ν 
ποιεῖσθαι répond à ἀναμεεροῦντὸ 
et n’est pas ici simplement syno- 
nyme de διαλέγεσθαι, mais de 
λογίζεσθαι, calculer. Ailleurs il 
signifie aussi tenir compte de, 
Vies, 1007, E, ou fuire mention de, 
Mor., 731, A. 

4 ᾿Αναμετροῦντο, 


rappe- 


laient (ἀνά) en les appréciant, 


ἀλλὰ χαθηρημένου ὅ 
\ 7 € S 
πρὸς ἀλλήλους * ὃ δὲ 


\ y” ? Ὁ 
τὴν αἴσθησιν αὐτοῦ 
\ 5 


πᾶσιν ἐτύγχανε τὸν 


χαὶ φθεγξάμενος εἰς μέσον ὃ ἔφη 


μὲν 


τύχην ἐστὶ χοινὰ χαὶ γέγο-: 


ἐπαινοῦσιν αὐτοῦ" χαὶ 


% \ \ / \ 
στρατηγοῖς, TO δὲ χάλλιστον χαὶ 


μέλαν ἱμάτιον περιεθάλετο. » 


comme en latin remetior. 
de γα, ΤΠ xxxvE: 
5 Πλῆθος dit plus que ἀριθμός, 


SÉNÈQUE, 


le grand nombre. — ‘Evvéa (τρό- 


TALX ). 

5 Καθηρημένου τὴν αἔσθης- 
σιν. privé de tout sentiment. (Gr. 
9" $ 160, Rem. I.) 

7 Ἐπύγχανς προσεσχηχώς. 
Ne pas confondre avec ÉTUY LAVE 
προσέχων. Trad. : Π se trouvait 
qu’il avait tout écouté. 

8 φθεγξάμενος εἰς μέσον, 
ayant fait entendre sa voix au 
milieu de la conversation ; φθέγγο- 
Hat attire l'attention sur le son de 
la voix, 
des paroles. 

9 Αὐτοῦ, génit. possessif qui 
se rattache à ταῦτα. — Καοινὰ 
πρός; Commun avec, C.-à-A. Choses 


dans lesquelles le hasard ἃ autant 


de part que nous. 


10 Τῶν ὄντων NS 34 


φημί sur la signification | 


RE DA: Rte: 


FABIUS 21 


PABIOZ MAZIMOZ 


FABIUS EST PROCLAMÉ DICTATEUR. SA TACTIQUE. Î-VII. 


Après quelques mots sur l’origine fabuleuse de la famille des 
Fabius, Plutarque nous apprend que Fabius Maximus était 
dans son enfance doux, taciturne, apathique. Quand 1] fut en 
âge de s’occuper des affaires publiques, Fabius sut se créer 
une éloquence simple et forte. Après les désastres de la Trébie 
et du lac Trasimène, il fut nommé dictateur. 


IT. Τὴν μὲν οὖν ἐπὶ τοῦ Tocbion! γενομένην NTTAV 
οὔθ᾽ ὃ γράψας στρατηγὸς ἢ οὔθ᾽ ὁ πεμφθεὶς ἄγγελος 
ἀπ᾿ εὐθείας" ἔφρασεν, ἀλλ᾽ ἐψεύσατο τὴν νίκην ἐπίδικον 
αὐτοῖς καὶ ἀμφίδοξον γενέσθαι περὶ δὲ τχύτης ὁ ὡς 
πρῶτον ἤχουσεν ὃ στρατηγὸς" [[ομπώνιος, συναγαγὼν εἰς 
ἐχχλησίαν τὸν δήμιον οὐ περιπλοκὰς οὐδὲ παραγωγὰς", 


ἀλλ᾽ ἄντικρυς ἔφη προσελθών « Νενικήμεθα, ὦ ἄνδρες 


expression énergique pour dire 
πάντων τῶν ᾿Αθηναίων, 1100. : des 
Athéniens existants, Ο.- ἃ-α. de tous, 
tant qu’ils sont. — Μέλαν. Le vête- 
_ ment noir se portait en signe de 
deuil ou de tristesse. On le revêtait 
parfois pour exciter la pitié du 
peuple. 

III. ! Les noms de fleuves ou de 
mers féminins en latin sont souvent 
masculins en grec : 0 Τρεδίας —= 
Trebia, 6  Aktaç— Allia,6 Ado: ας 
— Adria, l’Adriatique. 

2 Ὁ γράψας στρατηγός — 
ὁ στρατηγός ὁ γράψας. (Gr. gr. 
$ 299.) 

3 ‘An’ εὐθείας (s.-ent. ὁδοῦ 
OU YPAULUNC), litt. : en ligne droite, 
c.-à-d. sans détour, franchement. 
Cf. l'explication dans Mor., 408, F : 
“ὥσπερ oi μαθηματιχοὶ γραυμὴν 

εὐθείαν χαλοῦσι τὴν ἐλαχίστην... 

οὕτως (ἡ διάλεχτος) εὐθεία πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν x. τ. α. —  εύδο- 
μαι, signifiant assurer faussement, 


se construit comme le verbe λέγειν. 

τ; Tabrence (τῆς NTTNS). La 
défaite du lac Trasimène, où périt 
le consul Flaminius (217 av. J.-C. ). 

Ὥς πρῶτον — ὡς τάχιστα. 
On dit aussi ὅτε πρῶτον, dès que. 
(Dém., xx, 137.) 

ὅ Στρατηγός. Ce mot qui, 
quelques lignes plus haut, signifiait 
général et désignait le consul 
(ὕπατος), doit se traduire ici par 
préteur, sens fréquent lorsqu'il 
s’agit d'histoire romaine. 

6 Περιπλοχᾶὰς nai παρα- 
YWYAS, termes techniques dési- 
gnant des figures de rhétorique, 
pris ici au sens général de détours, 
ambages. — Remarquez que οὐχ... 
ἀλλὰ opposent deux accusatifs à 
un adverbe (ἄντιχρυς), ce αὐ 
entraîne un changement de con- 
struction. — Νενιχήμεθα, Remar- 
quez l’emploi du parfait : nous 
sommes vaincus. 
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bxbdouyias εἰκοσιτέσσαρας !* καὶ τοῦ ἑτέρου τῶν Ἢ 
. ὑπάτων ὅ ἀπαντῶντος αὐτῷ τὸν ὑπηρέτην πέμψας ἐχέ- 
λευσε τοὺς ὑχοδούχους ἀπαλλάξαι χαὶ τὰ παράσημα 
τῆς ἀρχῆς ἢ ἀποθέμενον ἰδιώτην ἀπαντᾶν. Μετὰ δὲ 
ταῦτα χαλλίστην ἀρχόμενος Ÿ ἐκ θεῶν ἀρχὴν χαὶ 
διδάσχων τὸν δῆμον ὡς ὀλιγωρίᾳ χαὶ περιφρονήσει | 
τοῦ στρατηγοῦ πρὸς τὸ δαιμόνιον, οὐ μοχθηρίᾳ τῶν 
ἀγωνισαμένων σφαλέντα, προὔτρεπε μὴ δεδιέναι τοὺς 
ἐχθρούς, ἀλλὰ τοὺς θεοὺς ἐξευμιενίζεσθαι χαὶ τιμᾶν, 
οὐ δεισιδαιμονίαν ἐργαζόμενος 5, ἀλλὰ θαρρύνων edce- 
Gelx τὴν ἀρετὴν καὶ ταῖς παρὰ τῶν θεῶν ἐλπίσι Toy. 
ἀπὸ τῶν πολεμίων poboy ἀφαιρῶν χαὶ παράμυθού- 


μενος. 


V. Τῶν μὲν οὖν πολλῶν" ὃ Φάοιος τὴν γνώμην 
ATAPTAGAG εἰς τὸ θεῖον ἡδίω πρὸς τὸ μέλλον ἐποίησεν " 


1 Εἰχοσιτέσσαρας. C'était le 
nombre de licteurs auquel avait 
droit le dictateur. Les consuls en 
avaient douze, Quand deux magis- 
trats se rencontraient, l’inférieur 
faisait abaisser ses faisceaux. 

2 Τοῦ ἑτέρου τῶν ὑπάτων. 
Il s’agit de Cn. Servilius, dont le 
collègue Flaminius venait d’être 
tué à la bataille du lac Trasimène. 
Il reprit ses fonctions de consul 
après la démission de Fabius, et 
l’année suivante il fut tué à la ba- 
taille de Cannes, qu'il avait été le 
seul à déconseiller avec Paul-Émile. 
Cf. Tire-L1VE, XXII, chap. XLI-LI. — 
᾿Απαντῶντος, génitif absolu, bien 
que le sujet du participe joue 16 
rôle de complément dans la propo- 
sition principale, (Gr. gr., $ 304, 
Rem.) 

3 Τὰ παράσημα τῆς ἀρχῆς. 
Les insignes de la charge de consul 
étaient, outre les douze faisceaux, 
la toge prétexte, le laticlave, le 


sceptre ou bâton d'ivoire. — ?Iôtw- 
τὴν, en qualité de simple parti- 
culier. | 

4 ᾿Αρχόμενος ἀρχῆν. Accus. 
de qualific. (Gr. gr., $ 161) : Præ- 
clare a diis orsus. — Διδάσχων 
τὸν δήμον ὡς σφαλέντα —= ὅτι 
ἐσφάλη. Cf. Péricl., xxxV, p. 18, 
note 2. 

5, Ἐργαζόμενος, inspirant, 


ou mieux cherchant à inspirer.(Gr. 


gr. $277.) On dit plus fréquemment 
en ce sens ἐνεργάζεσθαι, ἐμποιεῖν. 
Cf. Vies, 522, A Εὐπείθειαν 
ἐργάσασθαι δι᾽ εὔνοιαν. --- ΠΠαρα- 
μυθούμενος, cherchant à calmer. 
Cf. Mor., 504, E : Τῇ χαινότητι 
τὴν πλησμόνην παραμυθούμενος. 

γ. 6 Où πολλοὲ, comme τὸ 
πλῆθος, signifie souvent ἴα multi- 
tude, le peuple. — “Hôlw, mieux 


disposée. Cf, Vies, 106, D : ἥδιον 


ἔχειν πρός τι. 584, B : ἡδίους 


ποιεῖν πρός τι, etc. Sur πρός; 


cf. Péricl., V, p. 3, note 4. 


SAS 


ἃς 
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\ 4 ’ τ ς = \ = / 
αὐτὸς δὲ! πάσας θέμενος ἐν αὑτῷ τὰς τῆς νίκης 
᾽ / € \ - … \ , ξί SE PP. » 
ἐλπίδας, ὡς καὶ τοῦ θεοῦ τὰς εὐπραξίας dr ἀρετῆς 

Al ! 4 re \ ἊΣ ᾽ , Ν 
χαὶ φρονήσεως παραδιδόντος, τρέπεται πρὸς ᾿Αννίοαν, 
᾽ € , 2 , \ 4 \ Le τς ETS 
οὐχ ὡς διαμαχούμενος ἢ, ἀλλὰ χρόνῳ τὴν ἀχμην αὐ 
ὦ \ \ 7 , \ = , 
τοῦ χαὶ χρήμασι τὴν ἀπορίαν καὶ πολυχνθρωπίχ τὴν 
ὀλιγότητα Toile χαὶ ὑπαναλίσχειν βεθουλευμίένος. 
Ὅθεν ἀεὶ μετέωρος ἀπὸ ὃ τῆς ἵππου τῶν πολεμίων ἐν 
τόποις ὀρεινοῖς στρατοπεδεύων ἐπῃωρεῖτο, χαβημιένου 
μὲν ἡσυχάζων, κινουμένου δὲ χατὰ τῶν ἄχρων χύκλῳ 
περιϊὼν χαὶ περιφαινόμενος ἐχ διαστήματος ὅσον ὃ 


\ >. - / \ / ς / 
ἀκοντὶ μιὴ βιασθῆναι μάχεσθαι χαὶ φόθον ὡς μιαγχησό- 


μενος τοῖς 


ἔχειν. Οὕτω δὲ παράγων 5 


κατεφρονεῖτο, 
πέδῳ, χομιδῇ δὲ τὸ 


1 Αὐτὸς δέ, quant à lui, s'op- 
pose à τῶν πολλῶν. — Τοῦ θεοῦ 
τὰς εὐπραξίας δι᾿ ἀρετῆς παρα- 
διδόντος. C'est le sens du pro- 
verbe : Aide -toi, le ciel t'aidera. 
ΟΞ Οὐχ ὡς διαμαχούμενος, 
non pas avec l'intention de com- 
battre. — ᾿Αχμήν, force, vigueur. 
C£. p. 11, note 4, et p. 12, note 1. — 
Beéou)heuuevoc, sens du parfait : 
résolu à. 

3 Μετέωρος ἀπό, mis par la 
hauteur hors des atteintes de; in 
loco alto ac tuto ab (Wyttenbach). 
Ἢ ἵππος, la cavalerie, — 
᾿Επηωρεῖτο, de ἐπαιωρεῖν (rac. 
αἰώρα, de αἴρω), se tenir sus- 
pendu en l'air, planer prêt à fondre 
. sur.Mêmes expressions, Vies, 293, D : 
᾿Επηωρεῖτο.. «χαὶ χύχλῳ περιΐων... 
τῇ μελλήσει χατεσχεύαζε χ. τ. α. 

‘4 Καθημένου (τοῦ Αννίθου). 
Cf. Gr. gr., ὃ 305. — ’Ex διαστή- 
_ Μμᾶτος. Bien que cette expression 


AS 
"Et -- 
λ . Z - 


πολεμίοις ἀπὸ τῆς μελλήσεως αὐτῆς παο- 
À τ ΓΑ͂Ν 


τὸν ΧΡΟΩν, ὑπὸ πάντων 


χαὶ ie μὲν ἤκουεν ἐν τῷ σίρατο- 
πολεμίοις ἄτολμος ἐδόχει χαὶ τὸ 


signifie souvent de temps à autre, 
il faut traduire ici : ἃ distance. 


Cf. Mor., 631, C: Τὸν νάφθαν ἐχ 
διαστήματος ὑπὸ πυρὸς à ee 
γόμενον. 

ὅ Ὅσον ph, litt. : autant 


qu'il fallait pour ne pas, c.-à-d. 
de manière à ne pas. — Ὡς; sens 
causal : parce que, vraisemblable- 
ment, Trad. : De manière à effrayer 
l'ennemi par sa temporisation 
même, en laissant croire toujours 
qu’il allait livrer bataille. Cf. TITE- 
Live, XXIX,1x : Fabius per loca 
alta agmen ducebat, modico ab hoste 
intervallo, ut neque omitteret eum 
neque congrederetur. 

6 Παράγειν, traîner en lon- 
gueur; on dit aussi : παράγειν 
τινά, faire prendre patience à 
quelqu'un. Cf. Vies, 654, B, 
Καχῶς ἀχούειν sert de passif à 
χαχὼς λέγειν. (Gr. gr., $ 215.) 


4* 
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μηδὲν ! εἶναι πλὴν ἑγὸς ἀνδρὸς ᾿Αννίῤου. Μόνος δ 


ἐχεῖνος αὐτοῦ τὴν δεινότητα χαὶ τὸν τρόπον ᾧ RS 


μεῖν ἐγνώχει συνιδὼν, καὶ διανοηθεὶς ὡς re τέχνῃ 
χαὶ βίᾳ κινητέος ἐστὶν εἰς μάχην ὃ ἀνὴρ ἢ 2 διαπέ- 
πρᾶχται τὰ Καρχηδονίων, οἷς μέν εἰσι κρείττους 
“ / à! ὃ / = D: / 3 
ὅπλοις χρήσχσθαι μη δυναμένων, οἷς δὲ λείπονται 
σώμασι χαὶ χρήμασιν ἐλαττουμένων χαὶ δαπανω-- 
μένων εἰς τὸ undév, ἐπὶ πᾶσαν ἰδέαν στρατηγικῶν 
σοφισμάτων καὶ παλαισυιάτων τρεπόμενος χαὶ πειρώ- 


μένος ὥσπερ δεινὸς ἀθλητὴς λαδὴν ζητῶν, 
ἐόαλλε καὶ διετάραττε καὶ 


Φάοιον, ἐχοτῆσαι ὃ 
βουλόμενος. Τῷ di 
συμφέροντος ἐν ÉXUTT 


1 Construisez : ἐδόχει εἶναι 
ἄτολμος χαὶ τὸ μηδέν. Of. Péricl.,1v, 
p. 2, note 4. — [ὃ μηδὲν, L'article, 
qui renforce cette expression : un 
vrai rien ,se conserve même quand 
elle joue le rôle d’attribut. Cf. 
Mor., 36,E : Τὴν ἀρετὴν τὸ μηδὲν 
ἀγόντων; et Dém., vit, note 11. 

— Ivy, qui sigeffie ici ἃ l’excep- 
tion de (génit.), peut aussi signifier 
si ce n’est, et laisser le mot qui 
suit au cas voulu par son rôle : 
πλὴν ἑνὶ ἀνδρί. — ᾿Αννίδου. Sur 
cette forme de génitif cf. Coriol., 
XXXIII, ἢ. 74, note 4. 

2 Ἢ, comme aut en latin, ou en 
français, peut signifier entre deux 
propositions : ou alors, sinon. — 
Διαπέπραχται. Cf. le latin actum 
est de , c'en est fait de. Cette longue 
phrase se compose d’une partie 
principale : προσέδαλλε χαὶ διε- 
τάραττε LOL μετῆγε πολλαχόσε 
τὸν Φάθῤιον, précédée de deux 
groupes de participes dont l’un 


(συνιδὼν χαὶ διανοηθείς) indique 


προσ- 
μετῆγε πολλαχόσε τὸν 


τῶν ὑπὲρ ἀσφαλείας λογισμιῶν 
ἣ γνώμη, 
, ᾿βέθαιος εἱστήχει καὶ ἀμετά- 


le motif, l’autre (τρεπόμενος χαὶ 
πειρώμενος) le moyen, et suivie 
d’une nouvelle proposition partici- 


piale indiquant le but (βουλό-- 


UEVOG ). , 

3 Λείπομιαιυ, signifiant étre infé- 
rieur à quelqu'un en quelque 
chose, se construit avec le génitif 


de la personne et le datif ou l’ac- 
Es τὸ μηδέν, ᾿ 


cusatif de la chose, --- 
pour rien, c.-à-d. inutilement. Cf. 
note 1. 
4 Τρεπόμενος ἐπέ, 
tournant vers, c.-à-d. recourant à. 
5 Ἐγχσοτῇῆσαιυν (8.-ent. αὐτὸν). 
L’aoriste ler ἔστησα ἃ le sens actif. 


(Gr. gr; $ 109, Rem. I.) Cf. Pé- "ἢ 


ricl., XXXVIII, Ὁ. 19, note 7. 
6 Τῷ δὲ, mais à lui. L'article 


a ici la valeur d’un pronom dé- 
monstratif. D'’ordinaire on n’em- 


litt, τ æ © 


πίστιν ἔχουσα τοῦ - 


ploie ainsi que le nominatif 6 δὲ 


et l’accus, τὸν δὲ, χαὶ τὸν dans la 
proposition infinitive, ( Gr. 
8 156, 157.) 


QT Ἴ 
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TTWTOS * ἠνώχλει ὃ αὐτὸν ὃ ἵππαρχος' Μινούχιος 
φιλομαχῶν ἀχαίρως καὶ θρασυνόμενος xai δημαγω- 
γῶν τὸ στράτευμα μανικῆς φορᾶς καὶ κενῶν ἐλπίδων 2 
ὑπ᾽ αὐτοῦ πεπληρωμένον * οἱ ὅ τὸν μὲν Φχοιον σχώ- 
πτοντες χαὶ χαταφρονοῦντες ᾿Αννίξου παιδαγωγὸν ἀπ- 
! \ \ 7 ΄ "7 ὃ \ "ᾧ; «ΤῸ 7 
ἐχάλουν, τὸν δὲ Μινούχιον μέγαν ἄνδρα χαὶ τῆς Ρώμης 
Ὁ δὲ: μᾶλλον εἰς φρό- 


ῇ - ΄ » ͵ Χ » \ sn 
VAUX χαὶ θράσος ἀνειμένος ἐχλεύαζε μὲν τας ETL TGV 


ἄξιον ἡγοῦντο στρατηγόν. 


" , CS \ , ΜΗ ὃ 
ἄκρων στρατοπεδείας, ὡς καλὰ θέατρα τοῦ ὁιχτά- 
τορος ἀεὶ παρασχευαζομιένου θεωρήσουσι πορθουμένην 


\ 4 \ ? , ? 7 \ \ PL 
χαὶ φλεγομένην τὴν Ἰταλίαν, ρώτα δὲ τοὺς φίλους 


τοῦ Pabiov, ἀναφέρει 


τὸν στρατὸν ὡς τῆς γῆς ἀπεγνωχώς, ἢ νέφη χαὶ ὀμί- 


πότερον εἰς τὸν οὐρανὸν ἄρας 


χλας προσαλλόμενος ἀποδιδράσχει τοὺς πολεμίους. 

Ταῦτα τῶν φίλων πρός τὸν Pabrov ἀπαγγελλόντων χαὶ 
\ 2) e/ SE δύ 6 = ΄ el 

τὴν ἀδοζίαν τῷ χινδύνῳ λῦσαι παραινούντων, « Οὕτω 


1 ἽὝππαρχος. Cf. chap. 1v, | cité p. 26, note 1. 


p. 23, note 1. — Δημαγωγεῖν, c’est 
capter les bonnes grâces de la mul- 
titude ,à la manière des déma- 
gogues. — Popäc, excitation, ar- 


deur. Cf. Mor., 132, Ὁ : ἡ δὲ τοῦ 
οἴνου ( ὑγρότης), φορὰν ἔχει 
πολλήν. 

2 Κενῶν ἐλπίδων, litt. : espé- 


rances vides, c.-à-d. vaines. Re- 
marquez que vanus signifie origi- 
nairement vide, comme vacuus : il 


_ est pour vac-nus, de vaco. 


_ sacrifié au sens 


3 Οἵ, L'accord grammatical est 
: TO στράτευμα — 
où στρατιῶται. — Παιδαγωγόν. 
Chez les anciens, un esclave ou un 
affranchi, nommé pédagogue, était 


_ Chargé d'accompagner partout l’en- 


De 
tr 


ne + 
à 


ὅν 


a 


fant et de surveiller sa conduite. 
Ηγεῖσθαι, regarder comme 


-- 


_ (ducere), se construit avec deux 


accusatifs. Cf. ἄγειν dans l'exemple 


RE: 


4 Ὅ δὲ, Minucius. Cf. p. 26, n. 6. 
— Ὡς, dans la pensée que, c.-à-d. 
prétendant que. — Θέατρα, au 
figuré, lieu commode pour voir ou 
être vu : Vies, 372, E : ὡς ἐν τῷ 
χαλλίστῳ θεάτρῳ (τῇ Ἑλλάδι) 
μέλλοντας ἀγωνίζεσθαι. - Θεω- 
ρήσουσι (s.-ent. αὐτοῖς). 

Apas. Le grec aime ἃ em- 
ployer, en apposition au sujet, un 
participe marquant le moyen, ou, 
plus souvent, l’attitude. Les poètes 
emploient ainsi ἀείρας (Iliade, 


X, 465, etc.). Ces participes ne 
marquent point de rapports de 
temps. — ᾿Αναφέρει, ἀποδί- 


δράσχει, ces présents marquent la 
tentative : veut-il?... — ᾿Απεγνω- 
χώς, renonçant (par nnbsle) à, 
désespérant de. Cf. Vies, 790, B : 
ἀπογνόντες ἑαυτῶν. 

6 Τῷ χινδύνῳ — periclitando, 
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γενοί- 


έγταν | δειλότερος ἢ νῦν εἰ δοχῷ 
μ. ἐρος Ἢ νῦν εἰναι δοχῶ 


Éon, 
5 ᾽ / \ / . A ᾽ / 

UNV, εἰ σκώμματα χαὶ λοιδορίας φοσηθεὶς ἐχπέσοιμι 
τῶν ἐμαυτοῦ λογισμῶν. Καίτοι" τὸ μὲν ὑπὲρ πατρίδος 
x ᾽ \ δέ € δὲ \ δόξ , 7 \ 
οὐχ αἰσχρὸν δέος, ἣ de πρὸς δόξαν ἀνθρώπων καὶ 
διαθολὰς χαὶ ψόγους ἔχπληξις οὐχ ἀξίου τηλικαύτης 


3 


, PE , ΄ 5 NS 7 τῶν \ 
ἀργῆς ἀνδρός, ἀλλὰ δουλεύοντος ὧν ὃ χρατεῖν αὐτὸν 


χχὶ δεσπόζειν χαχῶς φρονούντων προσήκει. ) 


Annibal qui s’était engagé, sur la foi de ses guides, dans un 
passage dangereux, fut cerné par les troupes de Fabius; mais 
une ruse le sauva. 


Fagius ET Mixucius. VIIE- XIII. 


Fabius, rappelé à Rome, laissa le commandement de l’armée 
à Minucius. Celui-ci remporta sur Annibal un léger succès qui, 
exploité par les ennemis de Fabius, rendit le dictateur encore 
plus impopulaire. De retour au camp, Fabius, ne pouvant plus 
contenir Minucius, partagea avec lui son armée. 


X. Τὸν δὲ Μινούχιον ἐπὶ τὰς αὐτὰς τῷ δικτάτορι 
πράξεις ἀποδείξαντες ὁ ὥοντο χεχολοῦσθαι χαὶ γέγο- 
VÉVAL ταπεινὸν παντάπασιν ἐχεῖνον, οὐκ ὀρθῶς στοχα- 
φ᾿ a , ΄ ᾽ \ € - A € -- 
ζόμενοι τοῦ ἀνδρός. Οὐ γὰρ αὑτοῦ συμφορὰν ἡγεῖτο 

\ , , 7 77 ΄ ΄ 
τὴν ἐχείνων ἄγνοιαν, ἀλλ᾽ ὥσπερ Διογένης ὃ σοφός, 


en s'exposant hardiment au dan- 
ger. Cf. TACITE, Germ., xL : Peri- 
clitando tuti sunt. 

1 Μέντἄν — μέντοι ἄν. — 
Φοόδηθείς, déponent passif. (Gr. 
gr., 101, 10.) — ’Exréocotu. On 
emploie ἐχπίπτειν comme passif de 
ἐχθάλλειν, ou plutôt ici de ἐχ- 
δτῆσαι. Cf. p. 26, note 5. 

2 Kœëitor, d’ailleurs, comme 
atqui en latin. — ΤΙρός, en face de. 
Cf. Péricl., v, p. 3, note 4. il faut 
guppléer ἐστίν devant αἰσχρὸν et 
devant le génit. οὐχ ἀξίου... 
ἀνδρός. | 


3FQy... LAAKGS φρονούντων, 
au lieu de τοῖς χαχῶς φρονοῦσι, 
ὧν... Attraction de l’antécédent 
avec passage dans la relative. 
(Gr. gr., ὁ 205, Rem.) 

που ᾿Αποδείξαντες ἐπὶ χα. 
T. α., litt. : l’ayant nommé aux 
mêmes aÿraires, c.-à-d. lui ayant 
donné le même pouvoir. — Τῷ 
διχτάτωρι, le datif avec ὁ αὐτός 
(Gr. σ»., $ 170). ’Exeïvov, le 
dictateur, Fabius. — _ Sroyétecbat, 
litt., viser, signifie aussi conjectura 
assequi, οὖ ici : 
ments de quelqu'un. 


tds Dé A ne “μ΄ 


deviner les senti- 
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εἰπόντος τινὸς πρὸς αὐτὸν ( Οὗτοι σοῦ καταγελῶσιν D 
« ᾿Αλλ᾽ ἐγώ, εἶπεν, οὐ χαταγελῶμαι: », μόνους ἡγού- 
μενος χαταγελᾶσθαι τοὺς ἐνδιδόντας χαὶ πρὸς τὰ 
τοιαῦτα διαταρχττομένους, οὕτω Φάσιος ἔφερεν ἀπα- 
θῶς χαὶ ῥᾳδίως ὅσον ἐπ᾿ αὐτῷ " τὰ γινόμενα, συμ.- 
Οαλλόμιενος ἀπόδειξιν τῶν φιλοσόφων τοῖς ἀξιοῦσι 
4 ΤᾺ 7 4 ῃ 3 , ᾽ ζῷ θ \ ᾽ θὲ Υ Soc 
μήτε ὑορίζεσθαι ὁ μήτε ἀτιμοῦσθαι τὸν ἀγαθὸν ἄνὸς 
χαὶ σπουδαῖον. Ἤνία δ᾽ αὐτὸν ἡ τῶν πολλῶν ἀθουλία 
διχ τὰ χοινὰ', δεδωχότων ἀφορμὰς ἀνδρὸς οὐχ ὑγιαι 
/ 7 \ \ / \ 
νοήσῃ φιλοτιμία προς τὸν πόλεμον. Καὶ δεδοιχώς μὴ 
παντάπασιν ἐχυιανεὶς ὑπὸ κενῆς δόξης χαὶ ὄγκου φθάσῃ 
τι χαχὸν ἀπεργασάμενος", λαθὼν ἅπαντας ἐξῆλθε ? 
χαὶ παραγενόμενος εἰς τὸ στρατόπεδον χαὶ χαταλαδὼν 
τὸν Μινούχιον οὐχέτι καθεχτόν, ἀλλὰ βαρὺν καὶ τετυ- 


φωμένον χαὶ παρὰ μέρος ὃ 


ἄρχειν ἀξιοῦντα, τοῦτο 


μὲν οὐ συνεχώρησε, τὴν δὲ δύναμιν διενείματο πρὸς 


1 00 χαταγελῶμαυε, je ne me 
tiens pas pour moqué. — Τοὺς 
ἐνδιδόντας, sens intransitif : ceux 
qui cèdent. — Ilodc, en face de. 
Cf. Péricl., v, p. 3, note 4. 

2 Ὅσον ἐπ’ αὐτῷ. Depuis 
AMYOT on ἃ pris l’habitude de tra- 
duire : Quant à ce qui le touchait 
particulièrement, Pourtant PLu- 
TARQUE emploie toujours cette ex- 
pression dans son sens ordinaire : 
autant qu’il était en lui (pro viri- 
bus, quantum in ipso erat). Cf. 
Vies, 163, A; 222, À; 307, F; Mor., 
πὰ D; 882, F; 1051, Β. — ᾿Από- 

δειξιν, litt., démonstration, c.-à-d. 
exemple à Panpui. _— Τῶν φιλο- 
σόφων, génit. partit. dépendant de 
τοῖς ἀξιοῦσι. 

3 "Ὑδρίζεσθαιε, au passif, bien 
que l’on dise d'ordinaire ὑθρίζειν 
εἴς τινα. Le sens est : qui pensent 
que le sage n’est pas outragé, c.- 


à-d. ne peut être outragé (en droit, 
sinon en fait). 

4 Αιὰ τὰ χοινά, à cause de 
l'intérêt public, s'oppose à οὐ γὰρ 
αὑτοῦ συμφοράν. 

ὅ Μὴ φθάσῃ ἀπεργασάμε- 
νος. Φθάνειν, c’est prévenir quel- 
qu'un en faisant quelque chose, 
c.-à-d, faire quelque chose avant 
qu'un autre ait pu le faire lui- 
même, ou l'empêcher, ou le prévoir. 
(Gr. gr., $ 317.) C’est en général le 
participe aoriste que l’on emploie 
avec l’aoriste de φθάνω et de λαν- 
θάνω. (Gr. gr. ὃ 319.) 

6 Παρὰ μέρος. tour à tour. 
Minucius eût été ainsi l’égal de 
Fabius. Chez les Romains les deux 
consuls, lorsqu'ils étaient présents 
à l’armée, commandaient à tour de 
rôle de deux jours l’un (alternis 
imperitare). Dans la ville, ils avaient 
les faisceaux tour à tour pendant 
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αὐτὸν, ὡς μέρους μόνος ἄρξων 


-ὦ ONCE ον SAT Lo αὶ ἐν 


“Αἰ ἀρ ANT OL ENT 


΄ 4 «8 4 τ ὃ 
βέλτιον “Ἢ πᾶντων 


παρὰ μέρος. Kai τὸ μὲν πρῶτον τῶν ταγμάτων" ai 


τέταρτον αὐτὸς ἔλαθε, τὸ δὲ 


δεύτερον HO τρίτον 


᾽ , 1S / - : -᾿ 

ἐχείνῳ παρέδωχεν, ἐπίσης χαὶ τῶν συμιμιαιχυκῶν 8 δια- 
- θέ Ν Ζ = = + « # « à £ 
νεμιηθέντων. Deuvuvouévou δὲ τοῦ Μινουχίου χαὶ AA 


ροντος ἐπὶ τῷ * τὸ 
μεγίστης ἀρχῆς ὑφεῖσθα! 
αὐτὸν, 
αὐτῷ πρὸς Pabiov, ἀλλ᾽, 
τοῦ ἀγῶνος | 


πρόσχημα τῆς ἀχροτάτης χαὶ 


χαὶ προπεπηλαχίσθαι. δι 


ὑπεμίμνησκεν ὃ Débros, ὡς οὐχ ὄντος μὲν 
εἰ σωφρονεῖ, πρὸς ᾿Αννίοαν 
δὲ χαὶ ποὸς τὸν συνάρχοντα φιλο- 


LU ἘΞ el … 4 \ 
νειχεῖ, σχοπεῖν, ὅπως τοῦ νενικημίένου χαὶ καθυύρισ- 


4 \ ῳ / € ΄ 
μένου παρὰ τοῖς πολίταις ὃ τετιμημένος καὶ νενιχηχὼς 


οὐ φανεῖται μᾶλλον ὀλιγωρῶν τῆς σωτηρίας αὑτῶν καὶ 


ἀσφαλείας. 


XI. Ὁ δὲν 


ταῦτα μὲν εἰρωνείαν ἡγεῖτο γεροντιχὴν 3 


παραλαδὼν δὲ τὴν ἀποχληρωθεῖσαν δύναμιν ἰδίᾳ χαὶ 


un mois. Fabius use de son droit 
en partageant l’armée: Paul-Émile 
n'eut pas la même ressource pour 
éviter la bataille de Cannes. Cf. 
ΤΊΤΕ - LIVE, XXII, XL. 

1 ‘Qc ἄρξων βέλτιον -- = “Ὃς 
βέλτιον ὃν αὐτὸν ἄρχειν χ. τ. α. 

2 Τῶν ταγμάτων. La légion 
romaine est appelée par les Grecs 
τάγμα. quelquefois φάλαγξ, à 
moins qu’ils ne transcrivent le mot 
legio. Cf. Vies, 1072, A : δύο λε- 
γεῶνες (οὕτω γὰρ τὰ. τάγματα 
ot Ῥωμαῖοι χαλοῦσιν), et Cés., 
XLV, note 3. 

" Τῶν συμμαχιυκῶν, génit. 
neutre.Cf.T1TrEe-Live,X ΧΤΙ, ΧΧΥΠ,11: 
Sociumque et Latini nominis auxi- 
ἴα diviserunt, où l'expression s0- 
cium auxilia (τὰ ouuuayixa) est 
remarquable, car les Romains dis- 
tinguaient nettement les socii (al- 
liés) des auxilia (auxiliaires étran- 


définition. 


gers). Tout ce passage est à rap- 
procher de Tire-Live, XXII, XXWII 
et seqq. 

4 Ἐπὶ τῷ. Cf. Gr. gr., ὃ 258, 
Rem. — ‘Os. Cf. Péricl., xxxV, p.18, 
note 2. ‘Qc οὐχ ὄντος = = ὅτι οὐχ 
ἔστιν. 

5 Σχοπεῖν ὅπως... φανεΐζται. 
Cf. Gr. gr., ὃ 244, Remarquez que 
dans ces sortes de phrases ὅπως a 
origiuairement le sens interrogatif 
indirect. — Φανεῖται ὀλιγωρῶν, 
différent de φανεῖται ὀλιγωρεῖν. 
(Gr. gr., ὃ 316, Rem. 1.) | 

XI. 6 Ὃ δὲ. Cf. ch. v, note 13. 
— Ταῦτα, quand ce démonstratif 
a pour attribut un nom, par at- 


traction ou plutôt par assimilation, É 
il prend le genre de ce nom. (Gr. 
gr., 202.) Mais cette règle n’est pas 


absolue, et il n’y a pas lieu de l’ap- 
pliquer quand il y a une sorte de 


TA 
ΜῈ 
“di 


Ζ 
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χωρὶς ἐστρατοπέδευσεν, οὐδὲν ἀγνοοῦντος τοῦ ᾿Αννί- 


Οου! τῶν γινομένων, ἀλλὰ πᾶσιν ἐφεδρεύοντος. Ἣν. 


δὲ λόφος χατὰ μέσον 5 χαταληφθῆναι μὲν οὐ χαλεπός, 
ὀχυρὸς 3 δὲ καταληφθεὶς στρατοπέδῳ χαὶ διαρχὴς εἰς 


ἅπαντα. Τὸ δὲ πέριξ πεδίον ὀφθῆναι À 


μὲν ἄπωθεν 
ὁμαλὸν διὰ ψιλότητα ai λεῖον, ἔχον δέ τινὰς οὐ 
μεγάλας τάφρους ἐν αὑτῷ καὶ κοιλότητας ἄλλας. Διὸ 
χαὶ τὸν λόφον Ex τοῦ ῥάστου Ÿ κρύφα κατασχεῖν 
παρὸν οὐχ ἠθέλησεν ὁ ᾿Αννιθας, ἀλλ᾽ ἁπέλιπε ὃ. 
μάχης ἐν μέσῳ πρόφασιν. Ὥς δ᾽ εἶδε κεχωρισμένον τοῦ 
Φαξίου τὸν Μινούχκιον, νυχτὸς μὲν εἰς τὰς τάφρους 


χαὶ τὰς 


' - 77 s 
ἅμα dE τῇ ἡμέρᾳ φανερῶς 


1 ᾿Αγνίδου. Cf. Cor, ΧΧΧΙΙ, 
p. 74, note 2. 
2 Κατὰ μέσον, comme plus 


Join ἐν μέσῳ. — - ΙΚαταληφθῆναι 


ἐν 4° 


46 loin. TiITe-Live dit : 


οὐ χαλεπός. C'est ordinairement 
l’infinitif actif que l’on emploie en 
pareil cas. Le substantif qualifié 
est alors le complément logique de 
l'infinitif, au lieu d'en être comme 
ici le sujet. C’est une ressemblance 
avec le français qui a été signalée 
de bonne heure par les partisans 
de ‘l’origine hellénique de notre 
langue. Mais on voit que la règle 
n’est pas absolue; ἄξιος, en parti- 
culier, prend indifféremment l’infi- 
nitif actif ou passif. 

3 ᾽Οχυρός — munitus, solide 
pour un camp, c.-à-d. de nature à 
protéger efficacement un camp. — 


 Καταληφθείς, une fois pris. — 


Διαρχὴς εἰς. On dit ἀρχεῖν τινι, 
ou πρός, ἐπί, εἴς τι. 

4 ᾿θρφθῆναι. ἄπωθεν, à voir 
prima 
specie. ᾿Οφθῆναι est un infinitif 


᾿ 
ῥ-. 
L 


_ de détermination marquant à quel 


χοιλύότητας χατέσπειρε τῶν στρατιωτῶν τινᾶς.. 


ἔπεμψεν οὐ πολλοὺς κατα- 


égard l'affirmation est vraie, (Gr. 
gr, ὃ 292, 294) — ᾿θιλότητα, 
en parlaut d’un terrain : dénudé, 
dégarni d'arbres ou d'arbustes, Cf. 
Tire-Li1VE, XXII, ΧΧΥΠΙ,ὅ : Ne vepri- 
bus quidem vestitum. — Ka λεῖον, 
s.-ent. ἦν. 

ὅ Ἔχ τοῦ ῥάστου, très faci- 
lement ; locution adverbiale comme 
ἐξ ἴσου, ἐξ ἑτοίμου, etc. Cf.en latin: 
ex æquo, 6 facili. 

6 “Απέλιπε (τοῦτον) πρό- 
φασιν, comme occasion, Ο.- ἃ -α. 
pour être une occasion. --- ᾿Εν 
μέσῳ joue ici le rôle d’adjectif. 
L'article, quand il y ἃ lieu de l’em- 
ployer, donne à ce tour plus de 
netteté. Son absence permet ici de 
rattacher ἐν μέσῳ ἃ μάχης : præ- 
lii in medio conserendi, ou à πρό- 
φασιν : occasionem oblatam; ἐν" 
μέσῳ εἶναι se dit en effet de ce 
qui est proposé, par exemple, des 
récompenses dans les jeux. Cf. Vies, 
997, D : ἼἌΑθλον ἐν μέσῳ προθέ- 
μενοι τὴν πατρίδα. 1138, A 
Ἄλλων πολλῶν ἐν μέσω ὄντων. 
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ληψομένους 1 τὸν λόφον, ὡς ἐπαγάγοιτο συμπεσεῖν 
περὶ τοῦ τόπου τὸν Μινούχιον. Ὃ ἢ δὴ χαὶ συνέφη. 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἀπέστειλε τὴν χούφην στρατιᾶν, 
ἔπειτα. τοὺς ἱππεῖς, τέλος δ᾽ δρῶν τὸν ᾿Αννίξαν παρλ-- 
οηθοῦντα τοῖς ἐπὶ τοῦ λόφου πάσῃ χατέθαινε τῇ 
δυνάμει 8 συντεταγμένος. Ko LL NY χαρτερὰν θέμε-- 
νος Ἡμύνετο τοὺς ἀπὸ τοῦ λόφου βάλλοντας, συμπλε- 
χόμενος χαὶ ἴσα φερόμενος ὁ. ἄχρι οὗ καλῶς NTATN- 
μένον δρῶν ὃ Aou nai γυμνὰ παρέχοντα τοῖς 
ἐνεδρεύουσι τὰ νῶτα τὸ σημεῖον αἴρει. Πρὸς δέ τοῦτο ὅ 
πολλοιχόθεν ἐξανισταμένων ἅμα καὶ μετὰ χραυγῆς προσ- 
φερομένων χαὶ τοὺς ἐσχάτους ἀποχτιννύντων ἀδιήγητος 
χατεῖχε ταραχὴ χαὶ πτοία τοὺς Ῥωμαίους, αὐτοῦ τε 
τοῦ Μινουχίου τὸ θράσος χατακέκλαστο ὅ, καὶ πρὸς 
ἄλλον ἄλλοτε τῶν ἡγεμιόνων διεπάπταινεν, οὐδενὸς ἐν 
χώρα μένειν τολμῶντος, ἀλλὰ πρὸς φυγὴν ὠθου- 
μένων οὐ σωτήριον. Οἱ γὰρ Νομάδες ἤδη χρατοῦν- 
τὲς χύχλῳ περιήλαυνον τὸ πεδίον καὶ τοὺς ἀποσχιδνα- 
μένους ἔχτεινον. 

XIT. ᾽ν τοσούτῳ δὲ χαχῷ τῶν ἹΡωμαίων ὄντων οὐχ 


l Καταληψομένους, parti- 
cipe futur marquant le but. (Gr. 
gr., $ 302.) — Ως final, cf. ch. 1v, 
p. 23, note 6. 

2 “O, pronom relatif. 

3 Πάσῃ τῇ δυνάμει, datif 
d'accompagnement, (Gr. gr., ὃ 172, 
Rem.) Cette phrase est textuelle- 
ment dans T1TE- Live, Loc, cit. 

4 Ἤσα φερόμενος. On dit 
νιχητήρια φέρεσθαι (Mor., 742, D), 
remporter le prix de la victoire; 
δευτερεῖα φέρεσθαι (Mor., 740, 
A), obtenir le second rang; de là: 
ἴσα φέρεσθαι, obtenir un rang, 


un avantage égal. 

ÿ Πρὸς δὲ τοῦτο (τὸ ση- 
μεῖον). — ᾿Εξανισταμένων. Cf. 
Ch. 1v, p. 23, note 3. 

6 Κατναχέγλαστο. Remarquez 
l’absence de l’augment au plus-que- 
parfait. Le cas se présente assez 
souvent dans la langue commune. 
Cf. Vies, 857, D : προσχεχωρήχει. 
— Πρὸς ἄλλον ἄλλοτε, tantôt 
vers l’un, tantôt vers l’autre. 

7 T&p, pour expliquer οὐ σω- 
τήριον. — ᾿Αποσχιδναμένους. 
Cf. ch. suiv., p. 34, note 4. 
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ἔλαθεν ὃ κίνδυνος τὸν Φάόιον, ἀλλὰ χαὶ τὸ μέλλον, 


4 πὸ \ ! δύ 
y δὴ προειλήφως τὴν τε ὀυναάμιν συντεταγ- 
μένην ? εἶχεν ἐπὶ τῶν ὅπλων χαὶ τὰ πραττόμενα γινώ- 
τ ᾽ / , 2 ΄ ᾽ 9 ? \ 74 
σχειν ἐφρόντιζεν οὐ δὲ ἀγγέλων, αλλ αὐτος ἔχων κατα- 
Ἁ \ “-ὧὖ ! « 5 -- 
σχοπὴν πρὸ τοῦ χάραχος. ὡς οὖν χατεῖδε χυχλούμιενον 


/ \ \+ 
χαὶ ταραττόμενον τὸ στράτευμα χαὶ ΧραυΥῊ προσέπιπτεν 


᾽ 4 , ? 7 7 
οὐ μενόντων", ἀλλ᾽ ἤδη πεφοσημίένων χαὶ τρεπομένων À 


μηρόν τε πληξάμενος ὃ 


τοὺς παρόντας εἰπεν᾿ 


χαὶ στενάξας μέγα ὁ πρὸς μὲν 


« Ὦ Ἡράχλεις. 


ὡς τάχιον μὲν 


ἢ ἐγὼ προσεδόκων, βράδιον δ᾽ ἢ αὐτὸς ἔσπευδε Μι- 


νούχκιος ἑαυτὸν ἀπολώλεχε, D τὰς δὲ σημαίας | 


ἐκφέρειν 


χατὰ τάχος KA τὸν στρατὸν ἕπεσθαι χελεύσας ἀν-. 


XII. 1 Ὡς ἔοικεν, ut videtur. 
2. Συντεταγμένην εἰχεν, 
forme périphrastique du plus-que- 
parfait où ἔχω garde son sens 
actif, avoir, tenir, et qu'il ne faut 
pas confondre avec une autre péri- 
phrase formée avec le participe 
aoriste (rarement parfait), em- 
ployée surtout par les poëtes, où 
ἔχω a le sens de se trouver, être : 
θαυμάσας ἔχω — τεθαύμακα. 
Cf. en latin scriptum habeo, au lieu 
de scripsi. Dans les langues ro- 
manes, la périphrase ἃ remplacé 
entièrement le parfait. 
Μενόντων. Μένειν signifie 
tenir bon et APDUES à φεύγειν. 
Mor., 210, F : Οὐ φευγόντων, 
ἀλλὰ μενόντων ὁ πόλεμος χρείαν 


ἔχει. Μένειν τινά, soutenir le choc 


de quelqu'un, est dutoué poétique. 
4 τρεπομένων γ Prenant ἴα 


fuite. (Gr. gr., ὃ 93, II.) 


5 Mnpôy πληξάμιενος, moyen 
(Gr. gr., $ 209). Ce geste était fami- 
lier aux anciens; il marquait soit 
l'impatience (Iliade, XVI, 125), soit 
le mécontentement ( Vies, 634, F), 
soit la terreur (Vies, 631, D): ’Ex- 


πεπληχθῆναι. προσποιούμενοι... 
TOUS μηροὺς ἐπαίοντο. PLUTARQUE 
reproche à Cléon d’avoir usé le 
premier à la tribune de ce geste 
qui nous semble peu oratoire : 
Πρῶτος ἐν τῷ δημηγορεῖν τὸν 
υἱηρὸν πατάξας. Les orateurs ro- 
mains l’employaient sans scrupule. 
Cf. CICÉR., Brut., LXXX; QUINTILIEN, 
XI, ται, dit: Et usitatum est (femur 
cædere), et indignatos decet et exci- 
tat auditorem. Chose singulière, il 
n’approuve pas de même qu’on se 
frappe le front ou la poitrine. 

6 Μέγα, acc. de qualific. (Gr. 
gr, $ 161.) — Τάχιον, βράδιον. 
Ces comparatifs sont très rares à 


l’époque classique. Cf. PLATON, 
Timée, 80, À : θᾶττον χαὶ βρα- 
δύτερον. Tire-Live dit au con- 


traire : Non celerius quam timui 
deprendit fortuna temeritatem. 

T Enpatas signa. Les en- 
seignes étaient plantées en terre 
lorsqu’on s’arrêtait (signa statuere). 
On les en arrachaït pour donner 16 
signal du départ : signa convellere, 
σημείας ἐχφέρειν, ἀνελέσθαι (557, 
A), ἐπαίρεσθαι (868, E). 


— 
---- 
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εἐδόησε " « Νῦν τις", ὦ 
πατρις. Et δέ ru? σπεύδων ἐξελάσαι τοὺς πολεμιίους 
ἥμαρτεν, αὖθις 8 αἰτιασόμεθα. » Πρῶτον μὲν οὖν ἐπι- 
φανεὶς τρέπεται καὶ διασχίδνησι À 
περιελαύνοντας Νομάδας 6 


τοὺς ἐν τῷ πεδίῳ 
εἶτοαι πρὸς τοὺς μαχομένους 
χαὶ χατὰ νώτου τῶν Ῥωμαίων ὄντας ἐχώρει καὶ 
τοὺς ἐμποδὼν ἔχτεινεν, οἱ δὲ πλεῖστοι, πρὶν ἀπο- 
οἷς αὐτοὶ τοὺς 
ἔφυγον. Ὁρῶν ἣν 
ὃ Avvibac τὴν μεταθολὴν καὶ τὸν Φάόιον εὐρώστως 
παρ᾽ ἡλικίαν ὃ 


ληφθῆναι χαὶ γενέσθαι περιπετεῖς ° 
'ῬΡωμαίους ἐποίησαν, ἐγχλίναντες | 


πρὸς τὸν Μινούχιον εἰς τὸν λόφον, ἐπέσχε τὴν μάχην 


χαὶ τῇ σάλπιγγι σημήνας ἀνάχλησιν ἀπῆγεν εἰς τὸν 


χάρακα. τοὺς Καρχηδονίους, ἀσμένως χαὶ τῶν Ῥω- 


, ? ΞΖ ͵7΄ 9 \ ͵ ᾿ 
μαίων ἀποτρεπομένων. Λέγεται δ᾽ αὐτὸν ἀπιόντα περὶ 


Ἂν ἘΣ, δα ὅπ θ᾿ 


τοῦ Pabiou 


παιδιᾶς" 
᾽ \ 
τὴν ἐπὶ 

1. Tree —= πᾶςζ,ου τᾶς τὶς, 
comme fréquemment chez HOMÈRE, 
Iliade, II, 382 : Εὖ μέν τις δόρυ 
θηξάσθω: XVI, 209; XVIII, 254. 

2 "Fe se rattache à ἥμαρτεν. 
(Gr. g%;, $ 161, 163.) 

3 Αὖθις αἰτιασόμεθα, Cf. 
TirE-L1VE, loc. cit. : Sed aliud jur- 
gandi tempus erit. 

4 Διασχίδν μιο, chez les poètes 
et les écrivains postérieurs, pour 
διασχεδάγνυμι. 

5 Κατὰ νώτου -- ἐξόπισθεν. 
Cf. Vies, 249, F : ἐξόπισθεν καὶ 
χατὰ νώτου. — Ο᾿ἸΙὐχώρει. L'im- 
parfait remplace souvent laoriste 
dans les récits (surtout chez H£- 
RODOTE): La narration est alors 


πρὸς τοὺς φίλους εἰπεῖν TL τοιοῦτον μετὰ 
€ Οὐχ ἐγὼ μέντοι προὔλεγον ὑμῖν πολλάκις 
τῶν ἄκρων τούτων χαθημιένην νεφέλην ὃ, ὅτι 


transformée en description. (ΟἿ. 


gr ὃ 218) — Τοὺς ἐμποδών, 


στρατιῶται, Μάρκου Mivok (dl 4 
᾿ μεμνημένος ἐπειγέσθω * λαμπρὸς γὰρ ἀνὴρ χαὶ φιλό- \ 


διὰ τῶν μαχομένων ὠθούμενον ἄνω 


ceux qui se trouvaient à sa Ῥογΐέθ.. 
6 Περυπετεῖς γενέσθαν τιν 


ΞΞΞ περιπίπτειν TivÉ, in malum 


incidere. — Οἷς, pour τούτοις ἅ. 


Sur ποιεῖν τί τινα, οἵ» ὟΣ 
$ 160. 


natas. 


8 Εὐρώστως παρ᾽ ἡλικίαν, 
avec une force au-dessus de 80. 
âge. — Τῇ σάλπιγγι σημαίνειν 


τὴν ἀνάχλησιν, receptui canere, 
faire sonner la retraite. 


9 Νεφέλην ὅτι. Prolepse ou. : 


anticipation, pour ὅτι ñ es: 


T Ἐγυχλίναντες, plier, céder. " 
Cf. TACITE, Germ., vilT : Acies incli- \ 


LE 2 
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μετὰ ζάλης ποτὲ χαὶ καταιγίδων ὄμιορον ἐκρήξει D) 

XIIE. Μετὰ δὲ τὴν υ»ζχῊν Φάδοιος μὲν ὅσους ἔκτεινε! 
τῶν πολεμίων σκυλεύσας ἀνεχώρησεν, οὐδὲν ὑπερήφα-- 
νον οὐδ᾽ ἐποχθὲς εἰπὼν περὶ τοῦ συνάρχοντος - Μινού- 

δὲ .\ - \ 0 / "Δνὸ ο γ, 

χιος δὲ τὴν αὑτοῦ στρατιὰν ἀθροίσας « Ανὸρες, ἔφη, 
συστρατιῶται Ÿ, τὸ μὲν ἁμαρτεῖν υνηδὲν ἐν πράγμασι 
μεγάλοις μεῖζον ἢ 8 χατ᾽ ἄνθρωπόν ἐστι, τὸ à’ aux o- 
τόντα ὁ χρήσασθαι τοῖς πταίσμιασι διδάγμασι πρὸς τὸ 
λοιπὸν ἀνδρὸς ἀγαθοῦ χαὶ νοῦν ἔχοντος. ᾿Εγὼ μὲν οὖν 


_ ὁμολογῶ μικρὰ μεμφόμενος τὴν τύχην περὶ μειζόνων 


ἐπαινεῖν. “À γὰρ οὐχ ἡσθόμην © χρόνον τοσοῦτον ἡμέρας 
μέρει μιχρῷ ὃ πεπαίδευμαι, γνοὺς ἐμαυτὸν οὐκ ἄρχειν 
ἑτέρων δυνάμενον, ἀλλ᾽ ἄρχοντος ἑτέρου δεόμενον καὶ 


XIII. 1 Ἔχτεινε. Cet aoriste 
répond à notre plus-que-parfait. 
(Gr. gr., 220.) Cf. p. 111, note 1. 
— Οὐδὲν ὑπερήφανον. Cf. Alcib., 
XVII, p. 51, note 2. 

2 "Ανδρες συστρατοὥται. 


_ Les Grecs mettent volontiers ἄνηρ 


RER Re ᾿. 


_à côté des mots exprimant la pro- 


fession, la nationalité, L’omission 
de ὦ au vocatif s'explique souvent, 
mais non pas toujours, par une 
émotion violente. Quant à ἔφη, il 
peut s’intercaler ainsi entre le vo- 
catif et l'adjectif ou l’apposition 
qui sy rapporte. Cf. XÉNorH. 


 Cyrop., II, un, 7 : Ὦ ἄνδρες, ἔφη, 


φίλοι. 

3 Μεῖζον ἢ κατά. Of. Gr. gr. 
$ 190, Litt. : trop grand pour, c.- 
à-d. au-dessus des forces de. 

4 ᾿Αμαρτόντα, quand on a 
fait une faute. (Gr. gr. $ 284.) — 
Διδάγμασι, attribut : comme d’en- 
seignements. 

5 Ἠτσθόμην. Ce verbe gou- 


verne le génitif quand il signifie 


au propre percevoir par les sens; 
au figuré (percevoir par l'intelli- 
gence), il se construit avec l’accu- 
satif, 

6 Mépec μιχρῷ. Cf. Péricl., 
p. 11, note 8. — Πεπαίδευμαι, pas- 
sif avec accusatif, Cf. Gr. gr., 160, 
Rem, 1. 

7 γγοὺς ἐμαυτὸν οὐ δυνά- 
LLEVOY --- ὅτι οὐ δύναμαι. On dit 
régulièrement γιγνώσχω οὐ δυνά- 
μενος, et non pas ἐμαυτὸν οὐ 
δυνάμενον. (Gr. gr, 321.) Le pro- 
nom, ainsi exprimé, est mis for- 
tement en relief et s'oppose à 
ἑτέρων. La construction γνοὺς 
οὐ δυνάμενος serait d’ailleurs peu 
claire. Dans la proposition infini- 
tive, lorsqu'il y a lieu d’exprimer 
le sujet de l’infinitif, bien qu’il soit 
le même que celui du verbe prin- 
cipal, c’est la forme accentuée du 
pronom personnel et non pas le 
réfléchi que l’on emploie. (Gr. gr. 
$ 198.) Cf. PLATON, Gorg., 474, Ὁ : 
Οἴμαι ἐμὲ χαὶ σὲ... ἡγεῖσθαι, 
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1 “ἡττᾶσθαι χάλλιον. 


φιλοτιμούμενον νικᾶν ὑφ᾽ ὧν 
Ὑμῖν δὲ τῶν μὲν ἄλλων ἐστὶν ἄρχων" ὃ δικτάτωρ, 
τῆς δὲ πρὸς ἐχεῖνον εὐχαρ'στίας αὐτὸς ἡγεμὼν ἔσομαι, 
πρῶτον ἐμαυτὸν εὐπειθὴ καὶ ποιοῦντα τὸ χελευόμιενον 
» Ταῦτ᾽ 


χελεύσοας χαὶ πάντας ἀχολουθεῖν Ye 


ὑπ᾽ ἐχείνου παρεχόμενος. εἰπὼν χαὶ τοὺς 
ἀετοὺς ἄρασθαι ὃ 
πρὸς τὸν χάρακα τοῦ Φασίου. Kai παρελθὼν ἐντὸς 
ἐδάδιζεν ἐπὶ τὴν στρατηγικήν σχηνῆν, ὥστε θαυμάζειν 
χαὶ διαπορεῖν πάντας. Προελθόντος δὲ τοῦ Φαβίου 
θέμενος ἔμπροσθεν τὰς σημαίας, αὐτὸς μὲν “ἐκεῖνον 
πατέρα } μεγάλῃ φωνῇ, οἱ δὲ στρατιῶται τοὺς στρα- 
τιώτας πάτρωνας ἠσπάζοντο. Τοῦτο δ᾽ ἔστι τοῖς ἀπε- 
λευθέροις προσφώνημα πρὸς τοὺς ἀπελευθερώσαντας. 


Ἡσυχίας δὲ γεγομένης ὃ Μινούχιος εἶπε" « Δύο νίκας, 


Li S y 
ὦ δίκτατορ, 


τῇ σήμερον ἡμέ ἐρᾳ A τ ἢ ἀνδρείᾳ 


μὲν ᾿Αννίδαν, εὐοουλίᾳ δὲ χαὶ χρηστότητι τὸν συνάρ-- 


\ 4 € \ 
χοντὰα 7. HO δι Ὡς μὲν 

1 "Yo ὧν, (ceux) par qui. 
Remarquez l'emploi du pluriel, bien 
que Minucius songe au seul Fabius. 

2 "Ἄρχων, sans article. Cf. Gr. 

. $ 146. -- Τῶν ἄλλων, génit. 
SEE] de (pour) tout le reste. 

3 Τοὺς ἀετοὺς ἄρασθαι. 
Cf. p. 33, note 7. -- Ἦ γε. Cf. 
p. 34, note 5; il s’avança. Le 
sens neutre qui se rencontre dans 
plusieurs verbes d'ordinaire tran- 
sitifs s'explique souvent par une 
ellipse : ἼἌγειν (τὸ στράτευμα). 
Cf. Gr. gr., $ 207. 

4 Exetvoy πατέρα ( ἢσπά- 
ζετο), en qualité de père, c.-à-d. 
du nom de père ; πατέρα estattribut. 
— Πάτρωνας, transcription du 
latin patronus. — ᾿Απελευθέροις. 
L’affranchi devenait, en effet, le 
client de son ancien maître; mais 


σέσωκας ἡμιᾶς 


ὃ. ἧς δὲ 


tous les clients n'étaient pas des 
affranchis. Cf. Vies, 25, À : Τοὺς 
δυνατοὺς ἀπὸ τῶν πολλῶν διῆρει 
( ἹῬώμνλος) πάτρωνας ὀνομάξων, 
ὅπερ ἐστὶ προστάτας, ἐχείνους 
δὲ χλίεντας, ὅπερ ἐστὶ πελάτας. 

ὅ Δύο νέχκας νενίχηχας. C£. 
Gr. gr, ὃ 161. — Τῇ σήμερον 
ἡμέρα. Notre expression aujowr- 
d'hui (hui — hodie, pour hoc die) 
renferme un pléonasme du même 

1 JE \ CR Re ὃ A 

genre. — At ἧς μὲν, δι᾽ ns δὲ, 
par l’une, par l'autre. Le relatif 
ὅς est originairement un démon- 
stratif, Homère l’emploie couram- 
ment en ce sens. «Οἱ. en _ langage 
attique : χαὶ ὅς; ἢ δος, ἡ ΟΣ 
Ἡττομένους ἧτταν. L’accusatif de 
qualification se maintient à côté 
du passif. 


His |. ἫΝ 
te ὦ ὦ 
..Ὁ 


ἔ 
: 
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; Ἶ ε ΄ \ € ε 3.0 5 7 
πεπαίδευχας, Ὡττωμιένους αἰσχρὰν μὲν NTTAV ὑπ ἐκει- 


τ vou, χαλὴν δὲ χαὶ σωτήριον ὑπὸ σοῦ. Πατέρα δή σε 


\ / V4 ? , 
χρηστὸν προσαγορεύω, τιμιωτέραν οὐχ ἔχων προσ- 
ηγορίαν, 
ἣ παρὰ σοῦ χάρις αὕτη. 


ἐπεὶ τῆς VE ! τοῦ τεκόντος χάριτος μείζων 


᾿Ἔθγεννήθην μὲν γὰρ ὑπ᾽ 
ἐχείνου μόνος, σῴζομαι δὲ ὑπὸ σοῦ μετὰ τοσούτων. » 


Ταῦτ᾽ εἰπὼν χαὶ περιθαλὼν τὸν Pxbrov ἠσπάζετο 


\ , , \ / ἊΣ és. , 
To δ᾽ αὐτὸ καὶ τοὺς στρατιώτας ν᾽ δρᾶν πράτ- 


 χοντας᾽ ἐνεφύοντο γὰρ ἀλλήλοις χαὶ χκατεφίλουν, ὥστε 
μεστὸν εἰναι χαρᾶς καὶ δαχρύων ἡδίστων τὸ στρατό-- 
πεδον. 


BATAILLE DE CANNES. PRUDENCE DE FABIUS. XIV-XX. 


Fabius se démit alors de la dictature. Sous le consulat de 
Varron et de Paul-Emile eut lieu la célèbre bataille de Cannes. 
Fabius avait recommandé à Paul-Emile de s'opposer à la témé- 
rité de son collègue; mais Varron engagea néanmoins près de 
Cannes une bataille où cinquante mille Romains périrent avec 
le consul Paul-Émile. Fabius rassura la population de Rome, 
maintint l’ordre dans la ville, et, voyant qu'Annibal ne sem- 
blait pas vouloir profiter immédiatement de son succès, prit la 
direction de la guerre. Il eut soin surtout de prévenir la défec- 
tion des alliés. 


T \ 2139 , PR ΄ \ \ τ; 
XX. Τὰς δ᾽ ἀποστάσεις τῶν πόλεων χαὶ τὰ χινύή- 


para τῶν συμμάχων ὃ Φάσιος μᾶλλον ᾧετο δεῖν 


1 Ἔπεὶς τῆς γε. On intercale| 2 Περιδαλὼν ἠσπάζετο, 
habituellement un mot entre ἐπεί | αηυρίοασιιβδ Fabium osculatus est. 
et γε dans cette expression. Au | Des synonymes sont donnés plus 


lieu de son sens ordinaire de|bas : ἐμφύομαι, étreindre, et 
puisque, on peut lui donner ici celui | xxTægt}eiv, baiser. 
de et pourtant, quoique. Le passage 3 Hy — ἐξῆν, comme parfois 


de l’un à l’autre s'explique par une 
ellipse : Je n'ai pas de nom plus 
honorable à te donner (mais si je 
l'avais je te Le donnerais), puisque... 
Cf. Kocx, Gr. gr., ὃ 116 ; GOELZER, 
. Gr. comp, 550, Rem. IV; STaAL- 
BAUM, note à Protugoras, 333, C. 


Plut. Vies par, 


ὭΣ... 


est en latin : γ1ιπα., Én., VI, 596 : 
cernere erat, et TACITE, Germ., v. 

XX. * Κινήματα, mouvements, 
revirements politiques. Cf. Vies, 
814,06 : Μέγα χίνημα πρὸς ἀπό- 
στασιν. Sur le pluriel ἀποστάσεις, 
cf. Cés., XVI, p. 102, note 2, 


2 


| ᾿ 7 Fr : ® a La 3 
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nTiwç ὁμιλοῦντα ! χαὶ πράως ἀνείργειν χαὶ δυσωπεῖν, 


\ 2 ε ΄ >" 7 \ \ , | 
μὴ πᾶσαν ὑπόνοιαν ἐλέγχοντα καὶ γαλεπὸν ὄντα παν- 


τάπασι τοῖς ὑπόπτοις. Λέγεται ἢ 


γὰρ, ὅτι στρατιώτην 
ἄνδρα Μάρσον. ἀνδρεία nai γένει τῶν συμμάγων 

P P , βεια lié μμᾶχ 

L4 V4 -ε ᾽ -Φ 
αἰσθόμενος διειλεγμένον Ÿ τῶν ἐν τῷ 

΄ δι, ᾽ ΄ , En 

στρατοπέδῳ περὶ ἀποστάσεως οὐ διηρέθισεν, ἀλλ᾽ ὃμιο- 
λογήσας ἡμελῆσθαι παρ᾽ ἀξίαν αὐτόν, νῦν μὲν 1 ἔφη 
τοὺς ἡγεμόνας αἰτιᾶσθαι πρὸς χάριν μᾶλλον ἢ πρὸς 
ἀρετὴν τὰς τιμὰς νέμοντας, ὕστερον δ᾽ ἐχεῖνον αἰτιά- 
σεσθαι μὴ φράζοντα und ἐντυγχάνοντα πρὸς αὐτὸν, 
” f \ = ᾽ € \ 
εἴ του δέοιτο. Kai ταῦτ᾽ εἰπὼν ἵππον τε πολεμιστὴν ἢ 


πρῶτον, τισὶ 


ἐδωρήσατο χαὶ τοῖς ἄλλοις ἀριστείοις ἐκόσμησεν, ὥστε 


πιστότατον ἐξ ἐχείνου καὶ προθυμότατον εἶναι τὸν 


3/ \ 6 ὦ « ω \ ᾿ € \ ᾿ 
ἄνδρα. Δεινὸν" γὰρ ἡγεῖτο τοὺς μὲν ἱππιχοὺς χαὶ 


χυνηγετιχοὺς ἐπιμελείᾳ καὶ συνηθείᾳ καὶ τροφῇ μᾶλλον 
οἱ / Æ \ / S ΄ \ 
Ἢ μάστιξι χαὶ χλοιοῖς τὴν χαλεπότητα τῶν ζῴων χαὶ 

1 Δεῖν ὁμιλοῦντα (τινά). 


TLVOS, conférer avec quelqu'un 


Cf. Gr. gr. ὃ 284. — Δυσωπεῖν, | au sujet de quelque chose. 
litt. : faire rougir quelqu'un, et, 4 Νῦν μέν et ὕστερον doivent 


par dérivation, empêcher quelque 
chose en excitant la honte, l’amour- 
propre, ete. — Μὴ πᾶσαν ὑπό- 
νοιᾶν ἐλέγχοντα, sans vouloir 
éclaircir tout soupçon. 

2 Λέγεται. Avec ces sortes 
d’impersonnels passifs, toute la pro- 


être rattachés non pas à ἔφη Μ mais 
respectivement à αἰτιᾶσθαι et αἰ- 
τιάσεσθαι. Style direct : 
αἰτιῶυαι τοὺς ἡγεμόνας, ὅτι VÉ- 
μουσι... ὕστερον δέ σε αἰτιάσο- 
hr τι de 

Ἵππον πολεμίστην, cheval 


position complétive qui suit peut 
être considérée comme le véritable 
sujet du verbe. ( Gr. gr., ὃ 216, 233.) 
Στρατιώτην ἄνδρα. Of. p. 35, 
note 2. — Μάρσον. Les Marses 
habitaient l'Italie centrale, auprès 
du lac Fucin. Ils luttèrent contre 
les Romains de concert avec les 
Samnites, et furent leurs alliés 
depuis 304 jusqu’à la guerre So- 
ciale. 

3 Arahéyeabaé 


ŒUVL περί 


de guerre. Cf. TAoITE, Germ.: bella- 
torem equum. Ἔξ éxetyou, 
depuis ce moment-là. 


6 Δεινόν, Cette qualification ne 
tombe pas sur chacun des deux 
termes pris séparément, mais sur 


l'ensemble formé par leur opposi- 
tion, marquée par μὲν et δέ : Cela 
lui semblait (une contradiction) 


étrange que d'un côté... de l'autre,ete. 
Cf. Gr. gr. $ 340, un exemple ana- 


γῦν μὲν 


logue, et Cicér., xLvI1, p. 147, note 4. 
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τὸ θυμούμενον χαὶ τὸ δυσχολαῖνον ' ἐξαιρεῖν, τὸν δ᾽ 
ἀνθρώπων ἄρχοντα μὴ τὸ πλεῖστον ἐν χάριτι χαὶ. 
πραότητι τῆς ἐπανορθώσεως ? τίθεσθαι, σχληρότερον 
δὲ προσφέρεσθαι ὃ καὶ βιαιότερον ἤπερ οἱ γεωργοῦντες 
ἐρινεοῖς χαὶ ἀχράσι καὶ χοτίνοις προσφέρονται, τὰ 
μὲν εἰς ἐλαίας, τὰ ὃ εἰς ἀπίους, τὰ δ᾽ εἰς συχᾶς 
ἐξημιεροῦντες χαὶ τιθασεύοντες. 


FABIUS ΞΈΜΡΑΒΕ DE TARENTE. RESPECT DES FABIUS 
POUR LA DIGNITÉ CONSULAIRE. XXI-XX VII. 


Fabius se rendit maître de Tarente grâce à la trahison d’un 
officier. Pour faire croire qu’il avait pris la ville de vive force, 
il fit massacrer la garnison. Annibal apprenant que la ville 
était prise, alors qu’il était en chemin pour la secourir, avoua 


pour la première fois qu’il lui semblait impossible de S’empa- 


rer de toute l'Italie. 


XXIIT. “Hv à 1 Μάρχος Λίοιος, οὗ τὸν Τάραντα À 
φρουροῦντος ὃ ᾿Αννίοθας ἀπέστησεν * ὅμως δὲ τὴν- ἄκραν 
χατέχων οὐχ ἐξεκρούσθη χαὶ διεφύλαξεν ἄχρι τοῦ ὃ 


1 Τὸ θυμούμενον Kai τὸ 
δυσχολαῖνον. ΟΣ, Péricl., VIIr, p. 7, 


note 2. PLUTARQUE, dans Mor., 821, 


développe cette idée un peu difté- 
remment : Ἵππους dE ὑύρίστας 
χαὶ χύνας ἀποστάτας; χλοιοῖς 
χαὶ χαλινοῖς ἄγουσιν ἠναγχασμέ- 
VOUS ; ἄνθρωπος δ᾽ ἀνθρώπῳ χει- 
ροήθη οὐδὲν ἀλλ᾽ ἡ πίστις πα- 
ρίστησιν. 

2 Ts ἐπανορθώσεως, gé- 
nitif partitif à rattacher à τό 
πλεῖστον, litt.:1a plus grande partie 
de la correction, c.-à-d. le moyen 


le plus efficace de ramener au 
bien. 
3 Προσφέρεαθαί τινι. Cf. 


xx1V, p.40, note 4, — Τὰ μέν, τὰ δέ. 


_  L'énumération est reprise en sens 
À | inverse, 


+ in 


an 4 
+ ἘΦ » 
« δ) jar 


XXXIII. # Τὸν Τάραντα est 
à la fois complément de φρου- 
ροῦντος et de ἀπέστησεν. Tarente, 
ville de l'Italie méridionale, sur le 
golfe du même nom, avait appelé 
en 280 Pyrrhus contre les Romains. 
Pendant la seconde guerre punique, 
elle prit parti pour Annibal; mais, 
comme on le voit ici, les Romains 
avaient gardé la citadelle. Il 
s'agit de M. Livius Macatus ( ΤΊΤΕ- 
LIVE, XXVII, xxxIv, 7 ), et non pas 
de Livius Salinator, comme le croit 
CICÉRON (De Senectute, ΧΙ). 
ΓἼΑχρι τοῦ ᾿ jusqu'au mo- 
ment où. (Gr. gr, ὃ 282.) — Ὑπό 
τινι γενέσθαι ps de passif à 
ὑφ᾽ ἑαυτῷ ποιεῖσθαι, soumettre à 
son autorité, On préfère, dans ces 
expressions, l’aceusatif avec ὑπό, 
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πάλιν ὑπὸ Ῥωμαίοις γενέσθαι τοὺς Ταραντίνους. 
Τοῦτον ἡνία Φάόιος τιμώμενος '. καί ποτε πρὸς τὴν 
σύγκλητον ὑπὸ" φθόνου καὶ φιλοτιμίας ἐξενεχθεὶς 
ΕῚ ς 7 / ᾽ Ἵ ᾽ \ y 7 é 
εἶπεν, ὡς OÙ Φαοιος, ἀλλ᾽ αὐτὸς αἴτιος γένοιτο τοῦ 
τὴν Ταραντίνων ἁλῶναι. [ελάσας οὖν ὃ Φάόδιος : 


- ΄ y , \ / 
« ᾿Αληθῆ λέγεις, εἰπεν, εἰ μὴ γὰρ" σὺ τὴν πόλιν 


0 


᾽ , “ 
ἀπέόοαλες, οὐκ ἂν ἐγὼ παρέλαθον. » 


XXIV. Οἱ δὲ 


προσεφέροντο λαμπρῶς, χαὶ τὸν υἱὸν αὐτοῦ Φάσιον 


Ῥωμαῖοι τά τ᾽ ἄλλα τῷ Pabiw 


ἀνέδειξαν ὕπατον. Παραλαθόντος" δὲ τὴν ἀρχὴν αὐτοῦ 
χαὶ διοικοῦντός τι τῶν πρὸς τὸν πόλεμον ὃ FATNP, 


εἴτε διὰ γῆρας καὶ ἀσθένειαν εἴτε διαπειρώμενος τοῦ 


παιδός, ἀναθὰς ἐφ᾽ ἵππον προσήει διὰ τῶν ἐντυγχα-- 
νόντων χαὶ περιεστώτων. Ὁ δὲ γεανίας ὃ χατιδὼν πόρ- 
ὃ ὑπηρέτην ἐχέλευσε 


67 \ 7 x ὃ ? ε = 7 ὦ ᾽ 
χαταοῆναι τὸν πατέρα χαὶ ὃι αὑτοῦ προσελθεῖν, εἰ 


ρωθεν οὐχ NVÉGYETO, πέμψας 


quand on veut mettre en relief le 
mouvement, le changement d'état. 

1 Φάῤδιος τιμώμενος. Le 
participe épithète remplace quelque- 
fois un substantif verbal abstrait, 
ou, si l’on veut, une proposition 
complétive avec ὅτι : Le fait que 
Fabius était honoré. Ce tour est 
plus fréquent en latin et surtout 
chez Tire-Live, Cf. Démosth., ΧΙ, 
p. 123, note 4. 

2 Ὑπό remplaçant un datif de 
cause. ( Gr. gr., $ 172, Rem. 111.) — 
l'évorro a ici la valeur d’un passé. 
(Gr. gr., ὃ 239, Rem. II.) 

3 EL ph γᾶρ. Cf. CICÉRON, De 
Senectute, x1 : Nam nisi tu ami- 
sisses , nunquam Trecepissen. 

XXIV. 4 -[ά τ’ ἄλλα A. Cf. 
Gr. gr, ὃ 351. — ΙΙροσφέρεσθαί 
τινι, se comporter de telle ou telle 
manière avec quelqu'un. AauTpüc, 
avec honneur. Trad. : entre autres 


honneurs qu’ils décernérent à Fa- 
bius. — "Y'xatov. Cf. chap. τη 
p. 21, note 5. 

5 Παραλαδόντος τὴν &p- 
ὮΝ. Les consuls n’entraient pas 


en charge dès leur élection, ils 


étaient d’abord consules designati ; 
et même, à partir de 154, l’exer- 
cice de Fimperium ne commença 
plus que deux mois après le dies 
solemnis, jour de l’entrée en charge. 
— Tov ἐντυγχανόντων. Cf. Alcib., 
VII, Ῥ. 47, note 7. 

6 Ὃ δὲ νεανίας. Ce mot a une 
valeur toute relative. Cf. Cicér., xx, 
note 4. D'ailleurs, à partir de Sylla 
seulement la limite d'âge fut fixéé 
à quarante-trois ans. La première des 
lois dites annales fut portée par 
le tribun Villius, en 180 av. J.-C. 

7 Δι’ αὑτοῦ, litt.: par lui-même, 


signifie souvent seul, comme αὐτὸς, 


ou, comme ici, ὦ pied. Cf. Vies, 


dal ἃ van 
DR es A δον νίαν, Δ 6 


|. HE RARETES 
Rs ππς 


FA 
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δή τι τυγχάνει τῆς ἀρχῆς δεόμενος ! ΚΚαὶ τοὺς μὲν 
ἄλλους ἡνίασε τὸ ἐπίταγμα, χαὶ σιωπῇ ἀῶ; τὸν 


Φάόδιον ὡς ἀνάξια πά σχοντα τῆς δόξης ἀπέο ὁλεψαν 
αὐτὸς δ᾽ ἐχεῖνος ἀποπηδήσας χατὰ τάχος, Oro 1 


βάδην; 


ES «€ Eù γε; 


πρὸς τὸν υἱὸν ἐπειχϑεὶς χαὶ περιδαλὼν χαὶ 


φρονεῖς 


χαὶ πράττεις ὁ, αἰσθόμενος τίνων ἄρχεις χαὶ πηλίκης 


εἶπεν, ὦ παῖ. 
μέγεθος ἀνείληφας ἀρχῆς. Οὕτω καὶ ἡμεῖς καὶ οἱ πρό- 
γόνοι τὴν Ῥώμην ηὐξήσαμεν, ἐν δευτέρῳ ὁ χαὶ γονεῖς 
χαὶ παῖδας ἀεὶ τῶν τῆς πατρίδος καλῶν τιθέμενοι, » 
Λέγεται δ᾽ ὡς ἀληθῶς" τοῦ Pablo τὸν πρόπαππον 
ἐν δόξῃ χαὶ δυνάμει μεγίστῃ Ῥωμαίων Lau πεν- 
τάκις μὲν αὐτὸν ὑπατεῦσαι καὶ θριάμοους ἐκ πολέ- 


μων υεγίστων ἐπιφανεστάτους ἘΞ a NE ὑπατεύοντι 


Ε.. 


δ᾽ υἱῷ πρεσθευτὴν 


1016, D : Δί᾽ 
μενος βαδίζειν. 
1 Τῆς ἀρχῆς δεόμενος, sil 
se trouvait avoir besoin du magis- 
trat, c.-à-d. de Lui comme magis- 
trat (et nonpascomme fs). ’A0yr, 
surtout au pluriel, désigne non 
seulement ἰὼ charge,mais aussi celui 
qui la remplit, comme magistratus 
en latin. Cf. Vies, 80, D : Πρὸς 
δῆμον Ὁ ἢ πρὸς ἀρχὴν εἰπεῖν. 

Σ Θᾶττον ἢ βάδην. CF. Co- 
riol., p. 77, note 2. — Περιδαλών 
χαὶ ἀσπασάμενος. Cf. chap. ΧΠῚ, 
p. 37, note 2. 

3 “πράττεις. Ordinairement εὖ 
πράττειν siguifie réussir, être heu- 
Yeux ; mais il est quelquefois syno- 
nyme de εὖ ποιεῖν, bien faire, ou 
faire du bien. Cf. Vies, 340, F : εὖ 
πράξας ἀποστερηθῆναι χάριν. 

Ἢ Ἔν δευτέρῳ (τίθεσθαξ) 
τίνος, comme δεύτερα ποιεῖσθαί 


αὑτοῦ προθυμού- 


συνεξελθεῖν ἐπὶ τὸν πόλεμον, 


» 
εν 


τινος (Mor., 162, B), mettre au 
second rang après; δεύτερος se 
construit avec le génitif de compa- ὁ 
raison comme ἕτερος: ὕστερος ζγ) etc. 


(Gr. 8.168.) — Τῶν τῆς πα- 
τρίδας. rt Wyttenbach ex- 
plique : quod honestum est more 


majorum , les traditions d'honneur 
de la patrie. 

5 ὡς ἀληθῶς. Dans cet emploi 
ὡς est explétif, mais il paraît avoir 
eu à l’origine le sens exclamatif. 
Riemann (Synt. latine, p. 280) le 
rapproche de quam dans mire 
quam. Cf. aussi θαυμαστῶς ὡς. 
(Gr. gr., 367.) 

6 Θριάμδους Ex πολέμων 
καταγαγεῖν, comme en latin : 
triumphum agere de ou ex. (CICÉR., 


Verr::v:80) 

7 Πρεσδεύτην, en histoire ro- 
maine, legatus, lieutenant du 
consul. 
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δὲ τῷ Douiubw τὸν μὲν εἰσελαύνειν ἐπὶ τεθρίππῳ !, 
, \ ? «! " \ πὰ “ ᾽ ? + 
τὸν δ᾽ ἵππον ἔχοντα μετὰ τῶν ἄλλων ἐπακολουθεῖν 
ἀγαλλόμενον, ὅτι τοῦ μὲν υἱοῦ χύριος, τῶν δὲ πολι- 


: 
3 
4 
3 
ΤῊ 


τῶν μέγιστος χαὶ ὧν χαὶ προσαγορευόμενος ὕστερον 
αὑτὸν τοῦ νόμου χαὶ τοῦ ἄργοντος τίθησιν. ᾿Αλλὰ 

υ ρχόντο. ἃ 
γὰρ" ἐχεῖνος οὐκ ἀπὸ τούτων μόνον θαυμαστὸς nv. 
Τοῦ δὲ Φασίου τὸν υἱὸν ἀποθανεῖν συνέθη - χαὶ τὴν 
ἐν συμφορὰν ὡς ἀνήρ τε φρόνιμος χαὶ πατὴ NGTOG | 
% (POP ρ τέ φρονιμ à 

\ » « + 2 

ἤνεγχε μετριώτατα, τὸ δ᾽ ἐγχώμιον, ὃ ταῖς ἐχχομιι- 
δαῖς ὃ τῶν ἐπιφανῶν οἱ προσήχοντες ἐπιτελοῦσιν, αὐτὸς 
᾽ \ ᾽ ᾽ -“ \ 1 \ 4 2 
εἰπε χαταστὰᾶς ἐν ἀγορὰ χαὶ γράψας τὸν λόγον ἐξζ- 
, ς ἐν ἀγορᾷ καὶ γράψας γον ἐξ 
ἔδωχεν. 


Lorsque Scipion proposa de porter la guerre en Afrique, 
Fabius s’y opposa énergiquement. Quand vint la nouvelle des 
premiers succès de Scipion, il ne cessa pas de mettre le peuple 
en défiance contre cette entreprise. L’embarquement d’Annibal 
pour l’Afrique ne le fit même pas changer d'avis. Du reste, 1] 
mourut avant d’avoir vu le succès final de l’expédition. 


1 Ἐπὶ τεθρίππῳ. Le triom- | "Yotepoy τοῦ νόμον. Of. p. 41, π. 4. 
phateur s’avançait sur un char attelé | 2 ᾿Αλλὰ γάρ. Quand ἀλλά 
de quatre chevaux blancs, suivi | introduit une objection (at), il est 
des principaux officiers à cheval. | souvent accompagné de γάρ. 

-- Κύριος. Le père gardait son 3 ᾿Ἐπχχομιδαϊξς,, funérailles , 
autorité sur ses enfants, même | de ἐχχομιίζειν, terme spécial, comme 
hommes faits, même consuls. — | en latin efferre. 


ALCIBIADE 
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AAKIBIAAHE 


L'ENFANCE D'ALCIBIADE. INFLUENCE DE SOCRATE. I-XII. 


Alcibiade descendait, dit-on, d’Ajax par son père. Sa beauté, 
qui fut célèbre, se maintint jusqu’à la mort. 


Ï. Μέμνηται δὲ χαὶ ᾿Αριστοφάνης αὐτοῦ τῆς τραυ- 


. 4 4 ? à ? 7 
λοότητος ᾿ ἐν οἷς ἐπισχώ 


πτει Θέωρον 2 


Eir’ ᾿Αλχιθδιάδης εἶπε πρός με τραυλίσας ᾿ 
Ὁλᾷς  Θέωλον: τὴν χεφαλὴν χόλαχος ἔχει. » 
᾿Ορθῶς γε τοῦτ᾽ ᾿Αλχιθδιάδης ἐτραύλισε. 
Καὶ Αρχιππος ἐ τὸν υἱὸν τοῦ ᾿Αλχιδιάδου σχώπτων - 
« Βαδίζει, φησὶ, διαχεχλιδὼς, θοιμάτιον" ἕλχων; ὅπως 


᾽ \ , - \ / 5 
ἐμφερὴς μάλιστα τῷ πατρὶ δόξειεν εἶναι, 


Ιζλασαυχενεύεταί τε χαὶ τρχυλίζεται. » 


ἘΞ Τὸ à 


2 2 5 LS \ ς 
nos αὐτοῦ πολλὰς μὲν ὕστερ 


€ 
ΩΝ ς 
δῶν; ως 


εἰκὸς ἐν πράγμασι μεγάλοις καὶ τύχαις πολυτρόποις, 


, / \ ς \ \ ? / 
AVOU.OLOTNTAS πρὸς AUTO XL μεταδολὰς ἐπεδείξατο. 


Φύσει δὲ πολλῶν ὄντων χαὶ μεγάλων παθῶν ἐν αὐτῷ 


I. ! Τραυλότητος, grasseye- 
ment. On était τραυλός lorsqu'on 
ne prononçait pas bien le p. C'était 
aussi le défaut d’Aristote (Mor., 


_ 1, 26, B) et de Démosthène. Cf. 


p. 123, note 2. Les Grecs notaient 
finement les défauts de prononcia- 
tion : « Vitia oris et linguæ, ἰωτα- 
χίσμους et λαμόδακισμοὺς, | ἰσχνό- 
τητᾶς et πλατειασμοὺς, feliciores 


τς fingendis nominibus Græci vocant.» 


᾿ Cara CET 1 


(QUINTILIEN , Inst. orat., I, v, 32.) 

2 Ce Théoros est souvent atta- 
qué par ARISTOPHANE Comme flat- 
_ teur et impie (Guéêpes, 42, 418, 
599) ou comme menteur (Achar, 


134). Les vers cités sont 44-46 des 
Guêpes. 

3 Dans ὁλᾶς Θέωλον, le À rem- 
place le p, et dans χόλαχος (χό- 
0ax0c) il forme un jeu de mots. 

4 Archippos appartient à la co- 
médie ancienne. On n’a de lui que 
quelques fragments. 

5 Θοιμάτιοον, crase pour τὸ 
ἱμάτιον. — -Ὅπως δόξειεν, l’opta- 
tif après un verbe principal au 
présent, contrairement à Gr. gr., 
$ 252, Mais la langue commune 
n'applique pas rigoureusement les 
règles de l'optatif. Cf. Péricl., 
XXXVIIT, Ὁ. 19, note 8, 
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TO φιλόνεικον ἰσχυρότατον NV HAL τὸ φιλόπρωτον I, 
ὡς δῇλόν ἐστι τοὶς παιδιχοῖς 2 ἀπομνημιονεύμασιν. Ἔν 
μὲν γὰρ τῷ παλαίειν πιεζούμιενος ὑπὲρ τοῦ ὃ μιὴ πεσεῖν 
ἀναγαγὼν πρὸς τὸ στόμα τὰ ἅμματα τοῦ πιεζοῦντος 
τ a τ» \ τ ᾽ / \ \ \ 

οἷος Ἣν διαφαγεῖν τὰς χεῖρας. ᾿Αφέντος δὲ τὴν λαδὴν 
Q Δάκχνεις, ὦ ᾿Αλχιθιάδη, 
χαθάπερ αἱ γυναῖκες. D « Οὐχ ἔγωγε, εἶπεν, ἀλλ᾽ 


ἐχείνου χαὶ εἰπόντος 


ὡς οἱ λέοντες. D τι δὲ μικρὸς ὧν ἔπαιζεν ἀστρα- 


Ἢ ἐν τῷ στενωπῷ, τῆς δὲ βολῆς " χαθηχούσης 


γάλοις 
εἰς αὐτὸν ἅμαξα φορτίων ἐπήει. Πρῶτον μὲν οὖν ἐχέ- 
λευε περιμεῖναι τὸν ἄγοντα τὸ ζεῦγος .ὑπέπιπτε γὰρ 
€ 3 - ὃ -ϑ ε 14 M \ ῃ ΄ 6 δὲ 
ἢ βολὴ τῇ παρόδῳ τῆς ἁμάξης * un πειθομένου “ dE 
? , / , FAR? , € \ = 
δι ἀγροικίαν, ἀλλ ἐπάγοντος, οἱ μὲν ἄλλοι παῖδες 
διέσχον, ὃ δ᾽ ᾿Αλχιδιάδης χαταδαλὼν ἐπὶ στόμα. πρὸ 
τοῦ ζεύγους χαὶ παρατείνας ἑαυτὸν ἐκέλευεν οὕτως, εἰ 
7, Ô A = “ \ \ “7 , 4 
βούλεται, διεξελθεῖν, ὥστε τὸν μὲν ἄνθρωπον ἀνα- M 
χροῦσαι τὸ ζεῦγος ὀπίσω δείσαντα, τοὺς δ᾽ ἰδόντας 
ἐκπλαγῆναι καὶ μετὰ βοῆς συνδραμιεῖν πρὸς αὑτόν. 


Ἐπεὶ δὲ εἰς τὸ μανθάνειν 


II. 1 Τὸ φιλόνειχον χαὶ τὸ 
φιλόπρωτον. Cf. Péricl., VIT, 
p. 7, note 2. 

2 Παιδιχοῖς, qui concernent 
son enfance. 

3 Ὑπὲρ τοῦ, pour marquer le 
but. (Gr. gr., $ 252, Rem. III.) — 
Ta ἅμματα, les liens, c.-à-d. les 
bras du lutteur qui l'enserraient. 
— Ofoc εἶναι suivi de l’infinitif 
signifie ordinairement être capable 
de, être homme à (Gr. gr., $ 256); 
en latin : is sum qui. Il a souvent 
aussi le sens de étre disposé ἃ, et 
même se mettre à. Trad. : IL se 
mit à déchirer à belles dents. Cf. 
cb, στιν 1 01, note 4, 

4 ᾿Αστραγάλοις, osselets, sem- 


χε, τοῖς μὲν ἄλλοις ὑπ- 


blables à nos dés. C'était le jeu 
favori des écoliers dans l’antiquité. 
Cf. : HÉRONDAS, Mimes, 111, 6 et 7 
(éd. RAGON): Vies, 1040, F : A σ- 
τράγαλοι βέόληνται. Cf. César, 
XXXIT, P. 108, note 4. É 
5 Bo, Le coup (de dé), c.-à-d. 

le tour de jeter les osselets. ER 
Μὴ πειθομένου (s.-ent. 


τοῦ ἄγοντος). Cf. Gr. gr, ἃ 80ῦΎ. ἡ 
— Ent στόμα, sur la bouche, 
c.-à-d. la face contre terre. — « 


᾽Εχέλενεν, Cf. Gr. gr. $ 218. — 
Εἰ βούλεται, et non pas ἐδούλετο. | 
(Gr. gr, ἃ 238.) — Οὕτως tombe 


sur διεξελθεῖν et n’est pas corréla- … 


tif de ὥστε. 


"1 # RD, ἢ νας 1: li, 
PE Et cer 
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ἤκουε διδασχάλοις ἐπιεικῶς, τὸ ὃ αὐλεῖν! ἔφευγεν ὡς 
ἀγεννὲς nai ἀνελεύθερον - πλήχτρου ὁ μὲν γὰρ καὶ 
λύρας χρῆσιν οὐδὲν οὔτε σχήματος οὔτε μορφῆς ? ἐλευ- 
θέρῳ πρεπούσης διαφθείρειν, αὐλοὺς δὲ φυσῶντος 
ἀνθρώπου στόματι χαὶ τοὺς συνήθεις ἂν πάνυ μόλις 
διαγνῶναι τὸ πρόσωπον. τι" δὲ τὴν μὲν λύραν τῷ 
χρωμένῳ συμφθέγγεσθαι καὶ συνάδειν, τὸν δ᾽ αὐλὸν 
ἐπιστομίζειν χαὶ ἀποφράττειν ἕχαστον τὴν TE φωνὴν 
χαὶ τὸν λόγον ἀφαιρούμενον. € Αὐλείτωσαν οὖν. 
ἔφη, Θηδαίων παῖδες - οὐ γὰρ ἴσασι διαλέγεσθαι 

ἡμῖν δὲ τοῖς ᾿Αθηναίοις 5, ὡς οἱ πατέρες λέγουσιν, 
ἀρχηγέτις ᾿Αθηνᾶ ἴ χαὶ πατρῷος ᾿Απόλλων ἐστίν, ὧν 


1 Τὸ 0’ αὐλεῖν. La musique 
était une partie essentielle de l’édu- 
cation chez les anciens. Cf. QUuIN- 
TILIEN, Inst. orat., 1, 8 : (Hoc 
studium) antiquitus usque ὦ Chi- 
rone atque Achille ad nostra tem- 
pora apud omnes, qui modo legi- 
timam disciplinam non sint perosi, 
durarvit. 

2 πΠλῆχτρον. Le plectre (πλήτ- 
τῶ, frapper), qu’il ne faut pas 
confondre avec notre moderne 
archet, était une baguette d'ivoire 
ou de corne (Platon, 630, B, C) 
avec laquelle on attaquait les cordes 
d’un instrument. 

ὃ Οὔτε σχήματος, οὔτε 
μορφῆς. Ces deux mots pris 
séparément peuvent avoir exacte- 
ment le même sens, bien que dans 
certaines expressions toutes faites 
l'usage ait fait son choix. Quand 
ils sont réunis, on peut croire qu’il 
s'agit du maintien et des traits: 
ainsi en parlant du visage, σχήμα 
se dira de l’expression (Vies, 282, 
E), μορφή des traits au point de 
vue plastique. Mais très souvent 
aussi c’est une locution qu’il faut 
prendre et expliquer en bloc (cf. 


+7 
7 30 nat Le 


forma et figura), à moins de tom- 
ber dans le ridicule de Pancrace 
discutant sur la forme et la figure 
d’un chapeau (MoLiÈRE, Mariage 
forcé, sc. VI). 

4 Διαφθείρειν. T'infinitif du 
style indirect peut s’introduire 
lorsque l’idée de dire ou de penser 
est seulement impliquée dans ce 
qui précède. Cf. p. 93, note 7. 
Ici, C’est ὡς (en disant que) qui 
implique cette idée. — Ἂν δια- 
γνῶναι. Au style direct on aurait 
l'optatif avec ἄν. (Gr. gr. $ 289.) 

5 Ἔτι δέ, en outre. Le discours 
indirect continue. — Τὸν λόγον 


ἀφαιρεῖσθαι. Cf. Gr. gr. 160, 
Rem. 1. 
6 “Hpyèiv τοῖς ᾿Αθηναέίοις, 


nous autres Athéniens ; remarquez 
l'emploi de l’article. — [fxtowoc, 
ne pas confondre avec πατρωός, 
beau-père. On appelait πατρῶοι 
θεοί les dieux protecteurs d'un État. 

T Minerve rejeta la flûte, qui 
déformait ses traits. — Marsyas, 
satyre de Phrygie qui passait pour 
l'inventeur de la flûte, osa rivaliser 
avec Apollon; il fut vaincu et écor- 
ché vif. 
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€ ΄ \ \ ε S ᾿ x | | “ 
h μὲν ἔρριψε τὸν αὐλὸν, ὃ δὲ καὶ τὸν αὐλητὴν ἐξ-- 


ἐδειρε. » Τοιαῦτα παίζων ! ἅμα καὶ σπουδάζων ὃ 
᾿Αλχιδιάδης αὑτόν τε τοῦ μαθήματος ἀπέστησε καὶ 
- τοὺς ἄλλους. Ταχὺ γὰρ διῆλθε λόγος εἰς τοὺς παῖδας, 
ὡς εὖ ποιῶν 2 ὃ ᾿Αλχιθιάδης βδελύττοιτο τὴν αὐλη- 
τιχὴν καὶ γλευάζοι τοὺς μανθάνοντας. Ὅθεν ἐξέπεσε ὃ 
κομιδῇ τῶν ἐλευθέρων διατρισῶν χαὶ προεπηλακίσθη 
παντάπασιν ὃ αὐλός. 


Les inclinations d’Alcibiade l’entraînaient au plaisir. Ses flat- 
teurs et ses courtisans, qui le grisaient de louanges, auraient 
facilement détruit toutes ses bonnes qualités, s’il n'avait subi 
l'heureuse influence de Socrate. 


Le 


VI. Οὐ μὴν ἀλλὰ μᾶλλον" αὐτοῦ τῆς φιλοτιμίας 
ἐπιλαυιθανόμινοι ὅ χαὶ τῆς φιλοδοξίας οἱ διαφθείροντες 
ἐνέδαλλον οὐ χαθ᾽ ὥραν εἰς μεγαλοπραγμιοσύνην, ἀνα-- 
πείθοντες ὡς, ὅταν πρῶτον ἄρξηται τὰ δημόσια πράτ- 
τειν, οὐ μόνον ἀμαυρώσοντα τοὺς ἄλλους στρατηγοὺς 
χαὶ δημαγωγοὺς εὐθύς, ἀλλὰ χαὶ τὴν Περικλέους 
δύναμιν ἐν τοῖς “λλησι καὶ δόξαν ὑπερθδαλούμινον. 
Ὥσπερ οὖν ὃ σίδηρος ἐν τῷ πυρὶ μαλασσόμενος αὖθις 
ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ πυχνοῦται χαὶ σύνεισι τοῖς μορίοις 


Γ᾿ 4 ι 2 - 
apres Din dan 


1 πΠαίζευν signifie dire ou faire 
en plaisantant et S'oppose à σπου- 
δάζειν, dire ou faire sérieuse- 
ment. ,. 

2 Εὖ ποιῶν, justement, à bon 
droit. Cf. Péricl., xI1, Ὁ. 9, note 4. 

3 "Exrérterv sert de passif à 
ἐχθᾶλλειν. Cf. Fab., v, p. 28, note 1. 

VI. 4 OÙ μὴν ἀλλὰ μᾶλλον, 
mais surtout. Cf. Péricl., VI, 
p. 8, note 5. 

ὅ Ἐπιλαμβανόμενου, litt. : 
se saisissant de, c.-à-d. s'adressant 
à son ambition. — Οὐ χαθ᾽ ὥραν 


— παρ᾽ WOAV, en temps inoppor- 
tun, c.-à-d., ici, prématurément. 
Παρ’ ὥραν signifie plus souvent 
trop tard, Cf. Mor., 784, B; 786, 
A, etc. 

6 Τὰ δημόσια πράττειν — 
rempublicam tractare,s’occuper des 
affaires publiques. — ‘Qc ἀμαυ- 
ρώσοντα. Cf. Péricl., p.18, note 2. 
— Joindre τὴν δύναμιν καὶ δόξαν. 
Cf. Péricl., IV, p. 2, note 4, 

T Σύνεισιν εἰς αὑτόν, 86 res- 
serre. -- Τοῖς μορίοις. Les an- 
ciens appelaient μορία les parti- 


SAR 


δὴν 


Aa 


ὦ 


ΕΣ 


δὼ Γ ἐν 


[1 


ΟΥ̓ γαὶ ee Le di 
ἜΡΩΣ ce r'ast 


7e 


ποτ τ τ ΕΗ Βοος 5 ᾽ ἘΞ πο 7 
ο΄ εἰς αὑτόν, οὕτως ἐχεῖνον ὁ Σωκράτης θρύψεως διάπλεων 
χαὶ χαυνότητος, ὁσάκις λάδοι', πιέζων τῷ λόγῳ χαὶ 
συστέλλων ταπεινὸν ἐποίει καὶ ἄτολμον, ἡλίκων 3 ἐνδεής 
ἐστ. χαὶ ἀτελὴς πρὸς ἀρετὴν μανθάνοντα. 

VIT. Τὴν δὲ παιδικὴν ἡλικίαν παραλλάσσων ὃ 
ἐπέστη γραμψατοδιδασκάλῳ χαὶ βιδλίον ἤτησεν Ὅμη- 
οικόν. Εἰπόντος δὲ τοῦ διδασκάλου μιηδὲν ἔχειν Ὁμη- 
oo, χονδύλῳ À χαθικόμιενος αὐτοῦ παρῆλθεν. ‘Eréoou 
δὲ φήσαντος ἔχειν Ὅμηρον ὑφ᾽ αὑτοῦ διωρθωμίένον ᾿ 


€ Eir’ÿ, 
ορθοῦν ἱχανὸς ὦν: 


Περικλεῖ δὲ βουλόμενος ἐντυχεῖν 7 


ἔς Auuara διδάσχεις Ὅμηρον ἐπαν- 
à TE ἡ τόν, αι x CS à 
? £ LA 
οὐχὶ TOUS νέους παιδεύεις 65 D 


θύρας ἤλθεν 


αὐτοῦ. Πυθόμενος ὃ δὲ μὴ σχολάζειν, ἀλλὰ σκοπεῖν 
ἶ JS \ e ΕΣ 7 / 2 À ΄ Ἀν Le 
4007 ἑαυτὸν, ὅπως ἀποδώσει λόγον ᾿Αθηναίοις, ἀπιὼν 


DE ᾿Αλχιθιάδης * À Εἶτα 9, 


ἔφη, βέλτιον οὐκ nv 


σχοπεῖν αὐτόν, ὅπως οὐκ ἀποδώσε! λόγον ᾿Αθηναίοις; D 


cules infiniment petites qui com- 
posent les corps. Cf. Péricl., p. 2, 
note 7. PLUTARQUE, dans Mor. 


_ 721, A, emploie ce mot comme 


synonyme de ἄτομοι, essaye d’après 
picure une explication de la con- 


_ traction, et ajoute : Ψυχρόμενα 
| συχωρεῖ πρὸς ἄλληλα χαὶ συνά- 
γεται. 


1 ‘Ocdres λάθοι. Optatif de 
répétition. (Gr. gr., $ 277, Rem. 1.) 
C’est à tort que les éditions don- 
nent d'ordinaire ὁσαχις ἄν λάθοι. 
Cf. variantes. 

À 2 Ἡλίχων dépend aussi de 
ἀτελής, dépourvu de. C£. ΠΟΥ. 
611, C : μηδενὸς τούτων ἀτελῆ 
μηδ᾽ ἄμοιρον. 
τς VIL 8 Παραλλάσσων et non 
_ pas παραλλάξας (Mor., 1142, B), 


au sortir de l'enfance. — Ἐπέστη, 


_ δ se présenta. 


4 Κόνδυλος, renflement des 
os (condyle); d’où, comme ici, 
poing fermé. 

5 Ectæ est souvent ironique, 
comme jam en latin; litt. : Et après 
cela, c.-à-d. : Eh quoi! Eh bien! 
(Gr. gr., ὃ 870.) 

6 Τοὺς νέους παιδεύειν, 
former les jeunes gens, est Sida 
relevé que γράμματα διδάσχειν, 
enseigner la lecture et l'écriture. 

7 ᾿Ἐνπνυχεῖν, se présenter pour 
une audience, conférer. 

8 Πυθόμενος (s.-ent. αὐτὸν). 
Régulièrement le sujet de l’infinitif 
devrait être exprimé. (Gr. gr. 
$ 283.) Le même tour est plus fré- 
quent en latin. TITE- LIVE, XXV, 
Vi, 10 : Nocte maxime commeare 
(s.- ent, eum) credebant. 

5 9 Etta@. Cf. note 5. — Βέλτιον 
nv. Cf. Gr. gr., $ 226. 


43 | PLUTARQUE 
Ἔστι δὲ μειράκιον ὧν ἐστρατεύσατο τὴν εἰς Ποτίδαιαν 
στρατείαν' χαὶ Σωχράτη σύσχηνον εἶχε χαὶ παρα- 
στάτην ἐν τοῖς ἀγῶσιν. ᾿Ισχυρᾶς δὲ γενομένης μάχης 
᾿Ὡρίστευσαν μὲν ἀμφότεροι, τοῦ δ᾽ ᾿Αλχιδιάδου τραύ-- 
ματι περιπεσόντος ὃ Σωχράτης προέστη χαὶ ἤυυνε 
χαὶ μάλιστα δὴ προδήλως ἔσωσεν αὐτὸν μετὰ " τῶν 
ὅπλων. ’Eyivero ὃ μὲν οὖν τῷ δικαιοτάτῳ λόγῳ Σωχρά- 
τοὺς τὸ ἀριστεῖον * ἐπεὶ δ᾽ οἱ στρατηγοὶ διὰ τὸ 
ἀξίωμα τῷ ᾿Αλχιδιάδῃ σπουδάζοντες ὁ ἐφαίνοντο περι-- 
θεῖναι τὴν δόξαν, ὃ Σιωχράτης βουλόμιενος αὔξεσθαι 
τὸ φιλότιμον ἐν τοῖς χαλοῖς αὐτοῦ πρῶτος ἐμαρτύρει 
χαὶ παρεχάλει στεφανοῦν ἐχεῖνον χαὶ διδόναι τὴν παν- 
οπλίαν. Ἔτι δὲ τῆς ἐπὶ Δηλίῳ ὃ μάχης γενομένης HA 
φευγόντων ᾿Αθηναίων ἔχων ἵππον ὃ ᾿Αλχιθιάδης, τοῦ 
δὲ Σιωχράτους πεζῇ μετ᾽ ὀλίγων ἀποχωροῦντος, οὐ 


[4 


"ὧν 
ποαρήλασεν ἰδών, 


1: ‘Ectpatebcato 
TELAY. Cf. Gr. gr., 161. 

2 Μετά, avec, marque ici l’ac- 
compagnement et non pas le moyen. 
— PLATON, Banquet, xxxVI, 220, 
fait dire à Alcibiade : “τε γὰρ 
h μάχη nv, ἐξ ἧς ἐμοὶ καὶ τά- 
ριστεῖα ἔδοσαν οἱ στρατηγοί; 
οὐδεὶς ἄλλος ἐμὲ ἔσωσεν ἀνθρώ- 
πὼν ἢ οὗτος, τετρωμένον οὐχ 
ἐθέλων ἀπολιπεῖν, ἀλλὰ συνδιέ- 
CWGE χαὶ τὰ ὅπλα χαὶ αὐτὸν 
ἐμέ: 

3 Ἐγίνετο Σωχράτους, reve- 
naît à Socrate, Le génitif possessif 
peut être attribut avec εἶναι ou 
YÉYYOUaL, comme en latin avec esse 
ou jieri. — Τῷ δικαιοτάτῳ λόγῳ, 
optimo jure. 

4 Construisez : ἐφαίνοντο σπου- 
δάζοντες περιθεῖναι. (Gr. gr. 
$ 316.) 


[4 


5 Ἐμαρτύρει καὶ παρελά- 


στρά- 


ἀλλὰ παρέπεμψε καὶ περνήμιυνεν, 


λει. Sur cet emploi de l’imparfait, 
cf. Gr. gr., $ 218. — ἸΪανοπλίαν. 
Comme prix de la valeur, on don- 
nait d'ordinaire un cheval de ba- 
taille ou une armure complète. Cf. 
Fab., xx, note 6 et le texte. 


6 Ἐπὶ Δηλίῳ. Les Athéniens 


furent défaits en 424 à Délium, en 
Béotie. On peut conclure de ce que 
dit ici Plutarque que Socrate sauva 
la vie à Alcibiade dans une bataille 
antérieure et non pas à Délium, 
comme on le croit généralement, 
Selon DIOGÈNE LAERCE, ΤΙ, 22, et 
STRABON , IX, 11, 7, Socrate aurait 
sauvé la vie à Xénophon à Délium. 


Ces deux traditions, que l’on signale 


souventcommecontradictoires,pour- 
raient ainsi 


que Xénophon, trop jeune, n’a pu 
assister à la bataille. 


“:}η; Der 1 


s’accorder. Mais di-. 
verses raisons conduisent à croire 


ANT 
LES 


ἘΣ ὰ ἘΝ Kai 


tk sie 
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| ἐπικειμένων τῶν πολεμίων χαὶ πολλοὺς ἀναιρούντων. 
ο΄ Καὶ ταῦτα μὲν ὕστερον ἐπράχθη. 

VIIL. Ἱππονίκῳ δὲ τῷ Καλλίου πατρί, καὶ δόξαν 
ἔχοντι μεγάλην καὶ δύναμιν ἀπὸ πλούτου χαὶ γένους, 
ἐνέτριψε χόνδυλον, οὐχ ὑπ᾽ ὀργῆς ἢ διαφορᾶς τινος 
ο προαχθεὶς, ἀλλ᾽ ἐπὶ γέλωτι συνθέμενος πρὸς τοὺς 
E. ἑταίρους. Περιδοήτου δὲ τῆς ἀσελγείας * ἐν τῇ πόλει 
γενομένης καὶ συναγανοαιχτούντων, ὥσπερ εἰκὸς, ἁπάν- 
των, ἅμ᾽ ἡμέρᾳ παρῆν ὃ ᾿Αλχιδιάδης ἐπὶ τὴν οἰχίαν 3 
τοῦ Ἱππονίκου, χαὶ τὴν θύραν κόψας εἰσῆλθε πρὸς 
αὐτὸν καὶ θεὶς τὸ ἱμάτιον παρεδίδου τὸ σῶμα, μαστι- 
γοῦν χαὶ χολάζειν χελεύων. Ὁ δὲ συνέγνω χαὶ τὴν 
ὀργὴν ἀφῆχεν, ὕστερον δὲ τῆς θυγατρὸς Ἱππαρέτης 
ἐπονήσατο νυμφίον. 

Au reste, la conduite d’Alcibiade ne fut pas toujours conforme 
aux leçons de Socrate. Il cherchait à éblouir le peuple par ses 


excentricités, sa prodigalité, ses victoires aux Jeux olympiques. 
Son éloquence servit beaucoup ses projets ambitieux. 


POLITIQUE D’ALCIBIADE. L’EXPÉDITION DE SICILE. XIII - X VIII. 


Dès qu'Alcibiade s’occupa des affaires publiques, il révéla 
son adresse en faisant bannir un intrigant de bas étage nommé 
Hyperbolos. Jaloux de la puissance de Nicias, qui s’efforçait de 
maintenir la paix entre Athènes et Lacédémone, il réussit à 
faire échouer les négociations. En même temps il travaillait 
à rendre les Athéniens plus puissants sur terre et sur mer. Mal- 
_ heureusement, ses mœurs efféminées étaient un sujet d’inquié- 
tude pour les honnêtes gens. Alcibiade fut le plus chaud par- 
tisan de l’expédition de Sicile. 


XVII. Σιχελίας δὲ χαὶ Περικλέους ὃ ἔτι ζῶντος 


dE [ 
dites à L4 à SVT Lee 
| 


ΝΣ] 
* 


VIII. Ts ἀσελγείας, ce trait | ὅπλα, τὸ ἱμάτιον, τίθημι a le sens 
d'insolence. — “ὥσπερ εἰχός, | de χατατίθημι. En latin, ponere 
s.-ent. ἐστι. s'emploie aussi pour deponere 
_ 2 Ἐπὲ τὴν οἰχέαν. Cf. p. 54, | ponere vestem, arma. 
note 4. — Θεὶς τὸ ἱμάτιον. Dans XVII. 3. Périclès s'était opposé 
les expressions comme τιθέναι τὰ | à ces desseins. Cf. Vie de Péricl., xx. 


re ὦ Ve d A Un JP IT D. 


εὐ A Re he ὁ 


50 PLUTARQUE | | ἘΝ τὸς de 
ἐπεθύμουν ᾿Αθηναῖοι καὶ τελευτήσαντος ἥπτοντο, χαὶ Ë 
τὰς λεγομένας βοηθείας χαὶ συμμαχίας ἔπεμπον ἑκά- 4 
στοτε τοῖς ἀδικουμένοις ὑπὸ Συραικουδίων ἐπιδάθρας ? 
τῆς μείζονος στρατείας τιθέντες. Ὁ δὲ παντάπασι τὸν 
ἔρωτα ὃ τοῦτον ἀναφλέξας αὐτῶν χαὶ πείσας μὴ χατὰ 
μέρος μηδὲ κατὰ μικρὸν, ἀλλὰ μεγάλῳ στόλῳ The 
σαντος ἐπιχειρεῖν χαὶ χαταστρέφεσθαι τὴν νῆσον, 
᾿Αλχιθιάδης Ὧν, τόν τεῦ δήμιον μεγάλα πείσας ἐλπίζειν 
αὐτός τε μειζόνων ὀρεγόμενος. ᾿Αρχὴν γὰρ εἶναι, πρὸς 
διενοεῖτο τῆς στρατείας, οὐ τέλος, ὥσπερ 
χαλεπὸν 


ἃ ηἡλπίχει 5 


οἱ λοιποί, Σικελίαν. Kai Νικίας μὲν ὡς 
ἔργον ὃν τὰς Συραχούσας ἑλεῖν ἀπέτρεπε τὸν δῇμιον, 


᾿Αλχιθδιάδης δὲ Καρχηδόνα χαὶ Λιβύην ὀνειροπολῶν, 
ΠΠελο- 


ων δὲ ἣν ΄ 8 ᾽ / \ 
ἐκ ὃὲ τούτων προσγενομένων ἰταλίαν χαὶ 


1 Τὰς γελομένας βοηθείας, 
ce qu'ils appelaient des secours. 
(Gr. gr. 8 299, Rem. III.) — Ὑπὸ 
Συραχουσίων. Syracuse, qui était 
une colonie dorienne, avait souvent 
inquiété, pendant la guerre du Pé- 
loponèse, les cités ioniennes dont 
Athènesétaitlaprotectricenaturelle. 

2 Ἐπιδάθρας τιθέντες, pré- 
parant les voies. 

3 Τὸν ἔρωτα. PLUTARQUE dit 
ailleurs CPér ich: RE) à Σιχελίας 
ὁ δύσερως ἐχεῖνος χαὶ δύσποτ- 
μος ἔρως. 

:- 4 "Πλεύσαντας s'accorde avec 
αὐτοὺς sous-entendu près de πεί- 
σας. On compte beaucoup plus en 
grec qu’en français sur l'intelligence 
du lecteur pour suppléer l’idée d’un 
complément. — Μεγάλῳ στόλῳ, 
datif d'accompagnement, il se rat- 
tache au datif de moyen. μηρί ΟἿ 
$ 172, Rem. 1.) 

5 Te répété, plus rare que χαὶ... 
χαὶ, d'un côté, de l'autre. (Gr. 
gr., ὃ 349, Rem.) 


6 πρὸς ἃ ἠλπέχει, par rap- 
port à ce qu’il espérait, ο.-ἃ- ἃ. à la 
grandeur de ‘ses espérances. Le 
plus-que-parfait grec ne s'emploie 
que par exception comme le plus- 
que-parfait français, pour constater 
la simple antériorité d’une action 
par rapport à une autre déjà pas- 
sée. IL sert habituellement d’im- 
parfait au parfait : ἤλπιζε, Ü à - 
mis dans ses espérances , il espère; 


u , 2 « A :*4 
NATÛLEL, À avait mis dans ses espé- 


rances, il espérait. — Σιχελίαν, 


c.-à-d. la conquête de la Sicile. 


1 “ὡς ὄν. Cf. Gr: gr, ἃ 80% 
Rem. et 311; ὃν a pour sujet Συ- 
ραχούσας ἑλεῖν, il n’est imperson- 
nel qu’en apparence. 

8 ‘Ex τούτων προσγενομέ- 
νων, après cela conquis, Ο.- ἃ -α. 
après la conquête de ces pays. Cf. 
Fab., p. 40, note 1. — Περιδάλ- 
λεσθαι, embrasser par l’imagina-: 
tion. — ᾽ολίγου δεῖν. Cf. Gr. gr. 
$ 294. — ᾿Εξφόδια τοῦ πολέμου 
litt. 


: provisions de route pour 1& 45 
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δ πον ησὸν ἤδη περιδαλλόμενος, ὀλίγου δεῖν ἐφόδια τοῦ 
D ox Σικελίαν ἐποιεῖτο. Kai τοὺς μὲν νέους αὐτόθεν 
“εἶχεν! ἤδη ταῖς ἐλπίσιν ἐπηρμένους, τῶν δὲ πρεσου- 
πέρων ἠκροῶντο πολλὰ θαυμάσια περὶ τῆς στρατείας 
 περαινόντων, ὥστε πολλοὺς ἐν ταῖς παλαίστραις καὶ 
᾿ τοῖς ἡμικυχλίοις χαθέζεσθαι τῆς τε νήσου τὸ σχῆμα 
χαὶ θέσιν Λιδύης χαὶ Καρχηδόνος ὑπογράφοντας. Σω- 
 χράτη μέντοι τὸν φιλόσοφον χαὶ Μέτωνα τὸν ἀστρο- 
: ἢ λόγον οὐδὲν ἐλπίσαι τῇ πόλει χρηστὸν ἢ ἀπὸ τῆς στρα- 


| τείας ἐκείνης λέγουσιν, ὃ μὲν", ὡς ἔοιχε, τοῦ συνήθους 
| δαιμονίου γενομένου καὶ προσημαίνοντος, ὃ δὲ Μέτων 
| 4 εἴτε δείσας Ex λογισμοῦ τὸ μέλλον εἴτε μαντικῆς τινι 
 πρόπῳ χρησάμενος ἐσχήψατο μεμηνέναι, καὶ λαδὼν 
᾿ δᾷδα χαιομιένην οἷος ἣν ὁ αὑτοῦ τὴν οἰκίαν ὑφάπτειν. 
Ἔνιοι δέ φᾶσι προσποίημα μὲν μανίας μηδὲν ἐσχευά-- 


| ΄ «ὦ \ \ , ΄ ΄ 
σθαι τὸν Μέτωνα, χαταπρῆσαι δὲ τὴν οἰχίαν γύχτωρ, 


| guerre, c.-à-d. qu’'Alcibiade ne regar- | Nat. deor., 11, 18 : Eruditum tburn 


-  dait plus l'expédition de Sicile que 
- comme un moyen de réunir des 
_ ressources pour la guerre qu’il ré- 
“._O vait. Of. Mor., 287. B : Κολάζεται 
τὸ τάχος ὡς δειλί ίας ἐφόδιον. 
M. ὁ Elyev, ἐϊ tenait. Cf. p. 33, 
note 2. Τῶν nrpeséutéouwy, 
ο΄ ceux qui avaient pris part aux 
“ expéditions précédentes. — Ilepai- 
…—._ νεῖν signifie aller jusqu'au bout, 
—…. traverser; de là περαίνειν λόγον 
- (PLaroN, Tim., 29, D), achever un 
_ discours, puis περαίνειν seul, ra- 
«… conter jusqu'au bout, exposer en 
᾿ς détail. Cf. Alex., p. 98, note 4. — 
> Ὑπογράφοντας. Dans l'antiquité 
on dessinait souvent sur la pous- 
sière. C'était ainsi que s’enseignait 
_ généralement la géométrie. Cf. Mor. 2 
52, E : Τὰ βασίλεια χονιορτοῦ 
᾿ γεμεῖν (φασίν) ὑπὸ πλήθους τῶν 
+ γεωμετρούντων; et ΟἿΟΚΒΟΝ, De 


NN 


pulverem. 

2 Οὐδὲν χρηστόν, et non pas 
χρηστοῦ. La construction mnihil 
boni ne s'emploie pas en grec. 

3 Ὃ μὲν, s.-ent. οὐδὲν ἤλπιζε 
χρηστόν. - Τοῦ συνήθους δαι- 
μονίου. Socrate prétendait entendre 
en lui-même comme une voix divine 
qui l’avertissait de ce qu'il devait 
faire dans les circonstances impor- 
tantes; c’est ce qu’on appelle Le 
démon familier de Socrate. Se 
croyait-il vraiment inspiré, vou- 
lait - il seulement parler de la voix 
de la conscience? Délicate question 
sur laquelle on ἃ écrit des volumes 


sans beaucoup l'éclaircir. — Î'e- 
VOUÉVOU, s'étant présenté, étant 
intervenu. 

4 Otoc Ὧν. Cf. p. 44, note 3. 


Vie de Nicias, xinr : ΠΙροσεποιεῖτο 
τὴν οἰχίαν ὑφάπτειν ὡς μεμηνώς. 
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ei) ἕωθεν προελθόντα δεῖσθαι χαὶ ἀντιθολεῖν ἐπὶ 


συμφορᾷ τηλικαύτῃ τὸν υἱὸν αὐτῷ παρεθῆναι τῆς 
στρατείας. ᾿Εὐἰχεῖνος μὲν οὖν ἔτυχεν ὧν HÉES rare 
χρουσάμιενος τοὺς πολίτας. 

X VIIL. Ὁ δὲ Νικίας" ἄχων μὲν Ὡρέθη στρατηγὸς, 
ν el , \ \ \ , ΄ 
οὐχ ἥκιστα τὴν ἀρχὴν χαὶ ὃ διὰ τὸν συνάρχοντα φεύ- 
γων ᾿ ἐφαίνετο γὰρ τοῖς ᾿Αθηναίοις τὰ τοῦ πολέμου 
βέλτιον ἕξειν μὴ προεμένοις τὸν ᾿Αλχιδιάδην ἄχροτον, 
, \ / % \ / u -Ὁ - 7, 
ἀλλὰ μιχθείσης πρὸς τὴν τολμᾶν αὑτοῦ τῆς Νικίου 
προνοίας * καὶ γὰρ ὃ τρίτος στρατηγὸς Λάμαχος" 
ἡλικία. προήκων ὄμως ἐδόχει und NTTOY εἰναι τοῦ 
Axa dou διάπυρος χαὶ φιλοκίνδυνος ἐν τοῖς ἀγῶσι : 
) 7 5 NA \ / A | 
βουλευομένων Ÿ Ôe περὶ πλήθους καὶ 
σχευῆς ἐπεχείρησεν αὖθις ὃ Νικίας ἐνίστασθαι χαὶ 
χαταπαύειν τὸν na ὑξε, ᾿Αντειπόντος δὲ τοῦ ᾿Αλχι- 
Giadou χαὶ Pan, ἔγραψε " τῶν ἀμ, Anis 
στρᾶτος χαὶ εἶπεν, ὡς χρὴ τοὺς στρατηγοὺς αὐτοχρά- 
τορᾶς εἶναι χαὶ τῆς παρασχευῆς χαὶ τοῦ πολέιλκου 


τρόπου TApA— 


παντός. 


1. Ext, en considération de. 
Cf. Vies, 1007, B : τετιμημένος ἐπ᾽ 
ἀνδρεία. — ἸΙχρεθῆναι, de πα- 
ρίημι, être dispensé. Dans cette 
forme, c’est l’e (é) qui offre le radi- 

cal pur de ἴημι. 

XVIII. 2 Nicias (465-413), chef 
du parti aristocratique, périt misé- 
rablement dans l’expédition de Si- 

_Cile. PLUTARQUE a écrit sa vie et 
le compare à Crassus. 

3 Καὶ, RER intran- 
sitif, Cf. Gr.  $ 93, Rem. — 
Μὴ προεμένοις, remarquez la né- 
gation un. (Gr. gr, ὃ 297) — 
"Ἄχρατοῦ, non tempéré, c.-à-d. 


laissé à lui-même, abandonné à sa 
fougue naturelle. 

4 Lamakhos, général athénien 
qui périt dans l’expédition de Si- 
Cile. ARISTOPHANE ἃ raillé son hu- 


meur belliqueuse dans les Achar- 


niens. — “Ὅμως s'oppose à ἡλικία 
προήχων. 

5 Βουλευομέν ων (s.-ent. τῶν 
᾿Αθηναίων). Cf. Gr. gr., $ 305 et 
ch. xvII, p. 50, note 4. 

6 "Eypae, terme spécial pour 
proposer un projet de loi. — Τῶν 
ῥητόρων Δημόστρατος. Cf. Gr. 91.» 
5. 164. 
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ALCIBIADE AU SERVICE DE SPARTE. XIX-XXX VI. 


Au moment ou Alcibiade allait s’embarquer pour la Sicile, 
il fut accusé d’impiété pour avoir parodié les mystères d’Eleu- 
sis et mutilé les statues d'Hermès. Il partit néanmoins; mais, 
reconnu coupable pendant son absence, il fut sommé de reve- 
nir malgré ses premiers succès. Il résolut de se retirer auprès 


des Spartiates. 


ΧΧΠΙ. Τοσούτων δὲ χατεψηφισμιένων ᾿Αλχισιάδου ! 


HO χατεγνωσμένων ἐτύγχανε μὲν ἐν ΄Αργει διατοίοων, 


ὡς τὸ πρῶτον ἐχ Θουρίων ἀποδρὰς εἰς Πελοπόννησον 
᾿διεχομιίσθη, φοσούμιενος δὲ τοὺς ἐχθροὺς καὶ παντά-- 
᾿ πᾶσι τῆς πατρίδος ἀπεγνωχὼς ἔπεμψεν ἡ εἰς Σπάρτην, 


LA 


, σὰ LAN τὸ σοὶ ΄ \ ἂν τ ἃ 17 
ἀξιῶν ἄδειαν αὐτῷ Ὁ" χαὶ πίστιν ἐπὶ μείξοσι 


\ , 


χρείαις χαὶ ὠφελείαις ὧν πρότερον αὐτοὺς ἀμιυνόμιενος 
όντων δὲ τῶν Σπαρτιατῶν. χαὶ SP 


"0 


παραγενόμενος προθύμως ἕν " μὲν εὐθὺς ἐξειργάσατο, 
μέλλοντας χαὶ ἀναδαλλομιένους βοηθεῖν Συρακουσίοις 


» / \ / 7 ψ Γύ at: £ 2 \ 
ἐγείρας καὶ παροξύνας πέμψαι 1 ὑλιππον ἡ ἄρχοντα χαὶ 


θραῦσαι τὴν ἐχεὶ τῶν ᾿Αθηναίων δύναμιν 


ΩΝ \ » / 5 
χινεῖν τὸν αὐτόθεν 


δὲ τρίτον χαὶ μέγιστον, 


υζέλλον οὐδὲν διειργάσατο χαὶ χατοιχοφθόρησε 


Lite 1 ᾽Αλχιδιάδου. Cf. Gr. 

y $ 167, 70, — ‘QG est parfois 

orme de γάρ comme conjonc- 
tion de coordination. 

2 "ExepŸey, sans complément 
direct exprimé. Cf. en français : À! 
envoya demander. — ‘Emi, à la 
condition de, c.-à-d. offrant en 
retour. — Ὧῶν = τούτων ἃ (accus. 
de qualif. Gr. gr., $ 161, Rem.) 


ἔδλαψεν. 


3 Ἕν μέν, une première chose, 


. répond à ἕτερον δέ, une seconde, 


ἕτερον δὲ, 


πόλεμον ἐπὶ τοὺς ᾿Αθηναίους * τὸ 
᾽ ͵ὕ , L 
ἐπιτειχίσαι Δεχέλειαν, où 

\ 

τὴν 


et ἃ τὸ δὲ τρίτον, une tr oisième. 
=: Mé λλοντας (Gr. gr. -8. 223), 
s.- ent. αὐτούς. Cf. p. 50, note 4. 

4 Ce Gylippos infligea aux Athé- 
niens leurs désastres de Sicile. 

5 Αὐτόθεν, de là même (où 
il se trouvait), du Péloponèse. — 
Δεχέλειαν. Les Spartiates prirent 
et fortifièrent Décélie, ville située 
non loin d'Athènes; de là ils rava- 
geaient, facilement l’Attique. 

6 OÙ μᾶλλον οὐδέν — 
οὐδὲν μᾶλλον τούτου. 


χαὶ 


94 PLUTARQUE DR 
πόλιν. Εὐδοχιμῶ ὧν δὲ Sn. ocix | θαυμαζόμενος | Ἢ 


Οὐχ Ἧττον ἰδία τοὺς ete χατεδημαγώγει χαὶ 


χατεγοήτευε τῇ διαίτῃ, λαχωνίζων, ὥσθ᾽ ὁρῶντας ἐν 


χρῷ χουριῶντα 2 


χαὶ ψυχρολουτοῦντα χαὶ μάζῃ συν- 


όντα ὃ χαὶ ζωμῷ μέλανι χρώμινον ἀπιστεῖν χαὶ διαπο- 


οεῖν À 
ἣ ͵ 


ἔσχεν ἢ πρὸσέολεψε μυρεψὸν ἢ Μιλησίας 5 


θιγεῖν χλανίδος. 


5 À 
Ἦν γὰρ, 


" ᾽ Ὁ ᾽ ΄ τ΄ \ 
εἴ ποτε μάγειρον ἐπὶ τῆς οἰκίας οὗτος AYNp” 


ἠνέσχετο 


ὥς φασι, μία δεινότης 


αὕτη τῶν πολλῶν ἐν αὐτῷ χαὶ μηχανὴ θύρας ἀνθρώ- 


1 Δημοσία, litt, : publique- 
ment, C.-à-d. pour les services qu ’il 
rendait à l'État, s'oppose à ἰδίᾳ. 
-- Κατεδημαγώγει. Cf. Fab., v, 
p. 27, note 1. 

2 Κουριῶντα ἐν χρῷ, litt. : 
laissant pousser sa barbe et ses che- 
veux (seulement) près de la peau, 
C.-h-d. χειρόμενος ἐν χρῷ (Mor. 
52, E), se rasant jusqu’à la peau. 
Cet emploi de χουριάω est peut- 
être unique, car ce verbe, étant un 
désidératif (comme les verbes en 
σείω, Gr. gr., ὃ 137, 3°), signifie 
proprement avoir besoin d’être 
rasé. Aussi HÉSYCHIUS Oppose χου- 
ριάω, porter la barbe et les che- 
veux longs et en désordre, à χομάω, 
avoir une chevelure longue et soi- 
gnée. Dans Mor., 52, E, PLUTARQUE 
refait le même développement sur 
Alcibiade à propos du flatteur. 

3 Συνόντα. À Sparte, dans les 
repas communs (φιδίτια, de φειδώ, 
cf. Vie de Lycurgue, 46, B), on ser- 
vait toujours le gâteau et le brouet 
noir ; mais on n’affectait point de 
présenter ces mets nationaux aux 
étrangers. Cf. Vie de Cléomène, 
810, D. 

4 ᾿Απιστεῖν παὶ διαπορεῖν, 
être dans ἴα défiance et dans l'em- 
barras (sur le point de savoir ) si. 
Cf. Péricl., p. 19, note 5. — ’Ent 
τῆς οἰχίας, au simple sens de 


| disent 


domi; ἐπὶ τὴν οἰχίαν, domum, 
ou ad ejus domum. Cf. Ὁ. 49, 
note 2,,et Vies, 965 B. 

5 Οὗτος &VNp. On peut ne 
pas employer l’article avec le dé- 
monstratif lorsque l’objet est dési- 
gné comme présent. Les Spartiates, 
se montrant Alcibiade (ὁρῶντας), 
: 4 Cet homme-là, etc. » 
Quand on se désigne soi-même, on 
supprime également l’article dans 
ἀνήρ ὅδε. 

6 Les étoffes de Milet étaient re- 
nommées pour leur finesse, PLu- 
TARQUE (Mor., 330, D) oppose 
Μιλησία χλαμύς à τρίδων λιτός, 
manteau grossier et sans orne- 
ment. | 

T Construisez : αὕτη ἦν ἐν αὐτῷ 
μία δεινότης τῶν πολλῶν (δει- 
γοτ των)... καὶ μηχανὴ Ke τ. α-; 
αὕτη; par attraction, pour τοῦτο 
(Gr. gr. $ 202) est développé appo- 
sitionrellement par les infinitifs 
qui suivent. — Μηχανὴ θήρας 
ἀνθρώπων, moyen de se concilier 
les hommes. Cf. Vies, 810, E : ᾿Επὶ 
τοὺς ἀνθρώπους θήρας ἐποιοῦντο 
χρήμασι δελεάζοντες αὐτούς. -- 
Τοῦ χαμαιλέοντος. La faculté de 
changer de couleur attribuée au 
caméléon est réelle, mais elle a été 


fort exagérée par les moralistes, qui 4 | 
ont de tout temps usé et abusé de 
l'histoire naturelle, Cf. Mor., I, 
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| ruy, συνεξομοιοῦσθαι χαὶ συνομοπαθεῖν τοῖς ἐπιτη- 


ἊΝ δεύμασι χαὶ ταὶς διαίταις, ὀξυτέρας FRANS τροπὰς 


τοῦ χαμαιλέοντος. Πλὴν: ἐχεῖνος μὲν, ὡς λέγεται, 
πρὸς ἕν ἐξαδυνατεὶ χρῶμα τὸ λευκὸν ἀφομοιοῦν ἑαυτόν᾽ 
᾿Αλχιδιάδῃ δὲ διὰ χρηστῶν ἰόντι χαὶ πονηρῶν ὁμοίως 
οὐδὲν ἣν ἀμιίυνητον οὐδ᾽ ἀνεπιτήδευτον, ἀλλ᾽ ἐν 
Σπάρτῃ γυμναστιχός, εὐτελής, σκυθρωπός, ἐν ᾿Ιωνίᾳ 
χλιδανός, ἐπιτερπής, ῥάθυμος, ἐν Θράκῃ μεθυστικός, 
᾿ἱππαστιχός, Τισαφέρνῃ δὲ τῷ σατράπῃ συνὼν ὑπερ- 
έθαλεν 020 χαὶ πολυτελείο τὴν Περσικὴν μεγαλο-- 
πρέπειχν, οὐχ αὑτὸν ἐξιστὰς οὕτω ὑχδίως εἰς ἕτερον 
ἐξ ἑτέρου τρόπον οὐδὲ πᾶσαν δεχόμενος τῷ ἤθει μετα- 
ὀολὴν, ἀλλ᾽, ὅτι τῇ φύσει χρώμενος " ἔμελλε λυπεῖν 
τοὺς ἐντυγχάνοντας, εἰς πᾶν ἀεὶ τὸ πρόσφορον se 
σχῆμα καὶ πλάσμα χατεδύετο χαὶ χατέφευγεν. Ἔν 
γοῦν τῇ Λακεδαίμονι πρὸς τὰ ἔξωθεν3 ἣν εἰπεῖν 
(« Οὐ παῖς ᾿Αχιλλέως, ἀλλ᾽ ἐκεῖνος εἴη ἂν αὐτός, 
οἷον Λυχοῦργος ἐπαίδευσε. D 


Alcibiade, en aidant les Spartiates de ses conseils, fit beau- 
_ coup de mal à Athènes; mais la jalousie que sa supériorité 
᾿ς excitait chez ses alliés mit sa vie en danger. Il se réfugia chez 
_ Tissapherne, dont il gagna rapidement les bonnes grâces. Cepen- 
dant les Athéniens, après leur désastre de Sicile, essayaient de 
rare leurs alliés infidèles. La flotte athénienne étant à Samos, 


53, D : ‘Arxaon χροιᾶ πλὴν τοῦ 


ἊΝ λευχοῦ συναφομοιοῦται. Dans le 


Traité sur l'esprit des animaux, se 
trouve un curieux essai d’explica- 
tion (Mor., 978, D). 

1 Πλὴν, si ce n'est que, avec 
cette différence que. 

2 TA φύσει χρώμενος, en vi- 
vant selon sa nature, en se mon- 


_  trant tel qu'il était. 


᾿ 38 Πρὸς τὰ ἔξωθεν, à ne juger 


que par le dehors, l'apparence. — 
Ἦν = ἐξῆν. 

4 Ein ἄν, affirmation adoucie. 
(Gr. gr., ὃ 225.) L’apparente inco- 
hérence de ces mots : οὐ παῖς 
᾿Αχιλλέως... et οἷον Δυχοῦργος 
ἐπαίδευσε, vient de ce que les 
premiers sont un proverbe qui si- 
gnifie : Ce n'est pas à peu près, 
mais absolument. 


De 
> 
7. 
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_ Alcibiade tenta d'entrer en relations avec ses compatriotes. 
Malgré les intrigues de Phrynicos, il finit par se faire accepter 
des chefs de l'expédition, et, à la faveur des troubles politiques 
d'Athènes, il se trouva bientôt à la tête de la flotte. 


RETOUR D’ALCIBIADE A ATHÈNES. SA MORT. XXXVII-XXXIX. 


Alcibiade, avant de retourner dans sa patrie, voulut faire 
oublier ses fautes par des victoires. Il battit deux fois la flotte 
lacédémonienne. S’étant rendu auprès de Tissapherne, il fut 
traité en prisonnier et envoyé à Sardes; mais il s’évada. A la 
tête des forces athéniennes, il prit plusieurs villes, entre autres 
Chalcédoine et Byzance. Il se décide alors à rentrer dans son 
pays. 


XXXILI. Ὁ δ᾽ ᾿Αλχιθιάδης ἰδεῖν τε ποθῶν ἤδη 


τὰ οἴκοι’ χαὶ ἔτι μᾶλλον ὀφθῆναι βουλόμιενος τοῖς 
τοὺς πολεμίους τοσαυτάκις, ἀνή- 
ἀσπίσι χαὶ λαφύροις κύκλῳ χεχο- 
σμιημένων τῶν ᾿Αττικῶν τριήρων, πολλὰς δ᾽ ἐφελχό- 


μένος αἰχμαλώτους, ἔτι δὲ πλείω χομίζων ἀχροστόλια 


πολίταις νενιχηχὼς 
χθη 2, πολλαῖς μὲν 


τῶν διεφθαρμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ χαὶ χεχρατημένων. Ἦσαν 


γὰρ οὐχ ἐλάττους συναμιφότεραι Ÿ διαχοσίων. Ἃ δὲ 


Δοῦρις ὃ Σάμιος ᾿Αλκιθιάδου φάσχων ἢ ἀπόγονος εἶναι 
προστίθησι τούτοις, αὐλεῖν μὲν εἰρεσίαν Ÿ τοῖς ἐλαύ- 


XXXII. ! Τὰ οἴκοι, sa patrie ; 
olxot, comme domi, signifie chez 
soi ou dans sa patrie. 

2? ᾿Ανήχθη. Employé absolu- 
ment, ἀνάγεσθαι signifie mettre à 
1a voile. Le nombre des navires 
peut alors se mettre au datif d’ac- 
compagnement. Cf. Vies, 118, C : 
Διαχοσίαις ἀνάγεσθαι;  Péricl., 
p.17; note 2.:.-- 9 παλλᾶς ἡλόνοι; 
πολλὰς δὲ (τριήρεις), anaphore 
(Gr. gr. $ 337). 

8 Συναμφότεραι : 11 s'agit 
seulemént des vaisseaux pris ou 
détruits. 


# Φάσγων, participe rempla- 
çant une relative simplement expli- 
cative. (Gr. gr., 288, 299.) Ce Duris, 
historien grec du 111 siècle av. J.-C. 
avait écrit sur Samos, la Macé- 
doine, etc. Il nous reste quelques 
fragments de ses œuvres. 

5 Αὐλεῖν eipeciav. Les ra- 
meurs chantaient pour cadencer le 
mouvement des rames. Un flûtiste 
accompagnait ce chant, appelé εἰ- 
ρεσία. — ΠΠυθιονίχην. ΠῚ y avait 
un concours de fiûtistes aux jeux 
Pythiens. 


"aol hd, un 4. 


Date ΡῈ 
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᾿ς γουσι Χρυσόγονον τὸν πυθιονίκην, χελεύειν' δὲ ΙΚαλ- 
λιππίδην τὸν τῶν τραγῳδιῶν ὑποκριτὴν, στατοὺς καὶ 
᾿ ξυστίδας καὶ τὸν ἄλλον ἐναγώνιον ἀμιπεχομιένους χό- 


+ σμῶν, ἱστίῳ δ᾽ ἁλουργῷ τὴν ναυαρχίδα προσφέρεσθαι 
τοῖς λιμέσιν, ὥσπερ ἐκ μέθης * ἐπικωμιάζοντος, οὔτε 
9 τὰ / 
Θεόπομπος οὔτ᾽ ᾿φορος" οὔτε Ξενοφῶν γέγραφεν, 
4 


οὔτ᾽ εἰκὸς ἣν ὁ οὕτως ἐντρυφῆσαι τοῖς ᾿Αθηναίοις μετὰ 


\ \ \ 4 / , : 
φυγὴν χαὶ συμφορᾶς τοσαύτας χατέρχομενον, ἀλλ 


à ἐχεῖνος χαὶ δεδιὼς χατήγετο, χαὶ καταχθεὶς οὐ πρό- 
ï τερον ὃ ἀπέθη τῆς τριήρους, πρὶν στὰς ἐπὶ τοῦ χατα- 
᾿ς στρώματος ἰδεῖν Εὐρυπτόλεμιόν τε τὸν ἀνεψιὸν παρόντα 
Σ χαὶ τῶν ἄλλων φίλων καὶ οἰκείων συχνοὺς ὃ ἐχδεχο- 
* 7 \ æ ᾽ \ ") ᾽ / \ 
ξ ÈS χαὶ παρακαλοῦγξας, Era ὃ ἀπέθη, τοὺς 
μὲν ἄλλους στρατηγοὺς οὐδ᾽ δρᾶν ἐδόκουν ἀπαντῶντες 
è οἱ ἄνθρωποι, πρὸς ὃ ἐχεῖνον συντρέχοντες ἐοόων. σπᾶ- 
“ Lovro, παρέπεμπον, ἐστεφάνουν προσιόντες, οἱ δὲ μιὴ 7 
Ἶ δυνάμενοι προσελθεῖν ἄπωθεν ἐθεῶντο χαὶ τοῖς νέοις 
& 


ἐδείχνυσαν οἱ πρεσθύτεροι. Πολὺ δὲ χαὶ δάχρυον ὃ 


χαίροντι τῆς πόλεως ἀνεχέχρατο χαὶ μνήμη πρὸς τὴν 


τῷ 


y 4 


A 

| 

᾿ 1 κελεύειν, commander la ma- | et p. 56, note 2, ἀνάγεσθαι. 

>  nœuvre. 5 OÙ πρότερον πρίν. avec 
᾿ 2 ‘Ex uéôns, après s'être |l'infinitif. Cf. Gr. gr., ὃ 278, Rem. 
ξ enivré; μέθη est plus fort que | οὖ 279. 

à οἴνωσις, qui a à peu près le même 6 Σύχνους, construit avec le 
É sens. Cf. Mor., 645, A. — ’Ent-|génitif partitif (Gr. gr. ὃ 164) 
Ἢ χωμάζοντος, s.-ent. ᾿Αλχιδιάδου. | comme le serait πολλοί. 

À 3 Théopompos et Ephoros, histo- 7 Mn, avec le participe. (Gr. 
- - riens grecs du 1ve siècle av. J.-C. gr..$ 297.) Cf. p. 52, note 3. 

ἩΣ 4 Ηἰχὸς Ἣν (5.-οπῦ. αὐτὸν). 8 Δάχρυον rai νη μὴ (cf. 
Cf. p. 50, note 4. --- ζατερχό- | Péricl., p. 2, note 4) sont tous deux 
Li μενον. Ce verbe marque souvent | sujets du verbe. (Gr. gr., $ 144.) 
ke que l’on s'approche du rivage, en | — Τῷ χαίροντι, participe em- 


_ venant soit de la haute mer, soit 
de l'intérieur des terres. C’est le 
terme spécial pour rentrer d’exil. 
Cf.plus bas χατάγεσθαι et κάθοδος, 


ployé au neutre comme substantif : 
à la joie. Cf. Péricl., p. 7, note 2. 
— Ilooc, en face de. Cf. Péricl., v, 
p. 3, note 4. 
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παροῦσαν εὐτυχίαν τῶν πρόσθεν ἀτυχημάτων λογιζο- 


μένοις ', ὡς οὔτ᾽ ἂν Σιχελίας διήμαρτον οὔτ᾽ ἄλλο τι 
Tv προσδοχηθέντων ἐξέφυγεν αὐτοὺς ἐάσαντας ᾿Αλχι- 
Θιάδην ἐπὶ τῶν τότε πραγμάτων χαὶ τῆς δυνάμεως 


5 τὴν πόλιν παραλαθὼν ὀλίγου δέουσαν 3 


ἐχείνης, εἰ νῦν 
ἐχπεπτωχέναι τῆς θαλάττης, κατὰ γῆν δὲ μόλις τῶν 
προχστείων κρατοῦσαν, αὐτὴν δὲ πρὸς ἑαυτὴν στα- 
σιάζουσαν, ἐκ λυπρῶν ἔτι λειψάνων χαὶ ταπεινῶν ἀνα- 
στήσας οὐ μιόνον γε τῆς θαλάττης τὸ χράτος ἀποδέ-- 
δωχεν, ἀλλὰ χαὶ πεζῇ À γψιχῷῶσαν ἀποδείχνυσι πανταχοῦ 
τοὺς πολεμίους. 

ΧΧΧΠΙ. Τὸ μὲν οὖν ψήφισμα τῆς καθόδου πρό- 
τερον ἐκεκύρωτο, Κοιτίου τοῦ Καλλαίσχρου γράψαν- 
τος, ὡς αὐτὸς ἐν ταῖς ἐλεγείαις πεποίηκεν ὑπομι- 
μνήσχων τὸν ᾿Αλχιδιάδην τῆς χάριτος ἐν τούτοις * 
Γνώμη " δ᾽ ἣ σε κατήγαγ᾽, 

εἶπον καὶ γράψας τούργον ἔδρασα τόδε. 


ἐγὼ ταύτην ἐν ἅπασιν 


σφραγὶς ὃ ἡμετέρης γλώττης ἐπὶ τοϊσδεσι χεῖται " 


. 61, note 1. 


La sd 
A1 


1 Λογιζομένοις, s.-ent. τοῖς 
᾿Αθηναίοις, dont l’idée est suggérée 
par le collectif ἢ πόλις ; litt. : pour 
eux qui songeaient, ο.-ἃ- ἃ. tandis 
qu’ils songeaient, 

2 EC νῦν. Cet et ne fait plus 
partie de la période hypothétique 
irréelle qui est complète avec οὔτ᾽ 
ἂν ἀν ges . ἐάσαντας (= εἶ 
εἴασαν)... Il commence une pro- 
position LE et signifie puisque , 
litt. : s’il est vrai que. On emploie 


plus souvent ainsi εἴπερ. — si- 
quidem. 

3 ’Ohiyou δέουσαν. Cf. Gr. 
gr, ὃ 288 — Ἐκχπεπτωχέναι 


sert de passif à ἐχθάλλειν. Cf. 
Fab., v, note 20. La marine faisait 
la principale force des Athéniens. 


# πεζῇ. Cf. p 

ΧΧΧΤΗ τρά TS Cf. 
p. 52, note 6. — Heroënxey, a 
dit en vers. Cf. les mots ποίημα , 
ποίησις, ποιητής. Ce Critias de- 
vint l’un des plus cruels parmi les 
trente tyrans imposés par Sparte 
à Athènes, en 404. 

6 Fvwtan, quoique placé avant 
le relatif, fait partie de la propo- 
sition relative. Dans les construc- 
tions de ce genre, ordinairement 
l’antécédent (sans article) vient 
après. Le démonstratif antécédent 
ταύτην, ainsi placé, met en relief 


la proposition relative. 


7 Totcôecc est un datif pluriel 


épique de ὅδε, dont les deux par£ 
ties sont déclinées. Dans ce vers 


ἢ 
Mas né Lt λων 


» 


δὲ ὦ 
Dr TTÉ 


ap: 
D εν 


is 
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Tére δὲ τοῦ Mo συνελθόντος εἰς τὴν ἐχχλησίαν παρ- 
ελθὼν ὁ ᾿Αλχισιάδης, καὶ τὰ μὲν αὑτοῦ πάθη κλαύ- 
σας καὶ ὀλοφυράμενος, ἐγκαλέσας δὲ μικρὰ καὶ μέτρια 
τῷ δήμῳ, τὸ δὲ σύμπαν ἀναθεὶς αὑτοῦ τινι τύχῃ 
πονηρᾷ καὶ φθονερῷ ! δαίμονι, πλεῖστα δ᾽ εἰς " ἐλπίδας 
τῶν πολεμίων χαὶ πρὸς τὸ θαρρεῖν διαλεχθεὶς χαὶ 
παρορμήσας, στεφάνοις μὲν ἐστεφανώθη χρυσοῖς, ἡρέθη 
ὃ ἅμα χαι κατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλασσαν αὐτοκράτωρ 
στρατηγός. ᾿ΕΨψηφίσαντο δὲ τὴν οὐσίαν ἀποδοῦναι 
αὐτῷ χαὶ τὰς ἀρὰς ἀφοσιώσασθαι πάλιν Εὐμολπίδας 3 
καὶ Κήρυκας, ἃς ἐποιήσαντο τοῦ δήμου προστάξαντος. 
᾿Αφοσιουμένων δὲ τῶν ἄλλων Θεόδωρος ὃ ἱεράψάν τῆς 


Critias ne fait que répéter, 


« ᾿Αλλ᾽ ἐγώ, 


οὐδέν, εἰ. μιηδὲν ἀδικεῖ: 


εἶπεν, οὐδὲ τῆι RE αὐτῷ χαχὸν 
τὴν πόλιν. 


XXXIV. Οὕτω δὲ τοῦ Apr λαμπρῶς εὑ- 


Ἡμεροῦντος ὑπέθραττεν “ 
χαιρός. Ἧι γὰρ ἡμέρᾳ 
sous 
forme d’une métaphore hardie, qu’il 
a porté lui-même le décret de 
rappel. 5 

1 Φθονέρῳ. Lesancienseroyaient 
que la prospérité des hommes exci- 


_ tait chez les dieux une sorte de 


jalousie (νέμεσις). C’est surtout à 
cette croyance que Hérodote rattache 
sa philosophie de l'histoire. 

2 Eës marque que l’on parle 
non seulement au sujet de, mais 
pour ou contre quelque chose. Cf. 
en latin dicere de ou in (acc.). — 
᾿Ελπίδας, les chances (de succès 
ou d’insuccès). ᾿Εὐλπίς, comme 
ἐλπίζειν, s'emploie pour marquer 
que l'on s'attend à quelque chose, 
en bonne ou mauvaise part. De là, 


_ suivant les cas, le sens particulier 


de cræindre ou d'espérer ; mais il 


JE »“ 
ἐνίους ὁμῶως 
θ 


ὃ τῆς χαθόδου 
, % es \ 
χατέπλευσεν εὁρᾶτο τὰ 


faut parfois garder à ces mots leur 
sens général. 

3 Les Eumolpides étaient une 
famille sacerdotale attachée aux 
mystères d’Éleusis Le grand 
prêtre de Déméter (Hiérophante) 
en faisait partie. 

4 *AÔuREË. ΠΕ semble qu'on atten- 
drait un passé, mais ἀδιχεῖν marque 
l’état : être dans la situation de 
quelqu'un qui a fait tort, avoir 
des torts, et s'emploie comme un 
parfait. 

XXXIV. ὅ Ὑποθράττω est la 
forme qu'emploie toujours Plutarque 
au lieu de ὑποταράττω (rad. ta- 
ox). Sur la pe du θ au lieu 
du T, cf. Gr. , $ 89, Rem. et 89. 

δ 1% ἡμέρᾳ — — τῇ ἡμέρα ἢ. 
Cf. ch. ΧΧΧΉ, p. 66, note 2. 
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[Dovrnprat τῇ θεῷ. Δρῶσι δὲ τὰ ὄργια Πραξιεργίδαι τῇ 
Θαργηλιῶνος  ἕχτῃ φθίνοντος ἀπόρρητα, τόν τε κό- à 
_ouov καθελόντες χαὶ τὸ ἕδος κατακαλύψαντες. Ὅθεν 
ἐν ταῖς μάλιστα Ÿ τῶν ἀποφράδων τὴν ἡμέραν ταύτην 
ἄπραχτον ᾿Αθηναῖοι νομίζουσιν. Οὐ φιλοφρόνως οὖν 
000 εὐμενῶς ἐδόχει προσδεχομένη τὸν ᾿Αλχιδιάδην ἡἣ 
θεὸς παραχκολύπτεσθαι χαὶ ἀπελαύνειν ὁ ἑαυτῆς. Οὐ 
μὴν ἀλλὰ πάντων γεγονότων τῷ ᾿Δλχιθιάδῃ κατὰ 
γνώμην" χαὶ πληρουμένων ὃ ἑχατὸν τριήρων, αἷς αὖθις 
ἐχπλεῖν ἔμελλε, φιλοτιμία τις οὐχ ἀγεννὴς προσπε- 
σοῦσα χατέσχεν αὑτὸν ἄχοι μυστηρίων 7. "AD οὗ γὰρ 
ἐπετειχίσθη Δεχέλεια ὃ χαὶ τῶν εἰς ᾿Εἰλευσῖνα παρόδων 
ἐκράτουν οἱ πολέμιοι παρόντες, οὐδένα κόσμιον εἶχεν 
ἡ τελετὴ πεμπομένη χατὰ θάλατταν, ἀλλὰ καὶ θυσίαι 
καὶ χορεῖαι χαὶ πολλὰ τῶν δρωμένων χαθ᾽ ὁδὸν ἱερῶν, 
ὅταν ἐξελαύνωσι τὸν ακχον 5, ὑπ᾽ ἀνάγκης ἐξελεί- 


1 Τὰ Πλυντήρια, de πλύνω, 5 Κατὰ γνώμην, à souhait. 


laver. Pendant les Plyntéries on 
lavait les ornements de la déesse 
( Athéna). Ces mystères secrets 
(ὄργια ἀπόρρητα) étaient accom- 
plis par les Praxiergides. Cf. les 
mêmes usages avec les mêmes mys- 
tères chez les Germains (TACITE, 
Gerin., XL). . 

2 Θαργηλιῶνος. La date indi- 
quée ici correspond à la fin de mai 
ou au commencement de juin. Le 
mois était divisé en trois décades. 
Dans la dernière (μηνὸς φθίνοντος, 
OU λήγοντος, ou ἀπίοντος, ou 
ravouévou), les jours se comptaient 
à rebours. Le mois de thargélion 
ayant trente jours, ἕχτη φθίνοντος 
désigne le 25e jour du mois. 

3 Ἔν ταῖς μάλιστα. (sent. 
ἀπράκτοις). Cf. Gr. gr. ὃ 880. 

4 ᾿Απελαύνειν (s.-ent. αὐτὸν). 
. Cf. chap. xvir, p. 50, note 4. 


Cf. le latin ex sententia. 

6 πληρουμένων. Cf. Péricl., 
xxxv, note 2. — Αἷς, datif d’ac- 
compagnement. Cf. p. 56, note 2. 

7 Μυστηρίων. Les mystères 
éleusiniens appartenaient au culte 
de Déméter et de Perséphoné. PLU- 
TARQUE (fragm. de Anima, 11, 5 
et 6) nous ἃ laissé le plus précieux 
témoignage sur ces mystères secrets, 
qui, à cause de leur caractère même, 
ne nous sont qu'imparfaitement 
connus. d 

8 Δεχέλεια. Cf. chap. ΧΧΠῚΙ, 
p. 53, note 5. 

9 Τὸν "Ian ZOY, l’image d'Iac- 
chos. Ce personnage mythique, 
d’abord étranger aux mystères 
d'Éleusis, s’y était introduit à la 
suite des dogmes orphiques. Cette 
procession avait lieu le 20 de boe- 
dromion (septembre). On voit que 
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πετο. Καλὸν οὖν ἐφαίνετο τῷ ᾿Αλχκιθιάδῃ καὶ πρὸς 

θεῶν ὁσιότητα χαὶ πρὸς ἀνθρώπων δόξαν ἀποδοῦναι 
D TÙ πάτριον à Sms τοῖς ἱεροῖς, παραπέμψαντα 1 πεζῇ 
τὴν τελετὴν χαὶ δορυφορήσαντα 5 παρὰ τοὺς πολε- 
piouc γὰρ ἀτρεμιήσαντα ὃ χομιδῇ χολούσειν χαὶ 
ταπεινώσειν τὸν ᾿Αγιν, ἡ μάχην ἱερὰν καὶ θεοφιλῆ 
περὶ τῶν ἁγιωτάτων χαὶ μεγίστων ἐν ὄψει τῆς πα- 
τρίδος μαχεῖσθαι, καὶ πάντας ἕξειν μάρτυρας τοὺς 
πολίτας τῆς ἀνδραγαθίας. 
προεῖπεν Εὐμολπίδαις καὶ Ἰζήρυξι͵ 


τῶν ἄχρων ἐχάθισε ai προδρόμους 


Ὡς δὲ ταῦτ᾽ ἔγνω χαὶ 


σχοποὺς μὲν ἐπὶ 
τινὰς au ἡμέρᾳ 
προεξέπεμψεν, ἱερεῖς δὲ χαὶ μύστας καὶ μυσταγωγοὺς 
ἀναλαθὼν χαὶ τοῖς ὅπλοις περικαλύψας γεν ἐν χόύσμῳ 
χαὶ μετὰ σιωπῆς ἡ, θέαμα σεμνὸν χαὶ θεοπρεπὲς τὴν 
στρατηγίαν ἐχείνην ἐπιδεικνύμινος, ὑπὸ τῶν μὴ φθο- 
γούντων ἱεροφαντίαν KO μυσταγωγίαν προσαγορευομέ-- 
vny. Μηδενὸς δὲ τῶν πολεμίων ἐπιθέσθαι τολμιήσαντος 
pk ἐπαγαγάγῶν, εἰς τὴν πόλιν, ἤρθη δὰ αὐτὸς 

Dur χαὶ τὴν στρατιὰν ἐπῆρεν ὡς ἄπουν 


χαὶ ἀήττητον οὖσαν ἐχείνου στρατηγοῦντος, τοὺς δὲ 


-᾿ 


| DOPTIXOUS χαὶ πένητας οὕτως SR ὥστ 


A 3, \ (4 212 / era 
ἐρᾶν ἔρωτα θαυμαστὸν ὑπ᾿ ἐχείνου τυραννεῖσθαι. χαὶ 


cet usage durait encore au temps 
de Plutarque. 

1 παραπέμψαντα, à l’acc., 
bien qu’on ait τῷ ᾿Αλχιόιάδη. (Gr. 
gr., ἢ 285, Rem. a Het — χατὰ 
γῆν. 

2 Δορυφορεῖν παρὰ τοὺς 
πολεμίους, escorter en armes à 
travers (litt.: Le long de) les 
ennemis. 

3 ᾽᾿Ατρεμήσαντα, peut se rap- 
porter grammaticalement à Alci- 
_ biade ou à Agis. On s'accorde à le 


Σ: 
FLE 
" 


rattacher à ce dernier : s’il ne bou- 
geait pas. Agis, roi de Sparte, com- 
mandait à Décélie. — Κολούσειν, 
infinitif du style indirect représen- 
tant la pensée d’Alcibiade. Sur la 
manière dont il s’introduit, cf. 
p. 45, note 4 — Maynv μα- 
χεῖσθαι, et plus bas ἐρᾶν ἔρωτα, 
cf. Gr. gr., $ 161. 

4 Μετὰ σιωπῆς — σιωπῇ. 
Μετά, avec le génitif, peut rem- 
placer le datif de circonstance ou 
de manière. Cf. Coriol., p. 69, note 8. 


2x 


62 PLUTARQUE 


πα τας, 
. δος À 


λέγειν ἐνίους καὶ προσιέναι παρακελευμένους, ὅπως τοῦ 


2. 


φθόνου χρείττων γενόμενος ! χαὶ χαταθαλὼν ψηφίσματα 
χαὶ νόμους καὶ φλυάρους ἀπολλύντας τὴν πόλιν, ὡς 
ἂν ὑπάρξῃ À, καὶ χρήσηται τοῖς πράγμασι μὴ δεδιὼς 

| | 
τοὺς συχοφάντας. 


Cependant Alcibiade s’aperçut bientôt que la jalousie de ses 
rivaux l'avait rendu impopulaire. Il quitta l’armée athénienne 
et fit la guerre pour son propre compte. Il essaya cependant 
d'éviter aux Athéniens le désastre d’Ægos-Potamos. Quand 
Athènes fut prise, Alcibiade, inquiet de la puissance de Sparte, 
se retira auprès de Pharnabaze, qui le fit assassiner d’après 
les conseils des Lacédémoniens. “74 


KOPIOAANOE δ᾿ 


JEUNESSE DE CORIOLAN. SON AMOUR POUR SA MÈRE. I-IV. 


Coriolan appartenait à une illustre famille qui a produit plu- 
sieurs grands personnages. Etant fort jeune encore, il eut le 
malheur de perdre son père. Dans sa première campagne, 
contre Tarquin le Superbe, il montra une valeur extraordi- 
naire, sauva la vie à un citoyen romain et reçut la couronne 
de chêne. 


IV. Νέων δὲ, ὡς ἔοικεν, ἀνδρῶν ἐπιφάνεια xai 
τιμὴ τὰς μὲν ἐλαφρῶς φιλοτίμους φύσεις πρωϊαίτερον ὅ 
παραγενομένη σθέννυσι, καὶ ἀποπίμπλησι ταχὺ τὸ 


διψῶδες αὐτῶν χαὶ ἁψίκορον: : τὰ ὴν ἐμοριθὴ χαὶ 


l ἈΚΚρείττων γενέσθαι τινός, 
se mettre au-dessus de quelque 
chose. | 

2 ‘Qc ἄν ὑπάρξῃ, comme ü 
se trouverait (impersonnel), c.-à-d. 
comme Alcibiade le jugerait à pro- 
pos. — Ka! est parfois explétif et 
renforce simplement l'affirmation. 

IV. ὃ Πρωζαέΐτερον, trop tôt. 
Pour la forme, cf. ὀψιαίτερος et 


πλησιαίτερος (Gr. gr., ὃ 43); pour 
le sens, cf. Gr. lat., 334. 


4 Τὸ διψῶδες καὶ ἀψέχο.. 


ρον. Cf. Péricl., p. 7, note 2. ᾿ΑΨί- 


χορος se dit de celui qui se dé 
goûte d’un aliment dès qu'il y ἃ 


touché (ἅπτομαι); de là, inconslant 
dans ses goûts. Trad. : leur ar- 
deur inconstante. 


Ὁ} 


ἡ τῆς μητρὸς εὐφροσύνη. 


souffle. Cf. 
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βέδαια φρονήματα αὔξουσιν αἱ τιμαὶ χαὶ λαμπρύ- 
νουσιν ὥσπερ ὑπὸ πνεύματος ἐγειρόμενα πρὸς τὸ φαι- 
νόμενον χαλόν. Οὐ γὰρ ὡς μισθὸν ἀπολαμθάνοντες, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐνέχυρον διδόντες αἰσχύνονται τὴν δόξαν 
χαταλιπεῖν χαὶ μὴ τοῖς αὐτοῖς ἔογοις ὑπερθαλέσθαι ? 
Τοῦτο παθὼν" χαὶ ὃ Μάρκιος αὐτὸς αὑτῷ ζῆλον 
ἀνδραγαθίας προὔθηκε, χαινός τε ἀεὶ βουλόμενος εἶναι 
ταῖς πράξεσιν ἀριστείαις ἀριστείας συνῆπτε χαὶ λάφυρα 
λαφύροις ἐπέφερε, χαὶ τοῖς προτέροις" ἀεὶ τοὺς ὑστέ- 
ρους ἡγεμόνας εἶχε περὶ τῆς ἐκείνου τιμῆς ἐρίζοντας 
Hal μαρτυρίας mr θα χέρθας. Πολλῶν γέ τοι τότε 
Ῥωμαίοις ἀγώνων χαὶ πολέμων γενομένων ἐξ οὐδενὸς 
ἀστεφάνωτος Ἦλθεν οὐδ᾽ ἀγέραστος. Ἢν δὲ τοῖς μὲν 
ἄλλοις ἡ δόξα τῆς ἀρετῆς τέλος 
Τὸ δ γὰρ ἐχείνην ἐπαινού- 
μενον ἀκοῦσαι! HA στεφανούμενον ἰδεῖν χαὶ περιθαλεῖν 
δαχρύουσαν ὑφ᾽ ἡδονῆς ἐντιμότατον αὑτὸν ἐνόμιζε 
ποιεῖν χαὶ μαχοαριώτατον. 


ἐχείνῳ δὲ τῆς δόξης 


Ὁ τὰ ἄν; LA \ 
Τοῦτο à ἀμέλει χαὶ τὸν 

1 Ἐγειρόμενα,, excités; litt. : 
attisés comme une flamme par un 
Vies, 475, Ο : ’Avé- 


ὑπερθαλέσθαι (αὐτούς). — Μαρ- 
τυρία, témoignage d'honneur, éloge. 
— L’'infinitif après ἐρίζειν est un 


«μου... φλόγα πολλὴν ἐγείραντος. | infinitif de but (— ὥστε ὑπερ- 
2 Ὑπερθδαλέσθαι (τὴν Ô6-  δαλέσθαι). Cf. Gr. gr. 292. Déjà 
Éœv). Cf. Péricl., xmi, p. 11, note 1. | chez Homère, Odyss., XVIII, 38 : 


3 Τοῦτο παθών, litt. : ayant 
éprouvé cela, c.-à-d. obéissant à ce 
sentiment. Cf. τί παθών, Gr. 
$ 228, Rem. 1. 


Ερίζετον ἀλλήλοιν χερσὶ μαχέοσ- 
σασθαι (ΞΞ ὥστε μαχέσσασθαι). 
gr. 6 La proposition infinitive com- 
mençant par τὸ est ici comme un 


4 Z6v πῖνος προτιθέναι 
τιν, proposer à quelqu'un la ri- 
valité de quelque chose, c.-à-d. de 
rivaliser. Vies, 327, FE τοῖς Ô 


ἄλλοις προὔθετο ζῆλον ἀρετῆς. 


Trad. : Zi se proposa de rivaliser 
de courage avec lui-même. 

$ Construisez : 1 οὺς ὑστέρους 
ἐρίζοντας τοῖς προτέροις περί 
τῆς ἐκείνου τιμῆς χαὶ μαρτυρίας 


simple substantif complément di- 
rect de ἐνόμιζε et sujet de ποιεῖν. 
(Gr. gr. ὃ 282.) — Réunir ἐντι- 
μότατον χαὶ μαχαριώτατον. Cf. 
Péricl., τν, p. 2, note 4. 

7 "Αμέλει, impér. de ἀμελεῖν, 
sois sans inquiétude, s'emploie ad- 
verbialement. Trad. : Aussi bien, 
dit-on que, étc. 
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Erapewvwvdxv φασὶν ἐξομολογήσασθαι τὸ πάθος, 


? / - ͵ὕ e \ 
εὐτυχίαν TOLOULLEVOY αὑτοῦ μεγίστην, ὅτι τὴν ἐν Λεύχ- 


7 , “ \ € \ \ ε 
TOOLS στρατΉγιᾶν ŒUTOU χαὶι νίχην ο ποτῊρ LAL 1) 


μήτηρ ἔτι ζῶντες ἐπεῖδον. 


᾽ 2 ᾽ ἐδ A ᾽ 
Αλλ΄ EXEÏVOS μὲν ἀμφο- 


7 ? / PA / # 
τέρων ἀπέλαυσε τῶν γονέων συνηδομένων χαὶ GUVEUN— 


μερούντων, Μάρχιος δὲ τῇ μητρὶ καὶ τὰς τοῦ πατρὸς 


᾽ , / / / \ 
ὀφείλειν χάριτας 1 οἰόμενος οὐκ ἐνεπίυπλατο τὴν 


Où , 9 u / \ à , \ \ “ 
υολουμνίαν “ εὐφραίνων καὶ τιμῶν, ἀλλὰ χαὶ γυναῖκα 


βουλομένης χαὶ δεομένης ἔγημε καὶ τὴν οἰκίαν ᾧχει 


γενομένων παίδων ὁμοῦ μετὰ τῆς μιητρός. 


IL EST SURNOMMÉ CORIOLAN. V-XI. 


Coriolan fut mêlé aux premiers troubles qui s’élevèrent 


entre les patriciens et le peuple. Il était d’avis qu'on résistât 


courageusement aux revendications de la plèbe. Sur ces entre- 
faites, la guerre éclata entre les Romains et les Volsques. 
Coriolan, à la tête de quelques troupes, s’empara de Corioles, 
la ville la plus importante du pays ennemi; le même jour il 
rejoignit le reste de l’armée romaine et prit part à une victoire 


décisive. 


X. Τῇ δ᾽ ὑστεραίχ τοῦ Λαρχκίου ὃ παραγενομένου 
χαὶ τῶν ἄλλων ἀθροιζομένων πρὸς τὸν ὕπατον, ἀναθδὰς 


δὴν ἐπ \ = λ \ # θ ou .\ ΄ ᾽ ὃ Var: 
ἐπὶ τὸ βῆμα“ χαὶ τοῖς θεοῖς τὴν πρέπουσαν Amodous 


ἐπὶ τηλικούτοις χατορθώμασιν εὐφημίαν, πρὸς τὸν 


1 Τὰς τοῦ πατρὸς χάριτας, 
génitif objectif : les marques de 
reconnaissance dues ἃ son père 
(s’il avait vécu). — Οὐχ ἐνεπίμ.- 
πλατο, il ne se tenait pas pour 
satisfait, ne se contentait pas de, 
avec le participe comme ἀγαπᾶν. 
Cf:Gr.:gr., ὃ 318. 

2 PLUTARQUE est le seul qui ap- 
pelle Volumnie la mère de Corio- 
lan au lieu de Véturie, et Vergilie 
sa femme au lieu de Volumnie, — 


Βουλομένης (s.-ent. τῆς μητρὸς). 
Gr. gr., $ 305. 

X. 3 Τοῦ Λαρχίου. Ce Titus 
Larcius commandait les Romains 
lorsque Coriolan s’empara de Co- 


rioles. Il fut le premier dictateur 


de Rome. — Τὸν ὕπατον. Cf. 
Fab., 111, p. 21, note 5. 
Les Romains construisaient 


dans le camp un tribunal ( βῆμα), 
sorte de plate-forme élevée sur la- 
quelle siégeait le général, 


RE 
TA 


JE Κα ts νψᾳ 


ar 
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\ 


Μάρχιον τρέπεται. Καὶ 
ἢ 


- ? - \ 
πρῶτον μὲν αὐτοῦ θχυμαστὸν 


᾿ Ψ - 4 » - u \ 
ἔπαινον εἶπε, τῶν μὲν᾽ αὐτὸς ἐν τῇ μάχῃ γεγονὼς 


θεατής, τὰ δὲ τοῦ Λαρκίου μαρτυροῦντος. "ἔπειτα, 


πολλῶν χρημάτων χαὶ ἵππων γεγονότων αἰχμαλώτων 


"3 ΄ 8. ᾽ \ Se ΄ δι / , J 
χαὶ ἀνθρώπων, ἐχέλευσεν αὑτὸν ἐξελέσθαι δέχα πάντα" 
πρὸ τοῦ νέμειν τοῖς ἄλλοις. λνευ ὃ δὲ ἐχείνων ἀρι- 
στεῖον αὐτῷ κεχοσμιημιένον ἵππον ἐδωρήσατο. Τῶν δὲ 
Ῥωμαίων ἐπαινεσάντων ὃ Μάρχιος προελθὼν τὸν μὲν 
ἵππον ἔφη δέχεσθαι χαὶ χαίρειν τοῖς ἐπαίνοις τοῦ 
ΗΝ ΙΣ AA ὃς DV) ιαθό ᾽ εἴ 7,4 ήμ νο 


284 \ , ’ ς £ € \ ΄ 
᾿ἐᾷν χαὶ ἀγαπήσειν ὡς εἷς ἕχαστος τὴν νέμῃησιν. 


« ἘξαίρετονΈ δὲ μίαν αἰτοῦμαι χάριν, ἔφη, καὶ 
δέομαι λαθεῖν. Ἣν μο: ξένος" ἐν Ουολούσχοις χαὶ 
φίλος, ἀνὴρ ἐπιεικὴς HA μέτριος * οὗτος ἑάλωχε νῦν 
χαὶ γέγονεν EL πλουσίου χαὶ μακαρίου δοῦλος. Πολλῶν 
οὖν αὐτῷ καχῶν παρόντων ἕν ἀφελεῖν ἀρχεῖ, τὴν 
πρᾶσιν. » ‘Emi τούτοις λεχθεῖσι βοή τε μείζων ἀπην- 
τὴσε τῷ Μαρχίῳ, χαὶ πλείονες οἱ θαυμάζοντες ἐγέ- 


l Τῶν μὲν, τὰ δέ. Il s'agit des 


_ différents exploits de Coriolan, que 


le consul énumère dans son éloge. 

2 Δέχα πάντα. C'est une en- 
tière méprise que de traduire comme 
on le fait toujours : la dîme de 
tout le butin, ce qui se dit δεχα- 
τεύειν. Cf. Vies, 133, A, B. Cette 
expression, quise trouve surtout chez 
HÉRODOTE (LV, LXXXIL, 33 V, LxXIX, 10; 
IX, LXxx1, 14), signifie prélever sur 
le butin dix (objets ou têtes) de 
chaque espèce. Ilavta donne à δέχα 
une sorte de sens distributif ; ainsi 
en parlant de sacrifices on dit : 
πάντα θύειν ἑχατόν (PINDARE, 
frag. 154), qui est l'équivalent de 
ποιεῖν ἑκατόμόας ἑχάστου γένους 


(5ΤΗΑΒ., 155), Il ne faut pas con- 
fondre ce cas avec celui où πάντα 
(ordinairement avec l’article) si- 
gnifie en tout. Cf. HOMÈRE, 1liade, 
XIX, 247 : δέχα πάντα τάλαντα, 
dix talents en tout. 

3 Ανευ — χωρίς, outre. 

4 Ἐξαέρετον, remarquez l’ac- 
cent et la désinence. Ce mot se dit 
de ce qui est prélevé sur le butin 
avant le partage, comme plus haut 
ἐξελέσθαι. Cf. HÉRODOTE, IX, LXXXI. 

5 Ξένος, Aôte, se dit d’un étran- 
ger avec lequel on a lié des rela- 
tions d’hospitalité. Chez les anciens 
Grecs surtout, ce lien était sacré 
et se perpétuait dans la famille. 
Cf. ξεῖνος πατρώϊος chez HOMÈRE. 
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\ \ S | 
VOVTO TO! μὴ χρατούμενον ὑπὸ χρημάτων τἀνδρὸς ἢ 
\ » τ ΄ L / \ \ : ! 
τῊν ἐν τοῖς πολέμοις ἀνδραγαθίαν. Kat γὰρ οἷς φθόνου 

τι χαὶ ζήλου πρὸς αὐτὸν ὑπέκειτο τιμώμενον ἐκπρεπῶς, 
χἀκείνοις τότε τοῦ λαῤεῖν μεγάλα τῷ μὴ λαθεῖν ἄξιος 
EAN A - ᾽ τὰς \ , \ ᾽ 7 ΔΝ 9 
ἔδοξε, χαὶ μᾶλλον αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν ηγάπησᾶν, ἀφ 
Ὡς χατεφρόνει τηλιχούτων, ᾿ 


ἢ δι᾿ ὧν" ἠξιοῦτο. Τὸ 


μὲν γὰρ εὖ χρῆσθαι χρήμασι κάλλιόν ἐστιν ἢ ὅπλοις, 


τοῦ δὲ χρῆσθαι τὸ μὴ δεῖσθαι χρημάτων σεμνότερον. 
ΧΙ. ᾿Επεὶ δὲ ἐπαύσατο βοῆς καὶ θορύθου τὸ πλῆθος, 


ὑπολαδὼν ὃ Κομίνιος ὁ « 


ὦ συστρατιῶται, τὰς δωρεὰς οὐ δύνασθε βιάζεσθαι. 


μὴ δεχόμενον τὸν ἄνδρα + 


? 2 / 5 
᾿Αλλ᾽ ἐκείνας μὲν, εἶπεν, 


μιηδὲ βουλόμενον λαδεῖν : 


δὲ ᾽ y es / ΄, ᾽ 7 
ἐ οὐχ ἔστιν ἐπὶ τούτῳ διδομένην ἀπώσασθαι, 
δῶμεν αὐτῷ καὶ ψηφισώμεθα χαλεῖσθαι Ἰζοριολανόν, 


εἰ μὴ χαὶ πρὸ ἡμῶν ἣ πρᾶξις αὐτὴ τοῦτο δέδωχεν. D 


Ἂχ τούτου τρίτον 6 ἔσχεν ὄνομα τὸν Κοριολανόν. 


EXIL DE CORIOLAN. 


XII-XXX V. 


De nouvelles difficultés étant survenues entre le peuple et la 


noblesse, Coriolan ne cessa de 


1 Τὸ μὴ χρατούμενον (ΞΞ τὸ 
μὴ χρατεῖσθαι) ὑπὸ χρημάτων, 
le désintéressement. Of. Péricl., P. À 
note 2. — Tavôpos τοῦ &v- 
δρός, génit. possessif. Dans θαὺ- 
υμαάζειν τινά τινος, τίνος est un 
génitif de cause (Gr. gr. $ 166, 3°); 
mais dans θαυμάζειν τί τινος c'est 
un génitif possessif; litt. : admi- 
rer quelque chose de quelqu'un. — 
Ἤ,, s.-ent. ot θαυμάζοντες. 

? AL? WY, Les exploits à cause 
desquels. 

XI. 3 Ὃ Kopivros, Postumus 
Cominius, le consul. 

4 Τὸν ἄνδρα. Ce mot s'em- 
ploie fréquemment lorsqu'on ne 


s'opposer aux orateurs du parti 


veut ni répéter le nom propre ni 
employer le pronom. Cf. p. 68, 
note 1; xXXII, p. 74, note 1, etc. 

5 Ἥν δέ (s.-ent. δωρεάν). — 
"Eri, au pouvoir de, comme dans 
τὸ ἐπ᾽ ἐμοὶ εἶναι (Gr. gr. $ 294). 
-- Καλεῖσθαι a pour sujet αὐτὸν 
sous -entendu. 

6 Τρίτον ὄνομα, comme troi- 


sième nom, C.-à-d. comme surnom 
(cognomen). Plus ordinairement , le 


cognomen désignait la famille, le 


nomen désignant la gens et le præ- 4 


nomen étant spécial à. la personne. 


Le surnom rappelant une particu- LA 


Jarité individuelle était alor# τ * ἫΝ 


quatrième (agnomen ). 
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populaire. Peu après il demanda le consulat. Lorsqu'il se pré- 
senta comme candidat devant le peuple, la vue de ses bles- 
sures parut disposer tout le monde en sa faveur; mais, le jour 
des élections, Coriolan s’étant montré avec un cortège trop 
somptueux, l’opinion fut retournée, et on nomma d’autres 
consuls. Coriolan parut dévorer en silence cet affront. Quelque 
temps après il s’opposa à ce qu’on distribuât gratuitement du 
blé au peuple. Les tribuns l’obligèrent à paraître en public 
pour se justifier. Coriolan fut condamné à mort par les tribuns, 
mais le peuple se contenta du bannissement. La désolation fut 
générale parmi les patriciens. 


XXI. Πλὴν! αὐτὸς ὃ Μάρκιος ἀνέκπληκτος χαὶ 
ἀταπείνωτος χαὶ σχήματι καὶ βαδίσματι καὶ προσώπῳ 
χαθεστηχὼς ἐν πᾶσι τοῖς ἄλλοις ἐφαίνετο πεπονθόσιν 
ἀσυμιπαθὴς ἑαυτῷ μόνος, οὐχ ὑπὸ λογισμοῦ χαὶ 
πραότητος, οὐδὲ τῷ φέρειν μετρίως τὸ συμρεθηχός, 
ἀλλ᾽ ἐμπαθὴς ὧν ὑπ᾽ ὀργῆς καὶ βαρυφῥοαήγῃς, ὅπερ 
ἀγνοοῦσιν οἱ πολλοὶ λύπην οὖσαν. Ὅταν γὰρ εἰς 
θυμὸν 5 μεταθάλῃ, χαθάπερ ιλυρωθειοὸ τὸ ταπεινὸν 
ἀποθδάλλει χαὶ ἀργόν - ἢ χαὶ δοχεῖ: δραστιχὸς ὃ 
θυμούμενος ὡς θερμὸς ὃ πυρέττων, οἷον ἐν σφυγμῷ χαὶ 
διατάσει χαὶ ὄγκῳ γενομένης τῆς ψυχῆς. Ἔπδήλωσε 


δὲ τοῖς ἔργοις αὐτίχα μάλα τὴν διάθεσιν ταύτην ὃ 


 Μάρχιος. Εἰσελθὼν γὰρ οἴκαδε, χαὶ τὴν μητέρα χαὶ 


ΙΝ δ νὰ 


\ τὰ \ ἘΞ \ 3 7 7 
τὴν γυναῖχα μετὰ κλαυθμοῦ χαὶ βοῆς ὁλοφυρομένας 


ἜΣΙ, 1 Πλὴν, avec cette restric- | verbe de manière. (Gr. gr., ὃ 127.) 


tion que, au commencement d’une 
phrase, peut .se traduire souvent 
simplement par mais. 

2 OÙGaY -Ξ ὅτι ἐστιν (Gr. gr. 
$ 236). Cet accord du participe et 
de l’attribut est de beaucoup le plus 
fréquent dans les cas de ce genre. 
cer. gr., $ 145.) 

3 θυμόν, colère, emportement. 
— Τὸ ταπεινόν χαὶ τὸ ἀργόν. 
Cf. Péricl., p. 7, note 2. — Ἢ, ad- 


Ces adverbes en paraissent être 
des pronoms masculins à un cas 
disparu, l’instrumental; toutefois 
les grammairiens grecs les croyaient 
au datif féminin et sous-entendaient 


LENS 


00. 

à Aovet doit être régulière- 
ment accompagné de εἶναι. (Gr. gr. 
ὃ 288, Rem. 1.) — Οἷον = ἅτε. 
(Gr. gr., $ 310.) 
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ἀσπασάμενος ! xa κελεύσας μετρίως φέρειν TO συμόε-- 


\ À 


Θηχός, εὐθὺς ἀπιὼν ἐξάδιζεν ἐπὶ τὰς πύλας. Ἔκχεϊ δὲ. δ. 


2. πάντων προπεμπόντων αὐτὸν 


τῶν πατριχίων ὁμοῦ τι 
οὔτε τι λαθὼν οὔτε τινὸς δεηθεὶς ἀπηλλάττετο, τρεῖς 
ἢ τέτταρας πελάτας ἔχων περὶ αὑτόν. 
3 


Ἡμέρας 
δ᾽ ὀλίγας ἔν τισιν ἀγροῖς" αὐτὸς καθ’ ἑαυτὸν ὑπὸ 
πολλῶν διενεχθεὶς διαλογισμῶν, οἵους ὃ θυμὸς ὑπ- 


᾽ 7 9 
ἐόχλλεν, ὥστ᾽ À 


οὔτ᾽ εἰς χαλὸν οὔτε συμφέρον οὐδέν, 
ἀλλ᾽ ἢ" τὸ Ῥωμαίους. μετελθεῖν, ἐγίνωσκε πόλεμόν 
τινα βαρὺν χαὶ ὅμορον ἀναστῆσαι ἐπ᾽ αὐτούς. ὍὭρμιησεν 
οὖν διαπειρᾶσθαι πρῶτον Οὐολούσχων, ἀκμάζοντας ° 
μὲν εἰδὼς ἔτι καὶ σώμασι χαὶ χρήμασι, ταῖς δὲ γέγε- 
νημέναις ἔναγχος ἥτταις οὐ τοσοῦτον ἀπολωλέναι τῆς 
δυνάμεως, ὅσον ἐγγεγονέναι φιλονειχίας αὐτοὶς χαὶ 


ὀργῆς οἰόμενος. 


XXII. “Hy δέ τις ἀνὴρ ἐξ ᾿Αντίου πόλεως Ouh τε 


-Ὁ \ ? LA ᾽ LA F y 
πλοῦτον χαὶ ἀνδρείαν χαὶ γένους ἐπιφάνειαν AOL 


à 


βασιλιχὸν ἔχων ἐν πᾶσιν 


1. ᾽᾿Ασπασάμενος, Cf. 
XIII, P. 37, note 2. 

2 “μοῦ το, presque. Sur cet 
emploi de ttc, cf. Gr. gr., $ 201 et 
Rem.— ΠΠελάτας, clients. Cf. Fab., 
XIIL, P. 36, note 4. 

3 Ἔν τίσιν &ypois, dans un 
domaine à lui. — Διενεχθείς. Cf. 
Alex., XLIII, Ὁ. 94, note 4. 

4 “Ὥστε ἃ sous sa dépendance 
ἐγίνωσχε (FEUILLET). “Ὥστε est 
assez difficile à expliquer, ἐγίνωσχε 
étant évidemment la proposition 
principale; le mieux semble être de 
sous-entendre quelque chose comme 
φέρεσθαι (BESSIÈRES). Selon nous, 
il faut donner à ὥστε le sens assez 
fréquent de χαὶ οὕτως, et ainsi, 
par conséquent. Cf. Mor., 1025, F : 


Fab., 


Οὐολούσχοις, ὄνομα 1 Τύλλος 


᾽ τ Ὁ ! 
Οὐχ εἴχε διαφορὰν, ὥστε οὐδὲ 
χίνησιν οὐδὲ γένεσιν. Trad. : (Des 
réflexions, projets) tels que la co- 


lère les lui suggérait, par consé- 


quent, ni en vue du bien, c.-à-d. 
ne tendant ni au bien, etc. 

5 *ARN À (s.-ent. εἰς), autre- 
ment que, c.-à-d. si ce n'est, — 
᾿Εγίνωσχε. Cf. p. 69, note 1. 

6 ᾿Αὐμάζοντας. Cf. Péricl., 
p. 11, note 4 — Τοσοῦτον τῆς 


δυνάμεως (génitif partitif, Gr.gr, 


$ 164) est sujet de ἀπολωλέναι, et 
ὅσον φιλονειχίας καὶ ὀργῆς de 
ἐγγεγονέναι. 

XXII, 47 
$ 162. T1TE-L1VE appelle cet homme 
Tullus Attius. | 


Ovouæ. Of. Gr. 9722100 


CORIOLAN. 69 


᾿Αμφίδιος. Ὑ πὸ τούτου μισούμενον ὃ Μάρκιος ἑαυτὸν 
€ ἠδέ ς 7 ΟῚ , 4 Æ \ » 
ὡς οὐδένα Pœouaiwy ἐγίνωσχε πολλάκις γὰρ ἐν 
ἀπειλαὶς ? χαὶ προχλήσεσι κατὰ τὰς μάχας γενόμενοι, 
χαὶ χομπάσαντες διὰ τὸ ἐνάμιλλον, οἷα " νεανιῶν 
πολεμιχῶν φιλοτιμίαι χαὶ ζῆλοι φέρουσιν, ἴδιον προσ-- 

/ τ “σῷ \ 4 , / y ᾽ 
ἐχτήσαντο τῷ χοινῷ τὸ χατ ἀλλήλων ἔχθος. Οὐ 
μιὴν ἀλλὰ { μέγεθός τι φρονήματος ἔχοντα τὸν Τύλλον 
δρῶν, χαὶ μάλιστα δὴ Οὐολούσκων ἐπιθυμοῦντα Ῥω- 
μαίους λαδὴν παρασχόντας ἐν μέρει κολοῦσαι, μαρ- 
τυρίαν ἀπέλιπε τῷ εἰπόντι © € Θυμῷ μάχεσθαι 
χαλεπόν - ὃ γὰρ ἂν θέλῃ δ, ψυχῆς ὠνεῖται. » Λαρὼν 
γὰρ ἐσθῆτα καὶ σχευήν, ἐν ἢ μάλιστα Un δόξειν ὃς 
g > ε ΄ el ᾽ \ 

NY ἔμελλεν ὁρώμενος, ὥσπερ Οδυσσεὺς 
᾿Ανδρῶν δυσμιενέων χχατέδυ πόλιν". 

ΧΧΙΠ. Ἣν δ᾽ ἑσπέρα, καὶ πολλοὶ μὲν αὐτῷ προοσ- 
ετύγχαινον, ἐγνώριζε δ᾽ οὐδείς. Ποάδιζεν οὖν ἐπὶ τὴν 
᾽ / - ΄ ι \ 3/ \ \ 
οἰχίαν τοῦ Τύλλου, χαὶ παρεισελθὼν ἄφνω πρὸς τῊν 
ε / » , = $ \ \ \ ᾽ / 
ἑστίαν ἐκάθισε σιωπῇ ὃ, χαὶ τὴν χεφαλὴν ἐγκαλυψά- 
μενος ἡσυχίαν Ὥγεν. Οἱ δὲ χατὰ τὴν οἰχίανϑ θαυμά-- 


dé 


1 Ἐγνγίνωσχε avec le participe 
au sens de savoir, mais avec l’in- 
finitif au sens de décider de faire 
quelque chose. (Gr. gr., ὃ 322.) — 
Ici le sujet du participe (ξαυτόν) 
est exprimé, bien qu'il soit le même 
que celui du verbe principal, parce 
qu’il est opposé à οὐδένα. Cf. Fab., 
XIII, p. 35, note 7. 

2 Ἐν ἀπειλαῖς γενόμενοι, 
ayant échangé des menaces. PLU- 
TARQUE dit de même : γενέσθαι ἐν 
γὐόῳ, ἐν νόσῳ, ἐν χύλιξι, etc. — 

ὃ ἐνάμιλλον,Τα rivalité. ΟἿ, Péricl., 
ὙΠῈΣ p,,7, note 2. 

3 Θία φέρουσιν, comme le 
comportent. Cf, CICÉRON : Ut ætas 


illa fert. — To xotvo, s.-ent. 
ἔχθει. 

4 Οὐ μὴν ἀλλά. Cf. Péricl., 
p. 8, note 5. -- A, précisément. 
(Gr. gr. $ 365.) 

5 Λαδὴν παρασχεῖν, fournir 
l’occasion. Cf. le français donner 
prise, et le latin ansam præbere, 
dare, — ᾽ν μέρει, à leur tour. 

6 Gén (s.-ent. θυμός). — Wu. 
As, génitif deprix.(Gr.gr.,$ 166,10.) 

7 Odyssée, IV, 246. Ulysse s’était 
déguisé en espion pour pénétrer 
dans la ville de Troie. 

XXIIT. 8 Ecwn. Cf. Alcib. 
XXXIV, Ὁ. 61, note 4. 

9 OÙ χατὰ τὴν οἰχέαν, les 
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σαντες ἀναστῆσαι μὲν οὐχ ἐτόλμησαν ( ἣν γάρ τι χαὶ 


περὶ αὐτὸν ἀξίωμα χαὶ τοῦ σχήματος καὶ τῆς σιωπῆς); 
” δὲ “ TY \ ὃ ἊΜ 4 ? \ ᾽ ͵ 

ἐφρᾶσαν dE τῷ 1ύλλῳ περὶ δεῖπνον  ὁντι τὴν ἀτοπίοιν 
τοῦ πράγματος, Ὁ δ᾽ ἐξαναστὰς ke πρὸς αὐτὸν καὶ 
ἀνέκρινε, τίς ὧν" ἀφῖκται καὶ τίνων δεόμενος. Οὕτως 
οὖν ὃ Μάρχιος ἀποχαλυψάμινος καὶ μικρὸν ἀνασχών ὃ 
« Εἰ μήπω pe γινώσχεις, ὦ Τύλλε, εἶπεν, ἀλλ᾽ 
€ …s ? ὦ ? / 4 4 ᾽ “ὦ ΄ 
ὁρῶν ἀπιστεῖς, ἀνάγχη [LE κατήγορον ἐμαυτοῦ γενέ- 
σθχι * Τ᾽ άϊός εἰμι Μάρκιος, ὃ πλεῖστα σὲ καὶ Οὐολού- 
σχους ἐργασάμενος " χαχὰ χαὶ τὴν οὐχ ἐῶσαν ἀρνεῖσθαι 
ταῦτα περιφέρων προσηγορίαν τὸν Κοριολανόν. Οὐδὲν 
γὰρ ἄλλο τῶν πολλῶν πόνων καὶ χινδύνων ἐχείνων 


εὖ 7 »/ st \ ῇ 6 
ἐκτησάμην ἔπαθλον ἢ TO FAPAONUOV 


ὄνομα. τῆς πρὸς 
ὑμᾶς ἔχθρας. Καὶ τοῦτό μοι περίεστιν ἀναφαίρετον 

τὰ δ᾽ ἄλλα ὁμοῦ πάντα φθόνῳ δήμου χαὶ ὕδρει, 
μαλοικίᾳ δὲ καὶ προδοσίᾳ τῶν ἐν τέλει καὶ ἰσοτίμιων 
ἀπεστέρημαι, χαὶ φυγὰς ἐλήλαμαι καὶ γέγονα τῆς 


gens de la maison. --- Ἀναστῆσαι, 
l’aoriste premier de ce verbe a le 
sens actif, l’aoriste second le sens 
neutre. Cf. plus bas ἐξαναστάς. 
(Gr. gr.,$ 109, Rem. 1.) 

1 Δεῦῖπνον, le repas du soir. 
PLUTARQUE (Mor., 726, D) donne 
à ce mot une singulière étymolo- 
gie : Δεῖπνον, ὅτι τῶν πόνων 
« διαναπαύει ». Les modernes le 
font venir de la racine dan (δεῖπ- 
νον pour δαπινον) comme ART, 
partager; danavn, prodigalité. Cf. 
en latin daps et dapinare, 

2 Τίς @Y, interrogation tom- 
bant sur un participe. (Gr. gr., 
$ 228.) 

8 ᾿Ανασχών, sens neutre 
demeurer en suspens. Trad. : après 
un moment de silence. 


4 ᾿Ανάγχη (s.-ent. ἐστίν). 

ὅ Ἐργασάμενος avec deux 
accus. (Gr. gr, ὃ 160) — Τὴν 
προσηγορίαν τὸν Κοριολανόν. Le 


nom propre se construit toujours ὁ 


comme apposition et ne se met ja- 
mais au génitif après les mots 
ὄνομα, προσηγορία. En latin on 
dit : cognomen Coriolani. τ 

6 Παράσημος, qui rappelle, 
avec le génitif. 

7 Ἔν πέλει est placé sur le 
même pied que ἰσοτίμων et ne dé- 


signe pas les mêmes personnes. σός 


TILOL, 16] les patriciens. — 
᾿Απεστέρημαι πάντα, passif avec 
accus. (Gr. gr., 8 160, Rem. 1.) — 
Φυγάς, ddoc, exilé, sorte d’attri- 


but proleptique. Of. Cicéron, IV, 


p. 134, note 1. 


n à ? 
ἡ παν RROMA TT EAN) PER mA 


j 
Ξ 
ῦ 
À 
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ἑστίας τῆς σῆς ἱκέτης ', οὐχ ὑπὲρ ἀδείας χαὶ σωτη- 
7 / \ LAN - ν᾿ / ᾽ 

ρίας (τί γὰρ ἔδει με δεῦρο ἥχειν φοδούμενον ἀποθα-- 


ἀξ 
Ἐ- 
ΜΝ 
τ 
ΜΟῚ 
e 
TA - 
u. 
_ 
ἃς 
ee 
J 
> 


γεῖν:) ἀλλὰ δίκας λαθεῖν χρύζων, χαὶ λαμόάνων 


L 


ἤδη παρὰ τῶν ἐχοαλλόντων. τῷ σὲ ποιεῖν ὃ ἐμαυτοῦ 
- χύριον. Εἰ μὲν οὖν ἐστί σοι θυμὸς À ἐπιχειρεῖν τοῖς 
πολεμίοις, ἴθι ταῖς ἐμαῖς συμφοραῖς, ὦ γενναῖε, χρῆσαι, 
χαὶ χοινὸν εὐτύχημα ποίησον Οὐολούσκων τὴν ἐμιὴν 
… ἀτυχίαν, τοσούτῳ βέλτιον ὑπὲρ ὑμῶν πολεμήσοντος 
᾿ ἢ πρὸς ὑμᾶς, ὅσῳ πολεμοῦσι βέλτιον οἱ γινώσχοντες 
᾿ς τὰ παρὰ τοῖς πολεμίοις τῶν ἀγνοούντων. Ei δ᾽ ἀπεί- 
| ET : ᾽ \ 7 -ο Y \ œ y 

ρηχας, OÙT ἐγὼ βούλομα!: ζῆν οὔτε σοὶ χαλῶς ἔχει 
σώζειν πάλαι μὲν ἐχθρὸν ἄνδρα καὶ πολέμιον, νῦν δ᾽ 
᾿ ἀνωφελῆ χαὶ ἄχρηστον. » Ὥς οὖν ταῦτα ὃ Τύλλος 
᾿ ἤχουσεν, ἥσθη τε θαυμαστῶς χαὶ τὴν δεξιὰν ALAN 
Q ᾿Ανίστασο, εἶπεν, ὦ Μάρχκιε, καὶ θάρρε!.΄ Μέγα 
\ € Ξὰ ᾽ \ « ὃ ὃ \ ’ ” > D: 
γὰρ ἡμῖν ἀγαθὸν ἥχεις διδοὺς σεαυτόν, ἔλπιζε de 
μείζονα παρὰ Οὐολούσχων. » Καὶ τότε μὲν εἱστία 
… φιλοφρονούμενος τὸν Μάρχιον, ἐν δὲ ταὶς ἐπιούσαις 


Ψν 


ἡμέραις ἐοουλεύοντο περὶ τοῦ πολέμου χαθ᾽ ἑαυτούς. 


_ Le départ de Coriolan ne fit qu’envenimer les querelles 
intestines des Romains. Différents prodiges leur annonçaient 
d’ailleurs de grandes calamités. 


1 Τῆς ἑστίας ἱκέτης. Le 
se foyer fut toujours sacré pour les 
Grecs. ἃ l’époque d’'Homère, bien 
que Hestia ne fût probablement pas 
encore une divinité particulière, le 
… mot ἱστίη (et non pas ἐσχάρη) 
était sacré et se plaçait dans les 
serments à côté du nom des dieux. 
ἐξ 2 Δίχας λαῤεῖν, expression 
{ active dont le passif est δίχας 
+ δοῦναι. (Gr. gr. $ 215 et Rem.) 

3 Ποιξῖν ἃ pour complément 
σέ, son sujet étant le même que 


celui du verbe principal est régu- 
lièrement sous-entendu. Sur σέ ac- 
centué, cf. Gr. gr., $ 49, Rem. 

4 Θυμός ἐστιν est une locu- 
tion impersonnelle formée comme 
ἀνάγκη, DO, καιρός ἐστιν. Trad.: 
Si tu as envie. --- Ἴθι, impér. de 
εἶμι, aller, s'emploie comme ἄγε; 
φέρε : Allons! eh bien! — [Ioke- 
υήσοντος, s.-ent. ἐμοῦ, dont l'idée 
est renfermée dans le possessif pré- 
cédent ἐμήν. Cf. en latin HoRACE, 


Sat., I,1V,23: Mea scripta timentis. 
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CORIOLAN ASSIÈGE ROME. IL SE LAISSE FLÉCHIR PAR SA MÈRE. 
XXXVI-XXXIX: 


Un grand nombre de Volsques étant venus à Rome à l'occa- 
sion des jeux, les Romains, sur de faux rapports qui leur fai- 
saient craindre une trahison, donnèrent l’ordre à tous les 
Volsques d’évacuer la ville. Ce n’était peut-être qu’une ruse de 
Coriolan pour allumer la guerre. Elle éclata en effet, Coriolan 
à la tête des Volsques dévasta les terres des Romains. Il s’at- 
taqua ensuite à leurs alliés sans que les Romains, rendus 
impuissants par leurs querelles, prissent les armes pour les 
secourir. Coriolan vint enfin camper à quelque distance de 
Rome. Ses concitoyens lui envoyèrent une ambassade pour 
demander la paix. Coriolan fit des conditions assez dures pour 
l’orgueil de Rome et accorda trente jours pour délibérer. 


1 


XXXI. Ἐπεὶ δ᾽ 


Ἐν € ! \ -“- / ε Ja ᾽ ΄ 
αὖθις ὃ Μάρκιος μετὰ τῆς δυνάμεως ἁπάσης, ἐχπέμ.- 


ὃ χρόνος! διῆλθε χαὶ παρῆν 
πουσι πρεσθείαν πάλιν τοῦ Μαρχίου δεησομιένην ὑφέσθαι | 
τῆς ὀργῆς καὶ τοὺς Οὐολούσχους ἐχ τῆς χώρας ἀπ- 
αγαγόντα πράττειν χαὶ λέγειν" ὅ τι ἂν ἀμφοτέροις 
οἴηται βέλτιον εἶναι 0600 μὲν γὰρ οὐδὲν ἐνδώσειν ὃ. 
οἴηται 
δεῖν τυχεῖν τοὺς Οὐολούσκους, ἅπαν αὐτοῖς γενήσεσθαι 
τὰ ὅπλα χαταθεμιένοις. [Πρὸς ταῦθ᾽ ὃ Μάρκιος ἔφη 


Ῥωμαίους, ἐὰν δέ τινος τῶν φιλανθρώπων { 


μηδὲν ὡς Οὐολούσχων ἀποχρίνεσθαι στρατηγός, ὡς δὲ 
“Ῥωμαίων ἔτι πολίτης παραινεῖν καὶ παρακαλεῖν με- 


ΧΧΧΙ, 1 Ὃ χρόνος, le temps 
de la trêve. — Δεησομιένην marque 
le but. (Gr. gr., $ 302.) — ’Ar- 
αγαγόντα, bien qu’on ait plus haut 
τοῦ Mapxiou. (Gr. gr., ὃ 285.) 

2 πράττειν nai λέγειν, ex- 
pression toute faite; quand il s’agit 
d’affaires publiques, elle équivatt 
parfois à πολιτεύειν. Cf. Mor., 53, 
B. — ᾿Αμφοτέροις, les uns et les 


autres, c.-à-d. l’un et l’autre peuple, 
comme en latin utrique. 

3 ᾽Ἐνδώσειν χ. τ. &., infinitif 
du style indirect développant ce 
que sont chargés de dire les am- 
bassadeurs. Cf. Alcib., p. 45, note 4. 

ὁ Τῶν φιλανθρώπων τέ, 
quelque marque de bienveillance, 
quelque faveur. 


δὲ, ἐκ ον 


GORIOLAN 73 


τριώτερα φρονήσαντας ! ἐπὶ τοῖς δικαίοις ἥκειν ? πρὸς 
αὐτὸν ἐν᾽ ἡμέραις τρισὶν ἃ προκαλεῖται ψηφισαμιένους : 
εἰ ὃ᾽ ἕτερα δόξειε, γιγνώσχειν οὐχ οὖσαν αὐτοῖς ἄδειαν 
αὖθις μετὰ λόγων χενῶν βαδίζουσιν εἰς τὸ στρατό- 
πεδον. 

XXXIT. πανελθόντων δὲ τῶν roéchewv  ἀχού-- 
σχσα ἣ βουλὴ, καθάπερ ἐν χειμῶνι πολλῷ καὶ κλύ- 
δωνι τῆς πόλεως, ἄρχσα τὴν ἀφ᾽ ἱερᾶς ὅ ἀφῆχεν. 
Ὅσοι γὰρ ἤσαν ἱερεῖς θεῶν ἢ μυστηρίων ὀργιασταὶ ἢ 
φύλακες ἢ τὴν ἀπ᾽ οἰωνῶν πάτριον οὖσαν ἐκ παλαιῶν 


μαντικὴν θ 
Μάρχιον ἐψηφίσαντο, 


νόμος ἐν ταῖς ἱερουργίαις * λέγειν κε δὲ ταὐτὰ 


1 Μετριώτερα φρονεῖν, avoir 


des sentiments plus modérés. Cf. 


μέ γα φρονεῖν. 


2 Ἐπὶ τοῖς διχαΐοις ἥχειν, 
venir avec des propositions justes, 
c.-à-d. raisonnables, Dans la pre- 
mière ambassade, Coriolan avait 
déjà réclamé τὴν ἐπὶ τοῖς ἴσοις 
χαὶ διχαίοις ἀπαλλαγήν. Cf. Vies, 
529, D : ἔδοξαν (πρέσόδεις) ἐπὶ 


πᾶσιν ἥχειν τοῖς διχαίοις. On rat- 


tache aussi, mais moins sûrement, 
ces mots à ce qui précède; à 
δίχαια signifierait alors leurs droits. 
3 Ἔν avec le datif marque 
d'ordinaire en combien de temps 
une chose se fait, mais il peut mar- 
quer l’espace de temps dans les 
limites duquel se place un événe- 
ment. (Gr. gr., $176, 179.) — IIpo- 
χαλεῖσθαχι, proposer (des condi- 
tions de paix). Cf. Vies, 653, E. 
XXXII. 64 Πρέσδεων. Au sens 
de vieillard, πρέσθυς est complété 
aux cas obliques du singulier et 
à tout le pluriel par πρεσόύτης. 
Πρεσθεύτης s'emploie à tout le 


Plut. Vies par. 


ἔχοντες, τούτους πάντας ἀπιέναι πρὸς τὸν 
χεχοσμιημιένους ὡς Ἣν ἑχάστῳ 


AE 


singulier pour envoyé et se com- 
plète au pluriel par ᾿ πρέσόεις. 

5 Τὴν ap" ἱερᾶς, On appelait 
ἱερὰ Yoxuun, à certain jeu, la 
ligne dont on évitait d’écarter les 
pièces ; de là l'expression τὸν (τὴν) 
ἀφ᾽ ἱερᾶς (λέθον) χινεῖν, remuer 
la pièce voisine de cette ligne, c.- 
à-d. user de ses dernières res- 
sources ; de là aussi, au même sens 
figuré, τὴν ἀφ᾽ ἱερᾶς (ἄγχυραν) 
ἀφιέναι, jeter l'ancre suprême, 
qu’on appelait autrefois ancre de 
la miséricorde. On dit aussi, en ce 
sens, ἡ ἱερὰ (ἄγχυρα). Cf. Mor., 
815, D. — Habituellement αἴρειν 
(ἄγχυραν) signifie lever l'ancre 
pour partir; ici, simplement, la 
prendre pour la jeter. 

6 Τὴν ἄπ᾽ οἰωνῶν LLAVTL- 
γὴν ἔχοντες, périphrase pour 
désigner les augures. Cf. Vies, 917, 
F : Τῶν ἐπ᾽ οἰωνοῖς ἱερέων, οὕς 
αὔγουρας χαλοῦσιν. 

Ταῦτά, et non pas ταῦτα. — 
Οὕτως après le participe. Cf. Gr. 
gr, $ 313. 


3 
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παραχαλεῖν, ὥπως ἀπαλλάξας τὸν πόλεμον οὕτω δια- 
λέγηται περὶ τῶν Οὐολούσκων τοῖς πολίταις. Ἐδέξατο. 
\ 3 ᾽ \ / ὃ \ “7 ὃ . 1 ” δ 
μὲν οὖν εἰς τὸ στρατόπεδον τοὺς ἄνδρας ', ἄλλο 
οὐδὲν ἔδωχεν οὐδ᾽ ἔπραξεν οὐδ᾽ εἶπε μαλακώτερον, 
ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς" πρότερον ἐχέλευε ποιεῖσθαι τὰς διαλύσεις 


en ὦ ΝΣ. 


᾿ ἢ δέχεσθαι τὸν πόλεμον. ᾿Εἰπανελθόντων οὖν τῶν 
ἱερέων ἔδοξεν ἀτρεμοῦντας ἐν τῇ πόλει τὰ τείχη 
φυλάττειν χαὶ προσθάλλοντας ἀποχρούεσθαι τοὺς . 
πολεμίους. | 
XXXIIT. Ἐν δὲ τῇ Ῥώμῃ τότε τῶν γυναιχῶν 
ἄλλαι μὲν πρὸς ἄλλοις ἱεροῖς, 
δοχιμώταται περὶ τὸν τοῦ Ἰἰζαπιτωλίου Διὸς βωμὸν 
Ἔν δὲ ταύταις nv ἣ Ποπλιχόλα Ἢ τοῦ 


€ NU - 4 
αἱ δὲ πλεῖσται χαὶ , 
| 


ἱχέτευον. 


μεγάλα χαὶ πολλὰ Ῥωμαίους ἔν τε πολέμοις καὶ 
πολιτείαις ὡφελήσαντος ἀδελφὴ Οὐαλερία. [Ποπλι- 
χόλας μὲν οὖν ἐτεθνήχει πρότερον, ὡς ἐν τοῖς περὶ ἐχεί- 
vou γεγραμμένοις ἱστορήκαμεν, ἣ δὲ Οὐαλερία δόξαν 
εἶχεν ἐν τῇ πόλει χαὶ τιμήν, δοκοῦσα τῷ βίῳ μὴ 
χατοαισχύνειν τὸ γένος. “Ὅπερ οὖν λέγω πάθος  ἐξα-- 
πίνης παθοῦσα, καὶ κατ᾽ ἐπίνοιαν οὐχ ἀθείαστον ἁψα- 


4 5 4 ? 9 
μένη $ τοῦ συμφέροντος, αὐτή TE ἀνέστη χαὶ τὰς 


1 Τοὺς ἄνδρας. Cf. ch. x1, 
-p. 66, note, 4. 

2 Ἔφ' οὖς, aux conditions aux- 
quelles. 

XXXIII. ?”"AÀÀOS répété, comme 
en latin alius, exprime la diver- 
_sité : les umes dans un temple, les 
autres dans un autre. 

4 Ποπλιχόλα. Certains noms 
en ἂς ; la plupart étrangers, ont 
le génitif dorien en α. Ainsi ‘Av- 
νίθας, ‘Avviéa, bien que Plu- 
tarque écrive ‘Avvtéov. Cf. p. 31, 
note 1, — Ce Valérius Publicola, 


dont Plutarque ἃ écrit la vie, prit 


part à l’expulsion des Tarquins, 

5 Πάθος. I1 s’agit d’une sorte 
d'inspiration dont Plutarque vient 
de parler dans une de ces digres- 
sions qui sont dans sa manière. 

6 ᾿Αψαμένη, ayant touché , 
c.-à-d. atteint par la pensée. Cf. 
Vies, 21, B : ᾿Απτόμενος ἐπι- 
γοίᾳ͵ τῆς ἀληθείας. — ᾽Ανέστη 
χαὶ ἀναστήσασα. Cf. p. 69, note 9. 
— Οὐολουμνίας. Cf. ch. 1v, p. 64, 
note 2. 


st κεν nârte à 
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ἄλλας ἀναστήσασα πάσας Ὧχεν ἐπὶ τὴν οἰχίαν τῆς 
τοῦ Μαρχίου μητρὸς Οὐολουμνίας. Ὡς δ᾽ εἰσῆλθε χαὶ 
χατέλαρε μετὰ τῆς νυοῦ χαθεζομένην χαὶ τὰ παιδία 
τοῦ Μαρχίου προ τοῖς κόλποις ἔχουσαν, ἐν χύκλῳ 
περιστήσασα τὰς γυναῖχας αὐτῆς " « Αὐται γε ἡμεῖς, 
εἶπεν, ὦ Οὐολουμνία, χαὶ σύ, Οὐεργιλία, γυναῖχες 
ἥχομεν πρὸς γυναῖκας οὔτε βουλῆς ψηφισαμένης οὔτ᾽ 
ἄρχοντος χελεύσαντος, ἀλλ᾽ ὃ θεὸς ? ἥμων, ὡς ἔοικεν, 
οἰκτείρας τὴν ἱκετείαν, ὁρμὴν παρέστησε δευρὶ τρα- 


πέσθχι πρὸς ὑμᾶς καὶ δεηθῆναι σωτήρια μὲν αὑταῖς ὃ 
\ = Y / RE D: ῃ / 4 ? 
. ot τοῖς ἄλλοις πολίταις, ὑμῖν dE πεισθείσαις “ ἔπι- 


͵΄͵ A / € € 7 / 
φανεστέραν φέροντα δόξαν ἧς αἱ Σαδίνων θυγατέρες 
ἔσχον εἰς φιλίαν καὶ εἰρήνην ἐχ πολέμων συναγαγοῦσα! 


᾿ ΄ ANS ξὰ \ , ΓΡ ἡ 
πατέρας χαὶ ἄνδρας. Δεῦτε πρὸς Μάρχιον ἰοῦσαι μεθ᾽ 


ἡμῶν συνάψασθε τῆς ἱχετηρίας, χαὶ μαρτυρῆσατε ὃ 


τῇ πατρίδι μαρτυρίαν ἀληθὴ καὶ δικαίαν, ὅτι πολλὰ 
, - γι ν΄. δ δ \ JT. 3 λΣ / 
πάσχουσα καχῶς οὐδὲν οὔτ᾽ ἔπραξε δεινὸν οὔτ᾽ ἐθού- 
λευσε περὶ ὑμῶν “δι᾿ ὀργὴν, ἀλλ᾽ ἀποδίδωσιν ὑμᾶς 
ἐχείνῳ χἂν μιηδενὸς τυγχάνειν μέλλῃ τῶν ἐπιεικῶν. D 
Ταῦτα τῆς serie εἰπούσης ἀνεθόησαν αἱ λοιπαὶ 


γυγάϊαες, ἡμείψατο δὲ ἡ Οὐολουμνία. « ἐν τῶν χοινῶν 


\ 


… Au συμφορῶν, ὦ γυναῖκες, ἴσον μέτεστι ὃ, καὶ ἰδίᾳ 


ΤΗΣ Ἀν νι ire. 
CES το λον ἐπ τάς, 
MG: À 


1 Πρὸς τοῖς κόλποις, contre | de nature à procurer, s'oppose à 
son sein (étant assise ), c.-à-d.| σωτηρία μέν et dépend aussi de 
dans son giron. — Ἔν κύχλῳ | δεηθῆναι. — Ἧς = ταύτης nv. 
αὐτῆς Ξ-- περὶ αὐτήν, Les filles des Sabins, enlevées et 

2 Ὃ θεός, Jupiter, que les | mariées à des Romains, se jetèrent 
femmes avaient prié au Capitole. | entre leurs époux et leurs pères 

3 Αὑταῖΐς, pronom réfléchi de | pour empêcher la bataille. 
la 3e personne pour ἡμῖν αὐταῖς. 5 Μαρτυρήῆσατε μαρτυρίαν. 


(Θ΄. gr., $ 199.) Cf. Gr. gr. $. 161, — Iucyovoa 


4 Πεισθείσαις, ayant été per- χαχῶς, Cf. Gr. gr., $ 215. 
_ suadées, ©. à-d, si vous vous laissez 6 Méteote. Le génitif avec ce 
| Dersuader. τος Φέροντα, des choses | verbe paraît dépendre du mot μέ- 
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ER ΕΣ 
3 ne 
+ ΝΣ 


3 
1 
1 


πράττομεν. χαχῶς ἀπολέσασα. τὴν Μαρχί ίου δόξαν χαὶἩ 


ἀρετήν, τὸ σῶμα ὃ αὐτοῦ τοῖς τῶν πολεμίων ὅπλοις 


φρουρούμιενον μᾶλλον ἢ σωζόμιενον ἐφορῶσαι. Μέγιστον 
δ᾽ ἡμῖν τῶν ἀτυχημάτων ἐστίν, εἰ! τὰ τῆς πατρίδος 
οὕτως ἐξησθένηχεν, ὥστ᾽ ἐν ἡμῖν ἔχειν τὰς ἐλπίδας. Οὐχ 
οἶδα γάρ, εἴ τινα ποιήσετ 


α! λόγον 5 ἡμιῶν ἐχεῖνος, εἴ 


γε μηδένα ποιεῖται τῆς pen: ἣν χαὶ μητρὸς HAL. 


γυναικὸς χαὶ τέχνων προετίμτησεν. Οὐ μὴν ἀλλὰ ι χρῆσθε 
ἡμῖν λαθοῦσαι καὶ χομιίζετε πρὸς ἐκεῖνον, εἰ μηδὲν 


ἄλλο, ταῖς ὑπὲρ τῆς Be ἱχεσίαις ἐναποπνεῦσαι 
δυναμένας. » 


XXXIV. Ἔχ τούτου τά τε παιδία. χαὶ τὴν Οὐερ- 


, ? ! \ A L/4 τῇ ’ / ; 
γιλίαν ἀναστήσασα μετὰ τῶν ἄλλων γυναικῶν ἐθά-- 


διζεν εἰς τὸ στρατόπεδον τῶν Οὐολούσχων. Ἡ δ᾽ ὄψις 
αὐτῶν τό τ᾽ οἰκτρὸν χαὶ τοῖς πολεμίοις ἐνεποίησεν 
αἰδὼ χαὶ σιωπήν. Ἔτυχε δ᾽ ὃ Μάρκιος ἐπὶ βήματος" 
καθεζόμενος μετὰ τῶν ἡγεμονικῶν. Ὡς οὖν εἶδε προσ- 
ιούσας τὰς γυναῖκας, ἐθαύμασεν * ἐπιγνοὺς δὲ τὴν 
μητέρα, πρώτην βαδίζουσαν ἐδούλετο μὲν ἐμμένειν τοῖς 
ἀτρέπτοις ἐχείνοις καὶ ἀπαραιτήτοις λογισμοῖς, γενό- 
μένος δὲ τοῦ πάθους ἐλάττων ὅ χαὶ συνταραχθεὶς πρὸς 


ρος, qui serait sous-entendu comme | exprimé comme complément dans 


sujet, De là μέτεστί μοι τὸ ἴσον 
(μέρος) τινός, j'ai une part égale 
à, ou simplement ἴσον, πλεῖστον, 
τοσοῦτον, etc. 
1 EC (avec l'indicatif). Cf. Gr. 
οἱ 260. 
Ὥστε (s.-ent. αὐτὴν ἐχειν). 
On voit, par les nombreux exemples 
déjà rencontrés: que le sujet de 
l'infinitif, quoique différent de 
celui du verbe principal, se sous- 
entend d'ordinaire dans les propo- 
sitions de ce genre lorsqu'il est 


la proposition principale. 

3 Ποιήσεται λόγον. Ne pas 
confondre ποιεῖσθαι λόγον, faire 
état de, tenir compte de, et la 
même expression au sens de faire 


un discours. Sur l'emploi du moyen, 


cf. Gr. gr, $ 212. — Οὐ μὴν ἀλλά. 
Cf. Péricl., VIT, p. 8, note 5. 
XXXIV. 4 Ἐπὶ βήματος. 
ch. x, p. 64, note 4. 
5 ἘἨλάττων γίγνεσθαι 
ἡττᾶσθαι, être vaincu par. — 
Πρός. Cf. Péricl., v, p. 3, note 4. 


σέ. 


— 
---- 


τ κ΄ ὦ ᾿ς ΔΝ 
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σὴν ὄψιν oùx ἔτλη καθεζομένῳ Ἢ προσελθεῖν, ἀλλὰ 
xarabds θᾶττον ἢ βάδην" καὶ ἀπαντήσας πρώτην 
μὲν σπάσατο τὴν μητέρα χαὶ πλεῖστον χρόνον, εἶτα 
δὲ τὴν γυναῖχα mal τὰ τέχνα, μήτε δακρύων ἔτι 
pre τοῦ φιλοφρονεῖσθαι φειδόμενος, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὑπὸ 
ῥεύματος φέρεσθαι À τοῦ πάθους ἑαυτὸν ἐνδεδωχώς. 

XXXV. Ἐπεὶ δὲ τούτων ἄδην εἶχε S χαὶ τὴν μη- 
τέρα βουλομένην ἤδη λόγων ἄρχειν ἤσθετο 5, τοὺς 
τῶν Οὐολούσκων προδούλουςἷ παραστησάμενος ἤχουσε 
τῆς Οὐολουμνίας τοιαῦτα λεγούσης * « Ὁρᾷς μέν, ὦ 
παὶ͵ χἂν αὐταὶ μὴ, λέγωμεν, ἐσθῆτι καὶ μορφῇ τῶν 
ἀθλίων σωμάτων τεχμα!ιρόμενος, οἵαν οἰχουρίαν ἡμῖν 
ἣ σὴ φυγὴ περιεποιήσατο ᾿ λόγισαι δὲ νῦν, ὡς ἀτυχέ- 
σταται πασῶν ἀφίγμεθα γυναικῶν, αἷς ὃ τὸ ἥδιστον 
θέαμα φοδερώτατον ἣ τύχη πεποίηκεν, ἐμοὶ μὲν υἱόν, 
ταύτῃ δ᾽ ἀνὸρα τοῖς τῆς πατρίδος τείχεσιν ἰδεῖν ἀντι- 
χαθήμενον. Ὃ δ᾽ ἔστι τοῖς ἄλλοις ἀτυχίας πάσης καὶ 
χαχοπραγίας παραμύθιον, εὔχεσθαι θεοῖς, ἡμῖν ἀπο- 


1 Καθεζομένῳ (s.-ent. αὐτῷ) 


d’autres, ce sens a besoin d’être pré- 
προσελθεῖν. (5.-Θηὐ. αὐτήν). Cf. 


cisé par ὥστε. Cf. p..63, note 5. 


Alcib., XVII, p. 50, note 4. 

2 θᾶττον ἢ βάδην, litt.: plus 
vite que pas à pas, c.-à-d en pres- 
sant le pas. Cf. Γαΐ... XXIV, 
p. 41, note 2. 

3 “Ὥσπερ ὑπὸ ῥεύματος... 
τοῦ πάθους, au lieu de ὥσπερ 
ὑπό ῥεύματος... ὑπὸ τοῦ πάθους. 
Cf., Vie de Cicéron, vi, un double 
exemple de cette ellipse de la pré- 
position devant un des termes de 
la comparaison. Cf. aussi Démosth., 
VI, p. 120, note 1. 

4 φέρεσθαι. Après certains 
verbes, l’infinitif seul marque Jla 


destination (Gr. gr., 292); après 


ΨῚ 

αἰ 
“στο ὶ A 
δ: 


ΧΧχγυ. ὅ ΓἌδην εἶχε, litt.: 
lorsqu'il eut assez de. Cf. la forme 
homérique : "Ennv γόου ἐξ ἔρον 
εἴην. (Iliade, XXIV, 227.) 

6 Αἰσθάνομαι avec le parti- 
cipe. Cf. Fab., x11, p. 35, note 5. 

T Τοὺς τῶν Οὐολούσχλων 
προδούλους, les magistrats des 
Volsques. 

8 ALS ἃ pour antécédent ἡμεῖς, 
s.-ent., et non pas γυναίχων. — 
Pobepwrarov (s.-ent. θέαμα.) est 
expliqué appositionnellement par 
ἰδεῖν, etc.; comme plus bas 0 
δ᾽ ἔστι... par εὔχεσθαι. 
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78 | 
ρώτατον γέγονεν. Οὐ γὰρ οἷόν Tel καὶ τῇ πατρίδι | 
γίχην ἅμα καὶ σοὶ σωτηρίαν αἰτεῖσθαι παρὰ τῶν θεῶν, 
ἀλλ᾽ ἅ τις ἂν ἡμῖν καταράσαιτο " τῶν ἐχθρῶν, ταῦτα 
ταὶς ἡμετέραις ἔνεστιν εὐχαῖς. ᾿Ανάγχη ὃ γὰρ ἢ τῆς | 
πατρίδος ἢ σοῦ στέρεσθαι γυναικὶ σῇ xai τέχνοις. 
Eyù ὃ οὐ περιμενῶ ταύτην μιοι διαιτῆσαι τὴν τύχην 
ζώσῃ τὸν πόλεμον, ἀλλ᾽ εἰ μή σε πείσαιμι Ÿ φιλίαν 
χαὶ ὁμόνοιαν ἀντὶ διαφορᾶς χαὶ χαχῶν θέμενον ἀμ.- 
φοτέρων Ê εὐεργέτην γενέσθαι μᾶλλον ἢ λυμεῶνα τῶν 
ἑτέρων, οὕτω διανοοῦ χαὶ παρασκεύαζε σεαυτόν, ὡς 
τῇ πατρίδι μὴ προσμῖξαι δυνάμενος πρὶν ἢ νεχρὰν 
ὑπεροῆναι τὴν τεχοῦσαν. Οὐ γὰρ ἐχείνην με δεῖ τὴν 
ἡμέραν ἀναμένειν, ἐν ἣ τὸν υἱὸν ἐπόψομαι θριαμιδευό- 
μένον 7 ὑπὸ τῶν πολιτῶν ἢ θριαμιοεύοντα κατὰ τῆς 
πατρίδος. Εἰ ὃ μὲν οὖν ἀξιῶ σε τὴν πατρίδα σῶσαι 


1 Θἷόν τε, Οἵ, Gr. gr. 256, 
Rem. — Τῇ πατρίδι, datif d’in- 
térêt. (Gr. ΟἹ... $ 171.) 

"AY χαταράσαντο, mode 


potentiel : souhaiterait, c.-à-d. 
pourrait souhaiter de mal, (Gr. 
gr, 225.) 


3 ᾿Ανάγνη (s.-ent. ἐστίν). 

4 Διαιτῆσαυ. ΟἹ donne quelque- 
fois pour sujet à ce verbe τὴν τύ- 
χὴν; et on traduit : décider de 
l'issue de la guerre; mais il vaut 
mieux prendre pour sujet τὸν πό- 
λεμον : Je n’attendrai pas que lu 
guerre me soumette à cette cruelle 
alternative. 

5 EC ph σε πείσαυμιι n’est pas, 
comme on le croit quelquefois, 
l'équivalent de ἐὰν μή σε πείσω : 
l’un signifie, avec une nuance d’in- 
certitude, s’il arrivait que; l'autre, 
simplement s’il arrive que. Une 
seconde erreur est de rattacher 
cette proposition directement aux 


impératifs διανοοῦ et παρασχεύαζε; 
elle doit l'être à Un προσυῖξαι δυ- 
νάμενος Sache bien que, 
arrivait que je ne te persuadée pas, - 
tu ne pourras, etc. Le participe 
pourrait être accompagné de ἄν = 
οὐχ ἄν δύναιο. Tel qu’il est, il équi- … 
vaut à un simple futur οὐ δυνήσει, 
qui s'emploie après εἰ et l’optatif, 


quand on veut donner à l’apodose a 


un caractère plus affirmatif qu’à la à 
conditionnelle. ÿ 


6 ᾿Αμφοτέρων. Cf. p. 72, 
note 2. — Τῶν ἑτέρων, de l'un - 
des deux peuples. — Sur la con- 


struction οὕτω διανοοῦ, ὡς, cf. 
Péricl., XXXV , p. 18, note 2. 
T Θριαμθευόμενον, au passif. 


Cf. Vies, 954, D: Μή περιίδης θρι- “à 


aubsvépevoy σεαυτόν. En latin : 
triumphari. TACITE, Germ., XXXNIL, 

8 EË, suivi de l'indicatif, marque … 
que le fait exprimé dans la propo- 
sition principale est une consé- 


s'il: 


, 
ἘΝ 


: 


τὰ Les plus récents étymologistes tirent 


34. 
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À | \ \ / 
Οὐολούσχους ἀπολέσαντα, χαλεπὴ σοι χαὶ δυσδιαί - 


τῆτος, ὦ παῖ, πρόχειται σχέψις " οὔτε γὰρ διαφθεῖραι 
τοὺς πολίτας χαλὸν οὔτε τοὺς πεπιστευχότας προ- 
δοῦναι δίκαιον * νῦν À” ἀπαλλαγὴν χακῶν αἰτούμεθα, 
σωτήριον μὲν ἀμφοτέροις ὁμοίως δὲ ἔνδοξον δὲ χαὶ χχλὴν 
μᾶλλον Οὐολούσχοις, ὅτι τῷ κρατεῖν δόξουσι διδόναι 
τὰ μέγιστα τῶν ἀγαθῶν, οὐχ ἥττω λαμιθάνοντες, εἰρήνην 
χαὶ φιλίαν, ὧν μάλιστα μὲν αἴτιος ἔσῃ γινομένων, μὴ 
γινομένων δὲ μόνος αἰτίαν ἕξεις παρ᾽ ἀμφοτέροις. 
ἴἼΛδηλος δ᾽ ὧν ὃ πόλεμος τοῦτ᾽ ἔχει πρόδηλον, ὅτι σοι 
νικῶντι μὲν ἀλάστορι' τῆς πατρίδος εἶναι περίεστιν, 
ἡττώμενος δὲ δόξεις ὑπ᾽ ὀργῆς εὐεργέταις ἀνδράσι χαὶ 
φίλοις τῶν μεγίστων συμφορῶν αἴτιος γεγονέναι.) 

XXXVI. Ταῦτα τῆς Οὐολουμνίας λεγούσης ὃ 
Μάρκιος ἡχροᾶτο υνηδὲν ἀποκρινόμενος. Ἐπεὶ δὲ χαὶ 
εἱστήκει σιωπῶν ni χρόνον, αὖθις 
[Πότερον 


παυσαμένης * 
ἡ Οὐολουμνία * « Τί σιγᾷς, εἶπεν, ὦ παῖ; 


8. πᾶντα. συγχωρεῖν καλά; οὐ 


ὀργῇ HO μνησικακίᾳ 
χαλὸν δὲ μητρὶ χαρίσασθαι δεομένη περὶ ἐδ μοῦ ἢ 
ἢ τὸ μεμνῆσθαι πεπονθότα À χαχῶς 4 μεγάλῳ προσ- 


ἵ \ ν᾿ τὰ ἃ ΓΗ ss ᾽ \ ω 
ἤχει, τὸ δ᾽ εὐεργεσίας, αἷς εὐεργετοῦνται παῖδες ὑπὸ τῶν 


quence nécessaire de la réalisation | ce mot de la même racine que 


de la condition, abstraction faite 
de ce qu’on pense réellement de 
cette réalisation, Aussi cette forme 
de phrase peut être suivie comme 
ici de νῦν δέ, mais en fait, comme 
une période irréelle. 

1 ᾽᾿Αλάστορε, attribut au da- 
tif. (Gr. gr. ὃ 285.) Selon PLu- 
TARQUE Re a 297, A) ᾿᾽Αλά- 
στὼρ χέχληται ὁ ἄληστα (des 
calamités inoubliables) Ep 240. 


ἄλ- ;. ἀλύειν (cf. Cicér., p. 146, 
note 3); litt. : celui qui fait fuir, 
qui épouvante. Trad. : le fléau de 
ta patrie. 

XXXVI. ? Παυσαμλένη ς; s.-ent, 
αὐτῆς. Of. Gr. gr. $ 806. 

Ne pas prendre ὀργῇ χαὶ 
μνησιχαχίᾳ pour des datifs de 
cause. Ils s'opposent à μητρί. 
Καλόν (s.-ent. ἐστι). 

4 Πεπονθότα χαχῶς, Cf. Gr. 
gr., $ 215. 
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’ 6 \ “Ὁ Le 2. NPA ” 4} \ 
τεχόντων, σέοδεσθαι χαὶ τιμιᾶν οὐχ ἀνὸρὸς ἔργον ' ἐστὶ με- 


γάλου καὶ ἀγαθοῦ ; Kai μὴν οὐδενὶ μᾶλλον" ἔπρεπε τη- 
ρεῖν χάριν, ὡς σοί, πικρῶς οὕτως ἀχαριστίαν ἐπεξιόντι. 
Καίτοι παρὰ τῆς πατρίδος ἤδη μεγάλας δίκας ἀπεί- 
ληφας ὃ, τῇ μητρὶ δ᾽ 
Ἣν: 
με παρὰ σοὺ δεομένην οὕτω χαλῶν LA διχαίων * un 
πείθουσα δὲ τί φείδομιαι τῆς ἐσχάτης ἐλπίδος ; » Καὶ 
ταῦτ᾽ εἰποῦσα προσπίπτει τοῖς ποσὶν αὐτοῦ μετὰ τῆς 
γυναικὸς ἅμα χαὶ τῶν τέχνων. Ὁ δὲ 
Goncac * «Οἷα ὅ εἴργασαί με, ὦ μῆτερ,» ἐξχνίστησιν 
αὐτὴν χαὶ τὴν δεξιὰν πιέσας σφόδρα e 


οὐδεμίαν χάριν ἀποδέδωχας. 
μὲν οὖν ὁσιώτατον ἄνευ τινὸς ἀνάγχης τυχεῖν 


Μάρκιος ἀνα- 


( Νενίχηκας. 
5 ? “ὦ \ La ΄ 7 » « 9 ᾽ , 
εἶπεν, εὐτυχῇ μὲν τῇ πατρίδι νίκην, ἐμοὶ δ᾽ OX 
θριον ᾿ ἄπειμι γὰρ ὑπὸ σοῦ μόνης ἡττώμενος. D Τοῦτο 
δ᾽ εἰπὼν καὶ βραχέα Th μητρὶ χαὶ τῇ γυναικὶ dia 
λεχθεὶς ἰδίᾳ, τὰς μὲν ἀπέπεμψεν εἰς Ῥώμην πάλιν 
αὐτὰς δεομένας , τῆς δὲ νυχτὸς παρελθούσης ἀπήγαγεν 


Οὐολούσχους, οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον οὐδ᾽ ὁμοίως dia 


χειμένους ὃ ἅπαντας. Οἱ μὲν γὰρ ἐμέμφοντο καὶ τὸν 


1 Ἔργον ἐστέ avec le génitif| 6 Ἦν. Cf. Gr. gr., $ 226. 


a le sens de esse avec le génitif en 
latin (Gr. lat., $ 253) : c’est le 
propre de, le fait de. Parfois aussi 
LA ESA ectivest synonymede opus est. 
2 Οὐδενὶ μᾶλλον... ὡς, au 
lieu de ἤ, sorte d’anacoluthe qui 
peut s’expliquer par un renché- 
-rissement sur la pensée : il ne con- 
vient à personne plus ou même 
autant (οὕτως ὡς) qu'à toi. La 
pensée est au fond celle-ci : Zl 16 
convient plus qu'à personne. Cf. 
οὐχ ἥχιστα, pour dire Le plus, 
surtout. 
8 Δέχας ἀπείληφας. Cf. ch. 
XXIII, p. 71, nqte 2. 


AvEU τινὸς ἀνάγχης, sans (em- 
ployer la) contrainte ; il s’agit du 
pouvoir irrésistible de la supplica- 
tion qu’elle va employer en se jetant 
aux pieds de son fils. Cf. plus bas : 
ἐπιχλασθέντα τηλιχαύταις ἀνάγ- 
"7. πε |. 

5 OLX εἴργασαΐξ με. Cf. p. 70, 
παρ ἣν — Νενίχηκας νίχην. Cf. 
Gr. gr., $ 161. 

6 TE avec un adverbe 
ou un accusatif adverbial (τὸν αὖ- 
τὴν τρόπον) signifie étre dans telle 
ou telle disposition envers (πρός) 
quelqu'un. Il sert de passif à 
τίθημι. Cf. Péricl., p. 18, note 4. 


᾿ 


cher dt 
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ἄνδρα καὶ τὴν πρᾶξιν, οἱ δὲ οὐδέτερα, πρὸς διάλυσιν 
χαὶ εἰρήνην οἰκείως ἔχοντες ',, ἔνιοι δὲ δυσχεραίνοντες 
| τὰ πραττόμενα τὸν Μάρχιον ὅμως οὐ πονηρὸν ἐνόμι-- 
Cov, ἀλλὰ συγγνωστὸν ἐπικλασθέντα τηλικαυταῖς 
, / ᾽ τῷ ? 3 Ὰ , el 
ἀνάγχαις. ᾿Αντεῖπε ὃ ἀλλὰ πᾶντες εἵποντο 
ἢ τὴν ἐξου- 


οὐδείς, 
τὴν ἀρετὴν μᾶλλον αὐτοῦ θαυμάζοντες 5 
Ε΄ σίαν. 


Le peuple romain, en mémoire de cette délivrance, éleva un 
temple à la Fortune des femmes. Quant à Coriolan, dont la 
gloire avait excité la jalousie d’un grand nombre de Volsques, 
il se vit accuser de trahison à cause de sa retraite et fut mas- 
sacré en pleine assemblée. 


AAEEANAPOE 


ENFANCE D’ALEXANDRE. I-X. 


Alexandre, fils de Philippe et d'Olympias , naquit le jour 
même de l'incendie du temple de Diane à Éphèse. Ses traits 
étaient connus de Plutarque par les statues de Lysippe et les 
peintures d’Apelles. Ses années de jeunesse donnèrent les 
meilleures espérances. 


; 


V. Τοὺς δὲ παρὰ τοῦ Περσῶν βασιλέως πρέσθεις 
ἥχοντας À ἀποδημοῦντος Φιλίππου ξενίζων χαὶ ἘΝῚ 
μένος συνήθης οὕτως ἐχειρώσατο À τῇ φιλοφροσύνῃ χαὶ 


1 Οἰχεέως ἔχειν πρός, étre 
dans des dispositions favorables 


par admiration pour sa vertu que 
par respect de son pouvoir. 


pour. (Gr. gr., $ 93, Rem.) 
Ξϑαυμάζοντες, zeugma ; θαυ- 
μάζειν ne convient bien ici qu’à 
τὴν ἀρετήν, et suggère seulement 
l'idée d’un verbe analogue près de 
τὴν ἐξουσίαν. par exemple αἰδού- 


V. 3 Ἥχοντας, sens du par- 
fait. Cf. Gr. gr., $ 103, 80. 

4 ᾿Ἐχειρώσατο. Ce verbe se 
dit spécialement d’ennemis que l’on 
subjugue ; mais il s'emploie aussi au 
figuré, en français : captiver. Cf. 


_ μένοι. Cf. Moëz 66, E, où ces deux | Mor., 139, A : Χειροῦσθαι δι᾽ 
verbes sont joints: Trad. : Plutôt | ἡδονῆς. 


PEUTARQUE" ΡΥ CCSN 
ro! μηδὲν ἐρώτημα παιδικὸν ἐρωτῆσαι μηδὲ μικρὸν, | 
ἀλλ᾽ ὁδῷν τε μήκη χαὶ πορείας τῆς ἄνω" τρόπον 


3 4 \ \ ? “Ὁ - f € Ὁ 
ἐχπυνθάνεσθαι, καὶ περὶ αὑτοῦ τοῦ βασιλέως, ὁποῖος 


Ἷ " \ \ / \ / « Ἐν 5, \ 3 
εἴη πρὸς TOUS πολέμους, χαὶ τὶς Ἢ Περσῶν ἄλχη 
χαὶ δύναμις, ὥστε θχυμάζειν ἐχείνους χαὶ τὴν λεγο- Ἶ 
μένην Φιλίππου δεινότητα, μιηδὲν ἡγεῖσθαι πρὸς τὴν 
Ὁσάχις ἢ 


τοῦ παιδὸς bounv χαὶ μεγαλοπραγμοσύνην. 
πόλιν ἔνδοξον Ὡρηχὼς à 


Ἰοῦν ἀπαγ Ἐελθ τα ὅ Φίλιππος ἢ 
ἢ μάχην τινὰ περιδόητον νενικηκὼς, οὐ πάνυ " φαιδρὸς 
NY ἀχούων, ἀλλὰ πρὸς τοὺς ἡλικιώτας ἔλεγεν « Ὦ 
ο ͵ / ε Ἵ > \ \ Si 
παῖδες, πάντα mookmberar ὃ πατήρ ᾿ ἐμοὶ δὲ οὐδὲν 
ἀπολείψει μεθ᾽ ὑμῶν ἔργον ἀποδείξασθαι μέγα. καὶ 
λαμπρόν. » Οὐ γὰρ ἡδονὴν ζηλῶν οὐδὲ πλοῦτον, ἀλλ᾽ 
+ s el , / 
ἐνόμιζεν, ὅσῳ πλείονα λήψεται 
8 


ἀρετὴν χαὶ δόξαν, 


5 \ 2 4 ke - | 
παρὰ τοῦ πατρὸς, ἐλάττονα " κατορθώσειν δι᾽ ἑαυτοῦ. 


1 Τῷ, par ce fait que. Ce datif 
de moyen a sous sa dépendance pe 
ce qui suit jusqu’à DOTE. (Gr. 
$ 282.) — ᾿Ερώτημα PA 
(Cf. Gr. gr., $ 161.) 

? πορείᾶς τῆς ἄνω, Le voyage 
vers la haute Asie. "Av se dit de 
l'intérieur des terres, par opposition 
à la côte. Cf. le mot ἀνάδασις. Ὁ 
ἄνω Basthevs(XÉNOPH., Anab., VII, 
1, 28), le roi de Perse; οἱ ἄνω, les 
Perses. Cf. Vies, 1013, E; mais au 
contraire xatépyouat(Alcib., ΧΧΧΤΙ, 
p. 57, note 4). 

3 ᾽᾿Αλχῆ, la valeur person- 
nelle; δύναμιις, les ressources. 

4 Τὴν λεγομένην, χ. τ. α. 
(Gr. gr., ὃ 299, III), ce qu'on appe- 
_ lait l’habileté, c.-à-d, la prétendue 
habileté de Philippe. -- Τρός, en 
comparaison de. 

5 ᾿Απαγγελθείη, optat. de ré- 
pétition. Cf. Alcib., vi, p. 47, note 1. 

6 OÙ πάνυ. On peut à la ri- 


gueur conserver ici à cette expres- τὸ 
sion son sens littéral pas tout à 
fait, pas très : Il w’en témoignait 
pas une grande joie. Mais d'ordi τ 
naire οὗ πάνυ, par une sorte d’eu- 
phémisme fréquent en grec, signifie 
pas du tout. Cf. οὔ ont, je nie. Le « 
Dictionvaire de M. Bailly omet à 
tort ce sens, qui est le plus fré- 
quent. À 
7 ᾿Αποδείξασθαιει, infinitif de 
destination, (Gr. gr, $292.) | 
8 Ἐλάττονα — τοσούτῳ ἐλάτ- 
τονα. Τοσούτῳ est quelquefois 
omis ou remplacé par χαί (Mor., 
435, A); parfois même le compa- 
ratif est en outre omis dans l’un 
des deux membres : Ὅσῳ (s.-ent. τ 
πλείονα ) ἀντέλεγε, (s-ent. το 
σούτῳ) πλείονα προστιθέντος 
(Mor., 240, Ἐ). Cf. Mor., 14, ©. Ces 
phrases compar atives ont, en effet, 
quelque chose de lourdément symé- 
trique. En français, on a eg, tenté 


D -- ALEXANDRE 


Διὸ τοῖς πράγμασιν αὐξομένοις χαταναλίσχεσθαι τὰς 
πράξεις εἰς ἐχεῖνον ! ἡγούμενος, ἐθούλετο μιὴ χρήματα 
υνηδὲ τρυφὰς χαὶ ἀπολαύσεις, ἀλλ᾽ ἀγῶνας καὶ πολέ- 
ιους καὶ φιλοτιμίας ἔχουσαν ἀργὴν παραλαρθεῖν. 

VI. Ἐπεὶ3 δὲ Φιλονείκου τοῦ Θεσσαλοῦ τὸν Βου- 
χεφάλαν ὃ ἀγαγόντος ὥνιον τῷ Φιλίππῳ τρισχαίδεχκα 
ταλάντων ὁ χατέδησαν εἰς τὸ πεδίον δοκιμιάσοντες τὸν 
ἵππον, ἐδόκει τε χαλεπὸς εἶναι καὶ χομιδῇ δύσχρηστος, 
οὔτε ἀναθάτην προσιέμενος οὔτε φωνὴν ὑπομένων τινὸς 
τῶν περὶ τὸν Φίλιππον, ἀλλ᾽ ἁπάντων χατεξανιστά- 
μενος, δυσχεραίνοντος δὲ τοῦ Φιλίππου χαὶ κελεύοντος 
ἀπάγειν ὡς παντάπασιν ἄγριον χαὶ ἀκόλαστον, παρὼν 
᾿Α)έξανδρος εἶπεν * Q Οἷον ἵππον ἀπολλύουσι δι᾽ ἀπει- 
ρίαν χαὶ μαλακίαν χρήσασθαι Un δυνάμενοι, » τὸ 
μὲν οὖν πρῶτον à Φίλιππος ἐσιώπησε πολλάκις δὲ 
αὐτοῦ παραφθεγγομίένου καὶ περιπαθοῦντος * « Ext 


de les alléger. Cf. CORNEILLE, Cinna, 
835 : € D'autant plus animé qu’il en 
reçut (plus) de biens; > et dans RaA- 
CINE, Androm., le vers 686, qu’on 


explique aussi par cette ellipse. 


1 ’Exeivoy, Philippe. Alexandre 
pensait que son père, en accumu- 
lant ses succès, diminuait à son 
profit la somme des exploits à ac- 
complir (τὰς πράξεις). 

VI. 2 Ἐπεί ἃ sous sa dépen- 
dance, d’une part χατέδησαν ἐδόχει 
τε, avec les propositions infinitives 
ou participiales qui s’y rattachent, 
d'autre part δυσχεραίνοντος δέ... 
᾿Αλέξανδρος εἶπεν. La proposi- 
tion principale commence seulement 
à TO μὲν οὖν πρῶτον, οὖν rappe- 
lant l’idée de la longue subordonnée 
qui précède, (Gr. gr., ὃ 354.) 

_3 Τὸν Βουχέφαλαν. Ce nom 


propre signifie Tête-de-bœuf. Mézi- 
riac ἃ pu réunir jusqu’à six expli- 
cations différentes sur les raisons. 
de cette appellation, toutes four- 
nies par l'antiquité. Festus donne 
assurément la plus simple, sinon la 
plus vraisemblable, en disant que 
la tête de Bucéphale ressemblait 
à celle d’un bœuf. Tzetzès, qui ἃ 
écrit environ quinze cents ans après 
Alexandre, affirme sans sourcil- 
ler que Bucéphale mangeait des 
hommes, 

4 Ταλάντων, génit. de prix dé- 
pendant de wvrov. (Gr. gr., $ 166, 
10.) Katé6noay δοχιμάσοντες. Cf. 
Gr. gr, ἃ 302. — Κατεξανιστά- 
μενος, se cabrer contre. Ce verbe 
s'emploie aussi au figuré pour ré- 
sister énergiquement.@. Mor.,331,B; 
Vies, 746, D, 


8% PLUTARQUE. 
τιμᾷς où, ἔφη, πρεσθυτέροις ὥς τι πλέον αὐτὸς 
εἰδὼς ἢ μᾶλλον ἵππῳ χρήσασθαι δυνάμινος : » 
QC Τούτῳ γοῦν, ἔφη, χρησαίμην ἂν ἑτέρου βέλτιον. » 
« Ἂν δὲ Un χρήσῃ, τίνα δίχην τῆς προπετείας 
ὑφέξεις"; » « Ἐγώ, 
ἵππου τὴν τιμήν. D 


à 1) ci ᾽ , - 
νὴ Δί, εἰπεν, ἀποτίσω τοῦ 
εἰτα 


δρισμοῦ πρὸς ἀλλήλους εἰς τὸ ἀργύριον, εὐθὺς ὃ προσ- 


l'evouévou δὲ γέλωτος 


δραμὼν τῷ ἵππῳ χαὶ παραλαδὼν τὴν ἡνίαν ἐπέστρεψε 


πρὸς τὸν ἥλιον, ὡς ἔοιχεν, ἐννοήσας, ὅτι τὴν σχιὰν 
προπίπτουσαν χαὶ σαλευομένην δρῶν πρὸ αὑτοῦ διατα- 
ράττοιτο“. Μιχρὰ δὲ οὕτω παρακαλπάσας HAL κατα- 
ψήσας, ὡς ἑώρα πληρούμενον θυμοῦ καὶ πνεύματος, 


ἀπορρίψας ἥσυχῇ τὴν χλαμύδα χαὶ μετεωρίσας αὑτὸν 


ΠΥ ὅν ΟΝ 
ΤΩΝ 
ἱι 4 
+ 


<@ 


ἀσφαλῶς περιέθη 5 


Kai μικρὰ μὲν περιλαὼν 5 ταῖς 


ἡνίαις τὸν χαλινὸν. ἄνευ πληγῆς καὶ σπαραγμοῦ προσ- 


ἀνέστειλεν * ὡς δὲ ἑώρα 
ἀπειλήν, ὀργῶντα δὲ 
ἤδη φωνῇ θρασυτέρᾳ χαὶ 


1. Ἑπιτιμᾶς σὖ. Quand la 
particule interrogative est omise, 
c’est le ton de la voix qui fait l’in- 
terrogation. Bien entendu, la pré- 
sence et la place du pronom σύ 
n'ont rien de commun avec l’in- 
version interrogative française. 

2 Ὑφέξεις, de ὑπέχειν, en- 
courir une peine. Pour l'aspiration 
du ©, cf. Gr. gr., $ 89, Rem. 
Τιμήν (rac. τίω) est pris ici dans 
son sens propre d'évaluation, de 
prix, Le sens habituel d'honneur 
est dérivé. Cf. Vies, 632, D : Αἱ 
τιμαὶ τῶν ὠνίων πεσοῦσαι. 

3 Εὐθύς précise un rapport de 
temps entre le participe absolu et 
ce qui suit, et non pas entre προσ- 
δραμών et ἐπέστρε' 


\ - A! 
τὸν ἵππον ἀφεικότα τὴν 


\ / 2 \ δύ ᾿ 
τον δρόμον, ÉDELS ἐδίωχεν 


ποδὸς χρούσει χρώμενος ἷ 


donnerait un autre sens. (Gr. gr., 
$ 309) — ’Eréotpebe (s.-ent. 
αὐτόν). Cf. Alcib., p. 50, note 4. 


4 Ὁρῶν διαταράττοιτο, le 24 


participe attribut pour marquer la 


ἂν 
cause d’un sentiment. (Gra gr, 


$ 318.) 


5 Περιδαίνειν ἕππον » enfour-. 2 


cher un cheval. 


θπΠεριλαθών εὐπροσανέστει-. 
λεν indiquent le mouvement du . 
cavalier qui rassemble les rênes, et. “4 
en lestirant de bas en haut (ἀνά) 4 


ramène à lui (πρός ) le mors. 
7 Χρώμενος, dans cet emploi, 


forme un idiotisme et peut se tra- ὩΣ 


duire simplement par avec, au 


moyen de. 


4 
+ RE 
Sur συ 


᾿Ορθῶς, selon les 74 
c, ce qui |règles, adroitement. — Auxpüaal 
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Τῶν δὲ περὶ τὸν Φίλιππον Ἦν ἀγωνία χαὶ σ!γὴ τὸ 
P ἢ ‘ 


πρῶτον * ὡς δὲ χάμψας ἐπέστρεψεν ὀρθῶς σοθαρὸς καὶ 


γεγηθώς, οἱ μὲν ἄλλοι πάντες ἠλάλαξαν, ὃ δὲ πατὴρ 


χαὶ δαχρῦσαί τι λέγεται πρὸς τὴν χαρὰν, καὶ κατα- 
Οάντος αὐτοῦ τὴν κεφαλὴν φιλήσας, « ᾿Ω παῖ, φάναι, 
ζήτει σεαυτῷ βασιλείαν ἴσην - Μακεδονία γάρ σε οὐ 


χωρεῖ΄. » 

Alexandre eut pour précepteur Aristote. Il montra beaucoup 
de goût pour la philosophie et les belles-lettres, au point de 
porter toujours avec lui un exemplaire des œuvres d’'Homère 
de l’édition dite de la Gassette. Philippe eut le plaisir de le 
voir se distinguer à la guerre en plusieurs rencontres. Malheu- 
reusement de graves querelles séparèrent plus d’une fois le 
père et le fils. 


L'EXPÉDITION D'ALEXANDRE. LE DÉPART. PREMIERS SUCCÉS. 
XI-XIX. , 


Alexandre, devenu roi, marcha contre Thèbes, qu'il traita 
fort sévèrement. Il fut peu après choisi comme généralissime 
des Grecs pour conduire l’expédition projetée contre les bar- 
bares. 


XIV. Εἰς δὲ τὸν Ἰσθμὸν δ τῶν  λλήνων συλλε- 
γέντων χαὶ ψηφισαμένων ἐπὶ Πέρσας μετ᾽ ᾿Αλεξάνδρου 
στρατεύειν ἡγεμὼν ἀνηγορεύθη. Ιολλῶν δὲ χαὶ πολι- 


᾿σιχῶν ἀνδρῶν χαὶ φιλοσόφων ἀπηντηχότων αὐτῷ χαὶ 


συνηδομένων, ἤλπιζε χαὶ Διογένην ὃ τὸν Σινωπέα ταὐτὸ 
πονήσειν διατρίξοντα περὶ Ἰζόρινθον. Ὡς δὲ ἐχεῖνος 


TL, verser quelques larmes. Sur 


XIV. ? Τὸν Ἰσθμόν, employé 
πρός pour marquer la cause d’un 


absolument, désigne l’isthme de 


il A CC et 
fj 


sentiment, cf. Péricl., p. 7, note 3. 
Οὐ χωρεῖ, ne te contient 
pas, C.-à-d. est trop petit pour toi 
(οὐχ ἴση). Cf. Démosru., Mid., 579 : 
Ἢ πόλις αὐτὸν οὐ χωρεῖ, cité par 
PLUTARQUE, Mor., 1010, A. 


Corinthe., — -Ἡγεμών, attribut. Le 
sujet est Alexandre. (Gr. gr., ὃ 160, 
Rem. I.) 

3 C’est le philosophe cynique 
bien connu (412-323 av. J.-C.). 


86 PLUTARQUE ἜΡΟΝ ΕΝ 
ἐλάχιστον' ᾿Αλεξάνδρου λόγον ἔχων ἐν τῷ ΚΚρανείῳ 
σχολὴν ἤγεν, αὐτὸς ἐπορεύετο πρὸς αὐτόν - ἔτυχε" δὲ ὁ 
κατακείμενος ἐν ἡλίῳ. Καὶ μικρὸν μὲν ἀνεχάθισεν, 
ἀνθρώπων τοσούτων ἐπερχομένων, χαὶ διέολεψεν εἰς 
τὸν ᾿Αλέξανδρον. Ὡς δὲ ἐχεῖνος ἀσπασάμενος καὶ προσ- 
εἰπὼν αὐτὸν ἠρώτησεν, εἴ τινος τυγχάνει δεόμενος ; 4 
( Μιχρὸν, »-- Ὁ 
ΠΡὸς τοῦτο λέγετα! τὸν ᾿Αλέξανδρον οὕτω διατεθῆναι 
χαὶ θαυμάσαι χαταφρονηθέντα ὁ τὴν ὑπεροψίαν καὶ 
τὸ μέγεθος τοῦ ἀνδρός, ὥστε τῶν περὶ αὑτὸν, ὡς 
ἀπήεσαν, διαγελώντων καὶ σχωπτόντων᾽ € ᾿Αλλὰ μὴν 


7 ? \ - € / f 3 
εἶπεν, ἀπὸ τοῦ ἡλίου μετάστηθι 


ἐγὼ, εἶπεν, εἰ μὴ ᾿Αλέξανδρος ἤμην, Διογένης ἂν 
Auny$. » Βουλόμενος δὲ τῷ θεῷ χρήσασθαι περὶ τῆς M 
στρατείας Ἥλθεν εἰς Δελφούς - ᾿ 
6 


χαὶ κατὰ τύχην ἧἣμε- 
ρῶν ἀποφράδων οὐσῶν, ἐν αἷς οὐ νενόμισται θεμισ- | 
τεύειν, πρῶτον μὲν ἔπεμπε παρακαλῶν τὴν πρόμαντιν. 


Ὡς δὲ ἀρνουμένης καὶ προϊσχομιένης ἴ τὸν νόμον αὐτὸς 


1 Ἐλάχιστον λόγον ἔχειν, 
ou ποιεῖσθαι, περὶ ἐλαχίστου 
ποιεῖσθαι, ἐλάχιστα φροντίζειν, 
autant d'expressions signifiant ne 
faire aucun cas de. — Kpaveiw, 
le Cranion, gymnase de Corinthe. 

? "ETUYE, et plus loin τύγχα- 
ver. Cf, Gr. gr., ὃ 316, Rem. III. 

. 8 Metc&otnôe, litt. : Écarte-toi 
un peu du soleil, Alexandre, par 
rapport à Diogène, est dans la 
direction du soleil, et son ombre se 
projette sur le philosophe. 

4 Καταφρονηθέντα. Pourquoi 
voir ici un emploi très insolite de 
ce verbe passif avec signification 
active, au sens très rare de penser? 
On peut l'expliquer comme à l’or- 
dinaire : Alexandre, par le fait 
même qu'il a été dédaigné, admire 
la fierté du philosophe. — Τοῦ 


ἀνδρός. Of. Coriol., p. 66, note 4. 
ἐν νὰ Ἤμην (au lieu de AY OÙ Ὁ 
mieux ἢ). Cet imparfait moyen de 
εἰμι , qui paraît avoir été fait 
d’après le radical qu’ on croyait 
trouver dans ñ- μεν, ἡ- TE, Seren- τ 
contre à la première personne dusin- Ὁ ς᾽ 
gulier chez Xénophon, Lysias, et = 
surtout à l’époque de la décadence. 
Les autres formes ne se trouvent 
que dans les mauvais écrivains. 
Dans HomÈRE (Odyss., XX, 106), 
εἴατο pour ñyTo se rattache peut-_ 
être à ἤμην; mais on écrit aussi 
εἴατο; de μαι. 

6 ᾽᾿Αποφράδων, 6 ἀπο-φράζω, 
comme nefastus, infandus, de 7γαγϑι ΟΣ 

Τ᾽ Αρνουμένης καὶ προΐσχο- ; : 
μένης (prétextant) εἴλχεν αὖ- 
τῆν, On voit qu’on peut employer 
le génitif absolu lors même que oi τ. 
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᾿ ἀναθὰς βίᾳ πρὸς τὸν ναὸν εἷλκεν αὐτὴν, ἡ δὲ ὥσπερ 


ἐξηττημιένη τῆς σπουδῆς εἶπεν “ « ᾿Ανίκητος εἶ, ὦ 
mai, » τοῦτο ἀκούσας ᾿Αλέξανδρος οὐχέτι ἔφη χρύ- 
ζειν ᾿ ἑτέρου μαντεύματος, ἀλλ᾽ ἔχειν ὃν ἐδούλετο ὃ 
map αὐτῆς χρησμόν. ᾿Εἰπεὶ δὲ ὥρμησε πρὸς τὴν στρα- 
τείαν, ἄλλα τε δοχεῖ σημεῖα παρὰ τοῦ δαιμιονίου 
γενέσθαι, καὶ τὸ περὶ Λείδηθρα τοῦ Ὀρφέως ξόανον 
(nv δὲ χυπαρίττινον) ἱδρῶτα πολὺν ὑπὸ τὰς ἡμέρας 
ἐκείνας ἀφῆχε. Φοδουμιένων δὲ πάντων τὸ σημεῖον 
᾿Αρίστανδρος ἐκέλευε θαρρεῖν, ὡς ἢ ἀοιδίμους καὶ περι- 
Gonrous κατεργασόμενον πράξεις, αἱ πολὺν ἱδρῶτα 
χαὶ πόνον ὑμνοῦσι ποιηταῖς χαὶ μουσιχοῖς παρέξουσι. 


XV. Τῆς δὲ στρατιᾶς τὸ πλῆθος οἱ μὲν ἐλάχιστον 
"λέγοντες τρισμυρίους πεζοὺς 


sujet du participe se trouve exprimé 
à un autre cas dans la phrase. En 
latin, cette construction est fort 
rare et ne doit pas être imitée. En 
grec même, il semble qu’on ne 
l'emploie que pour mettre en relief 
l’action marquée par le participe ; 
elle devient plus fréquente à la 
décadence. 

1 “Ὥσπερ. Cf. Gr. gr., ὃ 311, 
Rem. 1. 

2 OÙdréte ἔφη LONGELY n'est 
pas une simple inversion pour 
ἔφη οὐχέτι χρήζειν, c’est la con- 
struction ordinaire, bien que la né- 
gation tombe logiquement sur ce 
qui suit. Cf. ch. v, note 8, et Gr. 
JT ὃ 325. 

3 Ὃν ἐβούλετο. Cet impar- 
fait n’est pas une dérogation à la 
règle qui veut que les temps du 
discours direct soient conservés au 


“ discours indirect, car on aurait au 
discours direct non pas ἔχω ὃν 


Doors , mais ὃν è60v}6unv. — 
ρησμιόν. L'absence d'article et la 


χαὶ τετρακισχιλίους ἱππεῖς, 


place de ce mot (à la fin de la re- 
lative) indique qu’il a passé par 
attraction dans la relative elle- 
même. (Gr. gr., $ 205, Rem. I.) 

4 Αλλα τε... καὶ TO. Cf. Gr. 
gr, ὃ 351. — Λείδηθρα. Libèthres, 
en Thrace, possédait, dit-on, le 
tombeau d'Orphée. — Ὑπό, comme . 
sub en latin, s'emploie avec l'accu- 


satif pour marquer une date ap- 


proximative, (Gr. gr., ὃ 131.) 

5 ὃς (s.-ent. ᾿Αλέξανδρον ) 
χατεργασόμενον, accus. abs. (Gr. 
gr, $ 311.) — ‘Y'uvodot, qui les 
chanteront. 

XV, 6 Où μὲν ἐλάχιστον..., 
οὗ δὲ πλεῖστον. Cf. même forme 
de phrase, Péricl., p. 18, note 8. 
— ‘Tnneïs et ἱππέας, deux formes 
d’accus. plur. En général les formes 
en εἴς, qui sont, non pas des con- 
tractions de éœç, mais des nomi- 
natifs en fonction d’accusatifs, sont 
préférées à partir de l’époque macé- 
donienne. 


PLUTARQUE 


où δὲ πλεῖστον πεζοὺς μὲν D ee ai χαὶ TOUT 


λίους, ἱππέας δὲ πεντακισχιλίους ἀναγράφουσιν. Ἔφό- - 


Ouov! δὲ τούτοις οὐ πλέον ἑοδομήχκοντα ταλάντων 


ἔχειν αὐτὸν ᾿Αριστόθουλος ἱστορεῖ, Δοῦρις δὲ τριά-- 


χοντα μόνον ἡμερῶν διχτροφὴν 
διαχόσιχ τάλαντα προσοφείλειν ὃ 


μιχρῶν χαὶ 


στενῶν οὕτως ὁρμώμενος, 


᾿Ονησίκριτος δὲ χαὶ 
᾿Αλλὰ χαίπερ ἀπὸ 4 
OÙ πρότερον 


Enr τῆς νεὼς ἢ τὰ τῶν ἑταίρων πράγματα σκεψά-- 


, Fe 5 \ , ͵ ἈΞ \ / ΤᾺ \ 
μενος ἀπονεῖμαι τῷ μὲν ἄγρον, τῷ δὲ χωμν, τῷ δὲ 


συνοιχίας πρόσοδον ἢ λιμένος. 
μένων καὶ δια" ἐγραμιμένων 
« Σεαυτῷ δέ, 


βασιλικῶν ὃ ΠΕρδίκκας " 


Ἤδη δὲ χατανηλω- 4 


σχεδὸν ἁπάντων τῶν 
εἶπεν, ὦ 


βασιλεῦ, τί χαταλείπεις ; » τοῦ δὲ φήσαντος ὅτι τὰς 


ἐλπίδας, « Οὐκοῦν, 


ἔφη à 


ἡμεῖς τούτων χοι- 


γωνήσομεν οἱ μετὰ σοῦ στρατευόμενοι. » ΠΙ]αρχιτησα- 


μένου ὅ δὲ τοῦ Περδίκκου τὴν διαγεγραμμένην χτῆσιν w 
αὐτῷ, χαὶ τῶν ἄλλων φίλων ἔνιοι τὸ αὐτὸ ἐποίησαν. 


6 


Τοῖς δὲ λαμοάνουσι 


\ D ΄ ᾽ ᾽ ͵ 4 
nai δεομένοις προθύμως ἐχαρί- 


ζετο, χαὶ τὰ πλεῖστα τῶν ἐν Μακεδονίᾳ διανέμων 


1 Ἐρφόδιον. 
p. 50, note 8. 

2 Ἔχειν αὐτόν, raconte (qu’il 
avait », On voit que l’infinitif qu’on 
appelle présent correspond aussi à 
l'imparfait de l'indicatif. — Duris (cf. 
Alcib., p. 56, note 4), Aristobulos et 
Onésikritos furent les compagnons 
et les historiens d'Alexandre. 

3 Προσοφεΐλειν, devoir en 
outre. Les ressources dont Alexandre 
disposait ne suffisant pas, il avait 
dû s’endetter en outre de deux cents 
talents, c.-à-d. les emprunter. 

4 Διαγεγραμιμένων, ici : étre 
distribué par écrit, c.-à-d. par dé- 
cret ou par brevet. — Ty βασι- 
λιχῶν, les ressources royales, c.-à-d. 


Cf. Alcib., XVIx, 


les biens de la couronne. 

5 Παραιϊττησαμένου. Ce verbe 
a deux sens absolument contraires : 
obtenir par ses prières, demander, 


ou écarter par ses prières, refuser, Ὁ 


comme ici. Cf. Cicér., p.137, note 6. 
Cela tient aux différents sens de - 
παρά en composition. 

6 Λαμδάνειν, ici : accepter. — 
Κχτηνάλωσε et plus haut xata- 
νηλωμίένων (quelques édit. χατη- 
νηλωμένων ). L'augment se place 
tantôt avant, tantôt après la pré- 
position ἀνά dans χαταναλίσχω, 
mais non pas dans ἀναλίσχω ; ἀνά- “4 
λωχα, pour ἀνήλωχα, est une tort - 
de la langue commune. 
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οὕτως κατηνάλωσε. Τοιαύτῃ μὲν bou καὶ παρασχευῇ 


a 
En 


διχνοίας τὸν EXAnomovrov διεπέρασεν. ᾿Αναῤξὰς δὲ εἰς 
Ἴλιον ἔθυσε τῇ ᾿Αθηνᾷ καὶ τοῖς ἥρωσιν ἔσπεισε. 
Τὴν δὲ ᾿Αχιλλέως στήλην ἀλειψάμενος λίπα " χαὶ μετὰ 
τῶν ἑταίρων συναναδραμιὼν γυμνός, ὥσπερ ἔθος ἐστίν, 
ἐστεφάνωσε μαχαρίσας αὐτὸν, ὅτι καὶ ζῶν φίλου ἢ 
πιστοῦ χαὶ τελευτήσας μεγάλου χήρυχος ἔτυχεν. Ἔν 


δὲ τῷ περιϊέναι καὶ θεᾶσθαι τὰ κατὰ τὴν πόλιν ἐρο- 


μένου τινὸς αὐτὸν, εἰ βούλεται τὴν ᾿Αλεξάνδρου À 
0 ἐπ ἘΞ 9. ἡ / » , ” \ ἃ 
ὕραν ἰδεῖν, ἐλάχιστα φροντίζειν ἐχείνης ἔφη, τὴν 


ἢ τὰ χλέα καὶ τὰς πράξεις ὕμνει 


τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἐχεῖνος. 


᾿Αχιλλέως ζητεῖν, 


Alexandre, entré en Asie, livra une importante bataille au 
passage du Granique, où il montra un courage presque témé- 
raire. L’heureuse issue de cette bataille lui livra Sardes et plu- 
sieurs autres villes. Milet et Halicarnasse, qui résistèrent, 
furent prises de vive force. Alexandre, après avoir soumis la 
plupart des provinces de l’Asie Mineure, résolut de se porter 
rapidement vers la haute Asie; mais il fut retenu en Cilicie 
par une grave maladie. 


XIX. - Ἣν δὲ ἡ διατριοὴ διὰ γόσον, ἣν οἱ μὲν Ex 


χόπων, οἱ δὲ λουσχμένῳ ἐν τῷ τοῦ Κύδνου ῥεύματι 


Ἵ Τῇ ᾿Αθηνᾷ. C'était dans les 


nate , inquit , adolescens , Qui tuæ 
champs d’Ilion qu’Athéna, en inspi- 


virtutis Homerum præconem inve- 


rant aux Grecs une valeur calme et 
réfléchie bien différente des fureurs 
d’Arès, les avait fait triompher une 
première fois de l'Asie. 

2 Αίπα, adv., avec de l’huile. 
Λίπα est peut-être pour λίπα, de 
l'inusité τὸ λίπα. ᾿Αλείφω se rat- 
tache à la même racine λιπ. 

3 Φίλου.. Patrocle, — ζήρυχος, 
Homère, le chantre d'Achille. Cf. 
CICÉRON, Pro Arch., x : O fortu- 


neris. 

4 ᾿Αλεξάνδρου, autre nom de 
Pâris. — Ἐλαχιστα φροντίζειν. 
Cf. ch. ΧΙ p. 86, note 1. 

5 Τὰ γλέα. Jliade, IX, 189 : 
Τῇ (φόρμιγγι) ὅγε θυμὸν ἔτερ- 
πεν, ἄειδε δ᾽ ἄρα χλέα ἀνδρῶν. 
Notez qu'Homère ne connaît pas le 
mot λύρα, il emploie χιθάρα ou 
φόρμιγξ. —  μνει, ne pas con- 
fondre avec ὑμνεῖ, 


90 : 


xaTarayÉvri! προσπεσεῖν λέγουσι. Τῶν μὲν οὖν ἄλλων 
ἰατρῶν οὐδεὶς ἐθάρρει βοηθεῖν 3 
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ἀλλὰ τὸν LOS ES 


οἰόμενοι πάσης ἰσχυρότερον Ÿ εἶναι βοηθείας ἐφοδοῦντο 
\ ᾽ “ “ / 

τὴν EX τοῦ σφαλῆναι διαδολὴν πρὸς τοὺς. Μαχεδόνας : 

Φίλιππος δ᾽ ὃ ᾿Αχαρνὰν μοχθηρὰ μὲν ἑώρα τὰ περὶ 


αὐτὸν 
μενος ὅ 


ἐσχάτης πείρας βοηθῶν καὶ παραδαλλόμινος 


\ 


ρησε φαρμακείᾳ καὶ συνέπεισεν αὐτὸν ὑπομεῖναι χαὶ 
πιεῖν, σπεύδοντα ῥωσθῆναι πρὸς τὸν πόλεμον. 


Ἶ ὄντα, τῇ δὲ φιλίᾳ πιστεύων καὶ δεινὸν ἡγού-- 
εἰ χινδυγεύοντι Un συγκινδυνεύσει μέχρι τῆς 


ὁ ἐπεχεί- 


/ \ / ” ᾽ \ ᾽ Ν 
τούτῳ δὲ Παρμενίων ἔπεμψεν ἐπιστολὴν ἀπὸ στρατο-- 
πέδου, διαχελευόμενος αὐτῶ φυλάξασθαι τὸν Φίλιππον 
ὡς ὑπὸ Δαρείου πεπεισμένον ἐπὶ δωρεαὶς μεγάλαις 


XIX. 1 Καταπαγέντα (de 
χατοιπήγνυμι) doit être pris au 
figuré, comme notre mot glacé au 
sens de froid comme glace. 

2 ἜἘθάρρει. βοηθεῖν, osuit 
lui porter secours. On lit aussi 
ἐθάρρει βοηθήσειν, avait confiance 
de le guérir. Θαρρεῖν signifie en 
effet avoir confiance que, ou oser, 
et βοηθεῖν, tantôt secour, donner 
des soins, tantôt remédier eficace- 
ment. Cf. Vies, 584, D : Τοῖς 
σπληνιῶσιν ἐδόκει βοηθεῖν. 

3 ᾿Ισχυρότερον βοηθείας, 
plus fort que le remède, c.-à-d. trop 
grave pour qu'on püt y remédier. 
L'emploi elliptique du génitif-ablatif 
après un comparatif pour rem- 
placer une proposition entière est 
commun au grec et au latin (Gr. 
lat, $ 333), Mais cet usage est 
beaucoup plus développé en grec. 
Cf. THUCYDIDE, I, LXXXIV, 3 : ’Apa- 
θέστερον τῶν νόμων τῆς ὑὕπερ- 
οψίας παιδεύομεθα, trop simple- 
ment pour mépriser les lois. 

4, Τὰ περὶ αὐτόν, ce qui le 


concernait , C.-à-d, son état. — 
Μοχθηρός, ici : 
mant. Cf Mor., 403, D : Τῶν 
πραγμάτων μοχθηρῶν. γενομένων. 
Vies, 436 B οχθηρὰ πράττειν, 
être mal dans ses affaires. 


ὅ Δεινὸν ἡγούμενος εἶ. Après ᾿ 


des expressions comme δεινὸν ἐστι; 


δεινὸν ποιεῖσθαι, ou ἡγεῖσθαι, on 
emploie souvent une proposition 


conditionnelle (avec ei) qui équi- 


vaut à une complétive. On peut Ἢ 


alors trouver après εἰ les modes 
des propositions énonciatives, 
compris le potentiel et l’irréel avec 


ἄν. Cf. Gr. gr., 258, οὔ GOELZER, 


Gr. comp., $ 533. 

6 ΠπΠαραδαλλόμενος, se ris- 
quant. Ce verbe se construit aussi 
en ce sens avec l’infinitif; Vies, 
281, Ὁ: Παραθδαλέσθαι προεισ- 
ελθεῖν, 86 risquer à entrer, 

7 Ἐπί, à condition de, c-à-d. 
par la pr omesse de. Cf, le sens de 


ἐπί dans ἐπὶ τούτῳ, ἐφ᾽ ᾧτε. 


(Gr.gr., ὃ 255, Rem. IV.) 
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χαὶ γάμῳ θυγατρὸς ἀνελεῖν ᾿Αλέξανδρον. Ὁ δὲ! τὴν 
ἐπιστολὴν ἀναγνοὺς καὶ υνηδενὶ δείξας τῶν φίλων ὑπὸ 
Ὡς δὲ 


Ἂμ \ … € , € 
τὸς εἰσῆλθε μετὰ τῶν ἑταίρων ὃ 


τὸ προσχεφάλαιον ὑπέθηχεν. τοῦ χαιροῦ παρόν- 
Φίλιππος τὸ φάρ- 
μᾶχον ἐν χύλικι χομίζων, ἐχείνῳ μὲν ἐπέδωχε τὴν 
ἐπιστολήν, αὐτὸς δὲ τὸ φάρμαχον ἐδέξατο προθύμως 
χαὶ ἀνυπόπτως, ὥστε θαυμαστὴν χαὶ θεατριχὴν τὴν 
ὄψιν εἶναι, τοῦ μὲν ᾿ ἀναγινώσχοντος, τοῦ δὲ πίνοντος, 
εἶτα ἅμα πρὸς ἀλλήλους ἀποδλεπόντων οὐχ ὁμοίως, 
ἀλλὰ τοῦ μὲν ᾿Αλεξάνδρου φαιδρῷ τῷ προσώπῳ καὶ 
διαχεχυμένῳ τὴν πρὸς τὸν Φίλιππον εὐμένειαν χαὶ 
πίστιν ἀκόφαϊνοντος, ἐχείνου δὲ πρὸς τὴν διαθολὴν 


ἐξισταμένου χαὶ ποτὲ μὲν θεοκλυτοῦντος καὶ πρὸς τὸν 


οὐρανὸν ἀνατείνοντος τὰς χεῖρας, ποτὲ δὲ τῇ Ἀλίνη 


περιπίπτοντος χαὶ παρακαλοῦντος τὸν ᾿Αλέξανδρον 


4 


εὐθυμεῖν καὶ προσέχειν ὁ αὐτῷ. Τὸ γὰρ φάρμακον ἐν 


= 3 “-ο , 
ἀρχῇ κρατῆσαν τοῦ σώματος οἷον ὅ ἀπέωσε χαὶ χατ- 


ἔδυσεν εἰς βάθος τὴν δύναμιν, ὥστε χαὶ φωνὴν ἐπ Ὲ λῈ- 
πεῖν HU τὰ περὶ τὴν αἴσθησιν ἀσαφῇ καὶ μιχοὰ 
Οὐ μὴν 


χομιδῇ γενέσθαι, λιποθυμίας ἐπιπεσούσης. 


ταχέως ἀναληφθεὶς ὑπὸ τοῦ Φιλίππου χαὶ 


1 Ὁ δέ. Cf. Gr. gr. $ 157. 
Τοῦ μὲν, τοῦ δέ. On peutfaire 


 ἀόρϑῃα ces génitifs et ceux qui 


suivent de τὴν ὄψιν ou les expli- 
quer comme absolus. — Διαχεχυ- 
μένω, épanoui, ouvert, joyeux. 
Cf. Vies, 650, B : Μειδιῶν τῷ 
προσώπῳ χαὶ Ô! αχεχύμενος. Au 
contraire, συγχεχύμενος, Démost., 


_ Vi, p. 120, note 7. 


3 Πρός, en face de. Cf. Péricl., 


 v, note 5. — ᾿Εξισταμένου, mis 


hors de lui-même.Cf. Péricl.,xXXVTIT, 
p. 19, note 7. 


# Προσέχειν (avec νοῦν ou 
γνώμην exprimé ou sous-entendu) 
signifie ordinairement étre attentif 
à ( Péricl., p. 20, note 7,et p. 133, 
note 7), mais aussi, comme ici, 
se fier à, s'en rapporter ἃς. Cf. 
Vies, 1058, C : Ilpocéyetv χαὶ 
πιστεύειν. 

ὅ Οἷον, pour ainsi dire. — Εἰς 
βάθος, profondément. — Τὰ περὶ 
τὴν αἴσθησιν, les signes de con- 
naissance. Cf. Péricl., Ὁ. 4, note 4, 
et XXXVII, p. 20, note 6. 

6 οὐ μὴν ἀλλά. Cf. Péricl., 


92 PLUTARQUE ἜΣ "ESS 
ῥαΐίσας αὑτὸν ἐπέδειξε τοῖς Μαχεδόσιν - οὐ γὰρ À 
ἐπαύοντο πρὶν ἰδεῖν τὸν ᾿Αλέξανδρον ἀθυμοῦντες. ἶ 


MORT DE Darius. XX-XLIII, 


Alexandre, ayant atteint Darius, lui livra la bataille d'Issus. 
La victoire remit entre ses mains les richesses du roi des 
Perses et les princesses de sa famille. Alexandre s’honora en 
traitant ces malheureuses avec générosité. Voulant s’assurer 
des principaux postes maritimes, il assiégea Tyr, qui ne se rendit 
qu'après un long siège. Il prit ensuite Gaza, passa en Égypte 
et traça le plan de la ville d'Alexandrie. De là il se mit en 
marche à travers les sables pour visiter l’oracle de Jupiter 
Ammon. Le devin sembla lui faire entendre qu’il était le fils du 
dieu. Alexandre n’en crut rien ; mais comme cet oracle concor- 
dait avec certains bruits qui couraient sur sa naissance, il 
n’hésita pas à se faire passer pour fils de Jupiter, afin de sou- 
mettre plus facilement les barbares. Rentré en Phénicie, il reçut 
des ambassadeurs de Darius qui lui demandait la paix. Alexandre 
refusa tout accord et marcha contre le roi. Une grande bataille 
se livra à Arbelles. Darius fut vaincu et prit la fuite. 

Alexandre s’empara des principales villes de la Perse. Il 
recueillit des richesses immenses, qu’il partagea entre ses 
Macédoniens. En dépit de ses succès il restait sobre, actif et 
clément. Ε΄ 


XLIT. Τότε δὲ ἐξήλαυνεν! ἐπὶ Δαρεῖον ὡς" πάλιν 
μαχούμενος * ἀκούσας δὲ τὴν ὑπὸ Βήσσου ? γενομένην 4 
αὐτοῦ σύλληψιν ἀπέλυσε τοὺς Θεσσαλοὺς οἴχαδε, δισ- 
χίλια τάλαντα δωρεὰν ἐπιμετρήσας Ÿ ταῖς μισθοφοραῖς. M 
Πρὸς δὲ τὴν δίωξιν ἀργαλέαν χαὶ μακρὰν γινομένην 
(ἕνδεχα γὰρ ἡμέραις ἢ ἱππάσατο τρισχιλίους καὶ TOUL 


p. 8, note 5. — Sur παύομαι] (Gr.gr. ὃ 310, ex.) Cf. Aleæ., XVI, 

avec Ile participe, cf. Gr. gr.,| note 8. 

air. 

XLII. 1 Ἐξέλαυνεν ἐπέ, à | qui trahit son maître Darius. 

s'élança à la poursuite de. (Gr.| 646 ‘Ercpetpnaoas. Ex: ajoute 

gr. $ 207.) l’idée de en outre et gouverne le 
2 ὡς avec le participe futur | datif. ; 

marque, soit comme ici l'intention | "Evôena μέραις, Of. Péricl, Ὁ 

réelle, soit un simple prétexte.  ΧΙΠῚ, p. 11, note 3. x 


3 Bessos, satrape de la Sogdiane, Ὁ 
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χοσίους σταδίους) ἀπηγόρευσαν μὲν οἱ πλεῖστοι, χαὶ 
μάλιστα χατὰ τὴν ἀνυδρίαν. Ἔνθα δὴ! Μαχεδόνες 
ἀπήντησαν αὐτῷ τινες ὕδωρ ἐν ἀσκοῖς ἐφ᾽ ἡμιόνων 
χομιίζοντες ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ - χαὶ θεασάμενοι τὸν 
᾿Αλέξανδρον ἤδη μεσημθρίας οὔσης χαχῶς ὑπὸ δίψους 
ἔχοντα ταχὺ πλησάμινοι κράνος προσήνεγχαιν ἡ. ΠΠυθο- 
μένου δὲ αὐτοῦ, τίσι χομιζοιεν, ( Υἱοῖς, ἔφασαν, 
ἰδίοις 5 * ἀλλὰ σοῦ ζῶντος ἑτέρους χτησόμεθα,, κἂν 
ἐκείνους ἀπολέσωμεν. » Ταῦτα ἀκούσας ἔλαξεν εἰς 


τὰς χεῖρας τὸ κράνος * περιολέψας δὲ χαὶ θεασάμενος 


τοὺς περὶ αὑτὸν ἱππεῖς ἅπαντας ἐγχεχλικότας ταῖς 
χεφοιλοζῖς À χαὶ πρὸς τὸ ποτὸν βλέποντας ἀπέδωχεν οὐ 


3 ? ΄ ἢ 
πιών, ἀλλ᾽ ἐπαινέσας τοὺς ἀνθρώπους", « “Av γὰρ 


αὐτὸς, ἔφη, 


Θεασάμενο: δὲ 


πίω μόνος, 


ἀθυμιήσουσιν οὗτοι. » 


τὴν ἐγχράτειαν αὐτοῦ χαὶ μεγαλοψυ- 


χίαν οἱ ἱππεῖς ἄγειν ἀνέκραγον" θαρροῦντα καὶ τοὺς 


ἵππους ἐμάστιζον ᾿ οὔτε γὰρ κάμνειν 


1 Ἔνθα δῆ marque ici le 
temps. Quelques adverbes de lieu 
et presque toutes les prépositions 
passent fréquemment du sens local 


au sens temporel. 


2 HIpocNYEYAAY, ils (le lui) 
présentèrent. Ces pronoms, néces- 
saires en français, se suppriment 
en grec. Cf. Alcib., p. 50, note 4. 

3 ᾿Ιδίοις. L'emploi de ἰδίος, au 
lieu du génitif du pronom réfléchi, 
paraît se répandre surtout au 
rer giècle av. J.-C. Plutarque en 
offre d’assez nombreux exemples. 
Cf. Mor., 237, E : Τοὺς ἰδίους 
αἰδεῖσθαι πατέρας. 

4 Ταῖς κεφαλαῖς. Le datif de 
point de vue a la même fonction 
que l’accusatif de relation (Gr. gr., 
ἢ 163 et 172). Cf. ch. suiv., note 5, 
Toutefois le datif paraît d’un em- 


T'oùte διψᾶν οὔθ᾽ 


ploi plus libre, l’accusatif se bor- 
nant d'ordinaire à désigner la par- 
tie matérielle ou à former des 
expressions toutes faites, comme 
γένος, ὄνομα. 

5 Τοὺς ἀνθρώπους, au lieu 
du pronom personnel, pour plus 
de clarté. Cf. Coriol., p.66, note 4. 

6 ᾿Ανέχραγον ἄγειν, lui criè- 
rent de les conduire. En latin, dans 
le style indirect, on emploie la pro- 
position infinitive ou le subjonctif 
avec ut, suivant qu’on aurait l’in- 
dicatif ou l'impératif au style di- 
rect. (Gr. lat., 462.) En grec, c’est 
la proposition infinitive qu’on em- 
ploie dans les deux cas, quelque- 
fois avec addition de χρῆναι pour 
plus de clarté. 

T Ces infinitifs dépendent de 
l'idée de dire contenue dans &v- 
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« VERTE Ὁ Ἶ € \ cl a 72 % 
ολως θνητοὺς ELVOLL νομίζειν αὐτους, εὡς AV ἐχώσι x. 


βασιλέα τοιοῦτον. 


XLIIT, Ἡ μὲν οὖν Der a πάντων NV ὁμοία ‘4 


μόνους ! δέ φᾶσιν ἑξήχοντα συνεισπεσεῖν εἰς τὰ στρᾶ- ι 


τόπεδα τῶν πολεμιί ίων. 


χαὶ χρυσὸν ἐρριμμένον Ma πολλὰς δὲ παίπ à 
DUY χαὶ none ἁρμαμάξας" ἡνιόχων ἐρήμους δια- 
παρερχόμιενοι, τοὺς πρώτους ἐδίωκον, ὡς 
ἐν ἐχείνοις Δαρεῖον ὄντα. Μόλις δὲ εὑρίσκεται πολλῶν 


φερομένας * 


ἀχοντισμάτων χατάπλεως τὸ σῶμα χείμενος ἐν ἁρμα- | 
μάξῃ, μικρὸν ἀπολείπων" τοῦ τελευτᾶν. Ὅμως δὲ | 
χαὶ πιεῖν ἥτησε χαὶ πιὼν ὕδωρ ψυχρὸν εἶπε πρὸς τὸν 
δόγτα Πολύστρατον * « ᾽Ω ἄνθρωπε, τοῦτό μοι πέρας 
γέγονε δυστυχίας ἁπάσης, εὖ παθεῖν 
δυνάμινον + ἀλλ᾽ ᾿Αλέξανδρος ἀποδώσει σοι τὴν χάριν" 
᾿Αλεξάνδρῳ dE οἱ θεοὶ ὃ τῆς εἰς μητέρα χαὶ γυναῖχα, A 
χαὶ παῖδας τοὺς ἐμοὺς ἐπιεικείας, ᾧ ταύτην δίδωμι 
τὴν δεξιὰν διὰ σοῦ, » Ταῦτα εἰπὼν καὶ λαδόμενος + 


έχραγον; bien que l'interposition 
d'une idée différente (ἐμάστιζον) 
paraisse faire cesser toute relation 
grammaticale directe, Cf. Alcib., 
II, p. 45, note 4. 

XLIII 1 Μόνους, parce que 
les autres, malgré leur bonne vo- 
lonté, avaient été vaincus par la 
fatigue. 

2 Ἔνθα δῆ, sens local. Cf. 
p. précéd., note 1. 

3 "“Αρμαμάξας παίδων, des 
chariots d'enfants, c.-à-d. remplés 
d'enfants. On voit que le génitif 
exprime une grande variété de 
rapports, 

4 Διαφερομένας, entraînés 
dans des directions différentes ; 
mais διενεχθείς, Coriol. p.68, note 3, 
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Ἔνθα δὴ 3 πολὺν μὲν ἄργυρον 4 


δώσουσι) τῆς, x. τ. ἃ. ΐ ΑΝ 


γα. 


1 ἀμείψασθαι un 


au figuré, partagé entre des opi Ὁ 
nions contraires, 4 
5 Τὸ σῶμα, accus. de relat. | 
Cf. p. précéd., note 4. 4 
6 ᾿Απολείπων. Là où nous - 
employons la tournure imperson: 
nelle, le grec préfère souvent la - 
personnelle. Aïnsi cette idée : & . 
s'en faut de peu que je, se dira 
μιχρὸν ἀπολείπω τοῦ, infinitif, οα΄ 
μιχροῦ δέω, παρὰ μιχρόν, OU | 2 
ἐγγὺς ἔρχομαι , infinitif. 2 
7 Εὖ παθεῖν développe τοῦτο. κι | 
᾿Αμείψασθαι équivaut ici exac- 
tait à rendre la pareille; en ce 
sens il peut être précisé par ὁμοίοις: ς #4 
Cf. DÉMOSTHÈNE, 458. É 
8 Οἱ θεοὶ (s.-ent. χάριν ἀπο- 
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ο΄ τῆς τοῦ []ολυστράτου χειρὸς ἐξέλιπεν ! ᾿Αλέξανδρος 
᾿ δὲ ὡς ἐπῆλθεν, ἀλγῶν τε τῷ πάθει DAVEPOS NV? χαὶ 


τὴν ἑαυτοῦ χλαμύδα λύσας ἐπέοθαλε τῷ σώματι χαὶ 
περιέστειλε. Καὶ Βῆσσον μὲν ὕστερον εὑρὼν διεσφεν- 
δόνησεν ὃ, ὀρθίων δένδρων εἰς ταὐτὸ χαμφθέντων ἑχα- 
τέρῳ μέρος προσαρτήσας τοῦ σώματος, eira μεθεὶς 
ἑχάτερον, ὡς ὥρμητο ῥύμῃ φερόμενον, τὸ προσῆκον 
αὐτῷ μέρος νείμασθαι". Τότε δὲ τοῦ Δαρείου τὸ μὲν 
σῶμα χεχοσμιημένον βασιλικῶς πρὸς τὴν UNTÉOX ἀπ- 
ἔστειλε, τὸν δὲ ἀδελφὸν ’Eédforv εἰς τοὺς ἑταίρους 
ἀνέλαδεν. 


MEURTRE DE Cuiros. ΧΙΙΥ -ΠΧΧΥΠ΄ΠΙ. 


Alexandre poursuit ses conquêtes vers l'Orient. C’est alors 
qu'il commence à adopter les mœurs des Perses, au grand 
scandale de ses soldats. Il devenait en même temps moins 
débonnaire et plus soupçonneux. Il fit périr Philotas, accusé 
d’avoir voulu attenter à sa vie. Il s’oublia un jour jusqu’à tuer 


re 
-. 


de sa propre main son ami Clitos. 


L. Πότου ὃ δὲ νεανιχοῦ συρραγέντος ἥδετο ποιήματα 


1 Ἐξέλιπεν (s.-ent. τὸν βίον). 


Cf, Gr. gr., ὃ 207. Autre sens dans 


Péricl., xxXV, p. 17, note 3. 

2 Φανερὸς ny. Cf. Gr. gr, 
δ 316, Rem. II, et p. 94, note 6. 

3 Διεσφενδόνησεν, de διασ- 
φενδονᾶν (εἶν, selon Wyttenbach), 
lancer comme avec une fronde 
(ogevdovr), d’où écarteler par le 
supplice ici décrit (sens omis par 
le Dictionnaire de M. Bailly). Selon 
Diodore, le corps de Bessus aurait 
été coupé en morceaux qu’on aurait 
dispersés ensuite avec la fronde. C’est 
le sens propre de διασφενδονάω. 

4 Νείμασθα. — ὥστε νεί- 
υασθαι, infinitif de but. (Gr. gr. 
ΒΟ 292.) Cf. p. 63, note 7. Trad. : 


de façon qu'il emportät (comme 
sa part). 

L. ὅ Πότου. C'est la seconde 
partie du repas, où l’on ne fait 
plus que boire. Cf. Péricl., Ὁ. 6, 
note 4, et Mor., 704, E, où ce mot 
est synonyme de συμποσίον. 
Zuppayévros ne signifie pas ici 
être entrechoqué, d'où trinquer (?), 
mais simplement survenir soudain 
et violemment, éclater. 11 se dit 
d’une guerre (Vies, 729, C) ou d’un 
cri (1036, E), peut-être à l’imita- 
tion de THucyDiDE, I, LxVI. Litt. : 
Une beuverie désordonnée ayant 
éclaté, ο.- ἃ - ἃ. comme on avait bu 
avec excès, 
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Πρανίχου ' τινὸς, ὡς δέ φασιν ἔνιοι, Πιερίωνος, εἰς 
τοὺς στρατηγοὺς πεποιημένα τοὺς ἔναγχος ἡττημένους 


ὑπὸ τῶν βαρδάρων ἐπ᾽ 


2 αἰσχύνῃ χαὶ γέλωτι. Τῶν δὲ 


πρεσουτέρων δυσχεραινόντων χαὶ λοιδορούντων τόν τε 

\ \ \ » - \ ? 4 RE s 
ποιητὴν καὶ τὸν ἄδοντα, τοῦ δὲ Αλεξάνδρου χαὶ τῶν 
περὶ αὐτὸν ἡδέως ἀκροωμένων χαὶ λέγειν κελευόντων, 


ὃ Κλεῖτος ἤδη μεθύων χαὶ φύσει τραχὺς ὧν ὀργὴν Ÿ | 
χαὶ αὐθάδης ἡγανάχτει μάλιστα, φάσχων οὐ χαλῶς 
ἐν βαρθάροις χαὶ πολεμίοις ὑθρίζεσθαι Μαχεδόνας 
πολὺ βελτίονας τῶν γελώντων, εἰ χαὶ δυστυχίᾳ χέχρην- à 


4 


Tar#, Φήσαντος δὲ τοῦ 


᾿Αλεξάνδρου τὸν Κλεῖτον 


αὑτῷ συνηγορεῖν δυστυχίαν ὁ ἀποφαίνοντα τὴν δειλίαν, 


2 = € F 
ἐπαναστὰς ὃ Keïros “ « Αὕτη μέντοι ce, 


δειλία τὸν ἐχ θεῶν 9 


εἶπεν, ἡ 


ἤδη τῷ Σπιθριδάτου ξίφει τὸν 
γῶτον ἐχτρέποντα περιεποίησε, 


χαὶ τῷ Μακεδόνων 


αἵματι καὶ τοῖς τραύμασι τούτοις ἐγένου τηλικοῦτος, 


ὥστε 
λιππον. D 


ΓἼἜλμωνι σαυτὸν εἰσποιεῖν ἀπειπά T i- 
μι. (πειπάμιενος ί 


τ: Παροξυνθεὶς οὖν ὃ ᾿Αλέξανδρος" « Ἦ ταῦτα, à 


εἶπεν. 


1 Pranichos, qu’on qualifie de 
poète grec, et Piérion n’étaient sans 
doute que des amateurs de vers 
de la suite d'Alexandre. 

"Eré, en vue de, pour mar- 
quer le but. 

3 "OpYhnY, accusatif de rela- 
tion (Gr. gr., 162) qui se rencontre 
surtout avec les adjectifs marquant 
une aptitude physique ou morale. 
— Où χαλῶς ὑδρίζεσθαι, c.-à-d. 
οὐ χαλὸν εἶναι ὑόρίζειν 4. τ. α. 

4 δυστυχία κέχρηνται. Cf. 
Gr. gr., $ 169, 3°, Rem. 

5 ᾿Αποφαέΐνοντα, faisant pa- 
raître, c.-à-d. appelant. Remarquez 


ὠ χα χὴ χεφαλὴ, σὺ περὶ ἡμῶ ὧν ÉLAGTOTE 


occasion, sens fréquent. 


: 


que l’attribut ne prend pas l’article. ” 

6 Τὸν ἐχ θεῶν, apposition à 
62, fils des dieux. Le fait rappelé 
par Clitos avait eu lieu au pas- 
sage du Granique. — Εἰσποιεῖν Ἢ 


est le terme spécial pour faire en- 


trer par adoption dans une fa- « 
mille. Ici, avec le réfléchi, se faire 
passer pour le fils de. Ammon était 
une divinité égyptienne identifiée 
avec Zeus. | 

7 ᾿Απειπάμενος. La forme 
moyenne de ἀπειπεῖν est ἀπεί- J 
πασθαι. $ 


11.8 Ἑχάστοτε, à chaque. 


Ἶ 
4 
5 
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λέγων χαὶ διαστασιάζων Μαχεδόνας, χαιρήσειν νομιί- 
Ceuss » « ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ νῦν, ἔφη, yaipouev, ᾿Αλέ- 
Éavdoe !, τοιαῦτα τέλη τῶν πόνων χομιζόμενοι, μαχα- 
ρίζομιεν δὲ τοὺς ἤδη τεθνηχότας πρὶν ἐπιδεῖν Μηδιχαῖς 
ῥάοδοις ξαινομένους Μακεδόνας χαὶ Περσῶν δεομένους, 
ἵνα τῷ βασιλεῖ προσέλθωμεν. » Τοιαῦτα τοῦ Κλείτου 
παρρησιαζομιένου χαὶ τῶν περὶ ᾿Αλέξανδρον ἀντανιστο- 
μένων καὶ λοιδορούντων αὐτὸν, οἱ πρεσθύτεοοι χατ-- 
ἔχειν ἐπειρῶντο τὸν θόρυδον. Ὁ δὲ ᾿Αλέξανδρος ἀπο-- 
στραφεὶς πρὸς Ξ)ενόδοχον τὸν ΚΚαρδιανὸν χαὶ τὸν 
Κολοφώνιον ᾿Αρτέμιον + « Οὐ δοχοῦσιν, εἶπεν, ὑμῖν 
οἱ Ἕλληνες ἐν τοῖς Μακεδόσιν ὥσπερ ἐν θηρίοις ἡμί- 
θεοι περιπατεῖν: » Τοῦ δὲ Κλείτου μὴ eïxovroc?, 
ἀλλὰ εἰς μέσον ἃ βούλεται λέγειν τὸν ᾿Αλέξανδρον 
χελεύοντος ἢ Un χαλεῖν ἐπὶ δεῖπνον À ἄνδρας ἐλέυθέρους 
χαὶ παρρησίαν ἔχοντας, ἀλλὰ μετὰ βαρθάρων ζὴν 
καὶ ἀνδρχπόδων, οἱ τὴν Περσικὴν ζώνην καὶ τὸν διά- 


λευχον αὐτοῦ χιτῶνα προσχυνήσουσιν Ÿ θ 


; οὐχέτι φέρων 
τὴν ὀργὴν ᾿Αλέξανδρος μιήλων παραχειμένων ἑνὶ βαλὼν 


ἔπαισεν αὐτὸν χαὶ τὸ ἐγχειρίδιον ἐζήτει. Τῶν δὲ 


σωματοφυλάκων ἑγὸς ᾿Αριστοφάνους φθάσαντος ὑφ- 


ελέσθαιἷ, χαὶ τῶν ἄλλων περιεχόντων χαὶ δεομένων, 


1 ᾿Αλέξανδρε. Cf. Cés., p. 112, 
note 3. Alexandre, depuis la mort 
de Darius, avait pris peu à peu les 
mœurs des Perses et s'était adjoint 
une garde composée de jeunes gens 
de cette nation. 

2 Μὴ εἴχοντος. Dans le grec 
commun, la négation μή se substi- 
tue souvent à οὐ. 

3 τὲς μέσον, litt. : au milieu, 
c.-à-d. de façon à être entendu de 
tous. Cf. Péricl., p. 20, note 8. 


ὁ Καλεῖν ἐπὶ δεῖπνον, inviter 
à sa table. Cf. Péricl., p. 5, note 1. 

5 OÙ προσχυνήσουσιν. Le fu- 
tur de la relative indique souvent 
le dessein, la conséquence voulue 
ou possible. (Gr. gr., $ 270.) 

6 OÙrÉTL φέρων, ne suppor- 
tant plus, c.-à-d. ne pouvant plus 
maîtriser. 

7 φθάσαντος ὑφελέσθαε (s.- 
ent. τὸ ἐγχειρίδιον). Bien que 
φθάνω se construise d'ordinaire 
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ἀναπηδήσας ἀνεθόα. Μαχεδονιστὶ χαλῶν τοὺς ὑπασ- ᾧ 
πιστάς (τοῦτο δὲ ἦν σύμροολον θορύόου μεγάλου) καὶ 
τὸν σαλπιγχτὴν ἐχέλευσε σημαίνειν !, καὶ πὺξ ἔπαισεν 
ὡς διατρίόοντα χαὶ un βουλόμενον. Οὗτος μὲν οὖν 
ὕστερον εὐδοχίμνησεν ὡς τοῦ Un συνταραχθῆναι τὸ 
στρατόπεδον αἰτιώτατος γενόμενος. Τὸν δὲ Κλεῖτον 
οὐχ ὑφιέμενον οἱ φίλο! μόλις ἐξέωσαν τοῦ ἀνδρῶνος. 
Ὁ δὲ κατ᾽ ἄλλας θύρας αὐθις εἰσήει μάλα ὀλιγώρως 
χαὶ θρχσέως Ebpuridou τὰ ἐξ ᾿Ανδρομιάχης ἰαμιθεῖα ὃ 
ταῦτα περαίνων 4 
Οἴμοι, χαθ᾽ Ἰύλλάδ᾽ ὡς χχχῶὼς νομίζεται. 

Οὕτω δὴ Abby παρά τινος τῶν δορυφόρων "AXE av 
ὄρος αἰχμὴν ἀπαντῶντα τὸν Κλεῖτον αὐτῷ καὶ παρά- M 
γοντα τὸ πρὸ τῆς θύρας παρακάλυμιμα διελαύνει. | 
Πεσόντος ὃ δὲ μετὰ στεναγμοῦ καὶ βρυχήματος εὐθὺς 
ἀφῆχεν ὃ θυμὸς αὐτόν. Καὶ γενόμενος παρ᾽ ἑαυτῷ δ΄ 
χαὶ τοὺς φίλους ἰδὼν ἀφώνους ἑστῶτας ἑλχύσασθαι 
μὲν ἐκ τοῦ νεχροῦ τὴν αἰχμὴν ἔφθασε, παῖσαι À M 
ἑαυτὸν δρμιήσας παρὰ τὸν τράχηλον ἐπεσχέθη, τῶν 


avec le participe ou se mette lui- 
même au participe près d’un autre 


en recueille seul la gloire. 
# Περαΐίνων. Cf. Alcib., xVIt, 


verbe, il est assez souvent suivi 
de l'infinitif chez Plutarque. Cf. 
plus bas, note 6. 

1 Enpaivery, sonner l'alarme. 
— Πύξ, avec le poing. Cf. ὀδάξ, 
avec les dents; λαξ, avec le talon. 

2 AËTIWTATOS, très cause, 
c.-à-d. principalement, plus que 
personne cause. Cf. Mor., 628, E : 
Τῆς μάχης αἰτιώτατος χατέστη. 

3 ’Ix6eix. La tirade dont est 
extrait ce vers est en ïambiques 
trimètres. (Androm., 694-703.) Son 
sens est que la victoire est l’ou- 
vrage du soldat, bien que le général 


note 10. — Ὥς. On sait qu'en. 
grec on emploie comme exclamatifs 
les adverbes relatifs définis et non 
pas les interrogatifs, (Gr. gr., 126, 
Rem. 11.) — Νομίζεται. Le passif 
impersonnel proprement dit est 
rare en grec (Gr. gr., 216); νομίζειν, 
litt. : avoir en usage, c.-à-d. vivre 
de telle ou telle manière. 

5 Πεσόντος (τοῦ Khefrou). 

6 Iaxp’ ἑαυτῷ γενέσθαι — 
ἔννους γενέσθαι, revenir à soi. Cf. 
Cés., p. 110, note 5. — ἔφθασε, 
avec l’infinitif. Cf. p. 97, note 7. 


3 
δα ἘΝ ΣΝ δ. ie D y De σαν» 


--- 


> 

" 
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% 
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σωματοφυλάχων τὰς χεῖρας αὑτοῦ λαδόντων χαὶ τὸ 
σῶμα ' Pix παρενεγκόντων εἰς τὸν θάλαμον. 

) \ \ ’ 7 s / / 

LIT. Ἐπεὶ δὲ τήν τε νύχτα χαχῶς χλαίων din 

γεγχε χαὶ τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέραν “, ἤδη τῷ βοᾶν χαὶ 

θρηνεῖν ἀπειρηχὼς ἄναυδος ἔχειτο, βαρεῖς ἀναφέρων 


7)“ 


€ \ / 
στεναγμούς, δείσαντες οἱ φίλοι τὴν ἀποσιώπησιν 
εἰσῆλθον βίᾳ. 


Alexandre fit encore mourir Callisthène, disciple d’Aristote, 
en l’impliquant peut-être à tort dans une conspiration. Sur le 
point d'entrer dans les Indes, il fit brüler tous les bagages 
inutiles. Le roi Taxil vint le trouver et fit la paix avec lui. Un 
autre roi, Porus, s’étant opposé à la marche d’Alexandre, fut 
battu et pris. Cette victoire, qui fut fort disputée, acheva 
de décourager les Macédoniens. Ils refusèrent de passer le 
Gange, au grand désespoir d'Alexandre. Le roi, forcé de reve- 


_nir en arrière, suivit en bateau le cours des rivières et descen- 


dit jusqu’à l’océan Indien. ἃ partir de là 1] prit la route de 
terre avec une partie de ses troupes, tandis que Néarque 
ramenait le reste par mer. De retour en Perse, Alexandre 
mécontenta ses soldats en renvoyant une partie des Macédo- 
niens dans leur pays et en confiant à des Perses la garde de sa 
personne. Il eut ensuite la douleur de perdre son ami Ephes- 
tion. Il mourut lui-même d’une fièvre, en 323 avant J.-C. 


KAIZAP 


AMBITION DE CÉSAR. I-XIV. 


César, suspect à Sylla à cause de sa parenté avec Marius, 
faillit être victime des proscriptions. S'étant embarqué pour 
fuir le dictateur, il fut pris par des pirates. Quoique leur pri- 
sonnier, il les traita avec beaucoup de fierté et menaça de les 
faire pendre; ce qui arriva en effet dans la suite. De retour à 
Rome, César gagna rapidement la faveur du peuple, grâce 


1 Τὸ σῶμια, Il s'agit toujours | p&Y, Ze jour suivant. Dans cette 
‘Alexandre. KT à É expression, ἡμέρα est assez souvent 
11. ? Τὴν ἐπιοῦσαν ἡμλέ- | sous-entendu. Cf. Mor., 205, Εἰ, etc. 
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à son éloquence, au courage dont il fit preuve en faisant porter 
en public les images de Marius, grâce aussi à ses prodigalités. 
Cette faveur lui obtint la dignité de grand pontife. Bien des 
gens commençaient à craindre son ambition. On rappelait le 
rôle suspect qu’il avait joué dans l’affaire de la conjuration de 
Catilina. Nommé préteur, César partit pour l'Espagne. 


ΧΙ. Λέγεται δὲ, τὰς "Ames ὑπερθάλλοντος αὐτοῦ 
χαὶ πολίχνιόν τι βαρθαριχὸν οἰκούμενον ὑπὸ ἀνθρώπων 
παντάπασιν ὀλίγων χαὶ λυπρὸν 
ἑταίρους ἅμα γέλωτι ? 
φάναι, 


παρερχομινου, τοὺς 
χαὶ μετὰ παιδιᾶς * & Ἢ που 
χἀνταῦθζ τινές εἰσιν ὑπὲρ ἀρχῶν φιλοτιμίαι 
καὶ περὶ πρωτείων ἄυνλλαι χαὶ φθόνοι τῶν δυνατῶν 
πρὸς ἀλλήλους: D τὸν δὲ Καίσαρα σπουδάσαντα ἢ 
πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν᾽ « Eyo μὲν ἐσουλόμιην ὅ παρὰ τού- 
τοις εἶναι μᾶλλον πρῶτος ἢ παρὰ Ῥωμαίοις δεύτερος. » 
Ὁμοίως δὲ πάλιν" ἐν ἸΟηρίᾳ σχολῆς οὔσης ἀναγι- 
γώσχοντά τι τῶν περὶ ᾿Αλεξάνδρου γεγραμμένων σφό- 


ὃρα γενέσθαι πρὸς ἑαυτῷ 


ΧΙ. 1 Αυπρόν, d'aspect misé- 
rable. En parlant du sol, λυπρός 
signifie infertile. Cf. le latin lætus, 
fertile. Autre rédaction de cette 
anecdote dans Mor., 206, B : ILo- 
λιχνίον δὲ αὐτοῦ λυπρὸν ἐν ταῖς 
Αλπεσι περιερχομένου͵ χαὶ τῶν 
φίλων διαπορούντων, εἰ χαὶ ἐν- 
ταῦθα τινες στάσεις εἰσὶ χαὶ 
ἅμιλλαι περὶ πρωτείων; ἐπιστὰς 
καὶ σύννους γενόμενος ᾿" Μᾶλλον 
ἄν, ἔφη, ἐδουλόμην πρῶτος ἐν- 
ταῦθα εἶναι ἢ δεύτερος ἐν Ρώμῃ. 
. 2 ἽὝΑμα γέλωτι. C'est d’ordi- 
naire le génitif avec μετά ou même 
le datif seul qui marque les cir- 
constances d’une action. ‘Au« est 
plus rare en ce sens, mais cf. déjà 
chez PLATON, Lois, 789, D. 

3 3Ἢ που, est-ce que par ha- 
sard?— Κἀνταῦθα — Lai ἐνταῦθα, 
même ici. 


πολὺν χρόνον, εἶτα χαὶ 

4 Σπουδάσαντα. Cf. 
IL, D. 46, note:1, 

5 ᾿Ἐδουλόμην se trouve assez 
souvent pour ἐδουλόμην ἄν (cf. 
l’autre rédaction, 
peut-être par analogie avec ἔδει, 
ἐχρῆν. Cf. Gr. gr, ὃ 226 et Rem. 
Notez que cette locution, comme lir- 
réel en général, se rapporte logique- 
ment au passé : j'aurais voulu, 
quoique l’usage lui ait donné le 
sens de je voudrais (si c'était le 
cas, mais cela n’est pas). C’est pour 
cela que l’irréel est souvent com- 
plété par νῦν δέ, mais mainte- 
nant, mais de fait. 

6 Πάλιν, une autre fois, avec 
cette idée spéciale que l’anecdote 


Alcib., 


révèle encore le même trait de 


caractère. C LA 
T Τενέσθαι πρὸς ἑαυτῷ, res- 
ter absorbé dans ses pensées. Mais 


citée note 1), 


No Ua 


| XOÏTOS μὲν ὧν ! 
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δαχρῦσα! τῶν δὲ φίλων θαυμασάντων τὴν αἰτίαν 
εἰπεῖν - « Οὐ δοχεῖ ὑμῖν ἄξιον εἶναι λύπης, εἰ τηλι- 


Aie ἤδη τοσούτων ἐθασίλενεν, 


ἐμοὶ δὲ λαμπρὸν οὐδὲν οὔπω πέπραχται ; » 


En Espagne, César se montra habile général et sage admi- 
nistrateur. Il revint enrichi et essaya d'obtenir en même temps 
le triomphe et le consulat. Ne pouvant concilier ces deux 
candidatures, il préféra renoncer au triomphe. Nommé consul, 
il s'unit à Crassus et à Pompée et ne songea qu’à fortifier son 
influence sur le peuple, malgré l’énergique opposition de Caton. 


DÉVOUEMENT DES SOLDATS A CÉSAR. LA GUERRE DES GAULES. 
PRISE D’ALÉSIA. XV-XXVII. 


La guerre des Gaules ouvrit à César une nouvelle carrière 
et l’'éleva au niveau des plus illustres capitaines. Ses succès 
furent dus à différentes qualités, particulièrement à l’affection 
qu'il sut inspirer à ses soldats. 


LA 


ee Εὐνοίχ δὲ καὶ πρθθυμύς στρατιωτῶν ἐχρή- 
σατο" τοσαύτῃ περὶ αὑτόν, ὥστε τοὺς ἑτέρων μηδὲν 
ἐν ταὶς ἄλλαις στρατείαις διχφέροντας, ἀμάχους ὃ 
χαὶ ἀνυποστάτους φέρεσθαι πρὸς πᾶν δεινὸν ὑπὲρ τῆς 


Καίσαρος δόξης. Οἷος nv τοῦτο μὲν ᾿Αχίλιος, ὃς ἐν 
cf. Alex. 


subjectif : à avait un tel souci de 


? € e 
avec πὰρ ἑαυτῷ, 
ses soldats. Cf. les périphrases fré- 


p. 98, note 6. 


τ: 


1 Τ᾽ ηλιχοῦτος ὦν, à cet âge, 
à l'âge où il était, δὶ jeune. Alexandre 
est mort à trente-trois ans, César 
en avait alors quarante. (RAGON.) 
— Ἐμοὶ πέπραχται, datif avec 
passif. ( Gr. gr., ὃ 173?) 

XVI. ? Ἐχρήησατο. Sur difré- 
rents idiotismes avec χρῆσθαι, cf. 
Gr. gr., $ 169, 20, Rem. Ici : à fut 
l'objet de. — Περὶ αὐτὸν n’est 
pas inutile au sens, Car sans ces 
deux mots la phrase signifierait, en 
prenant στρατιωτῶν pour un géni- 
tif objectif au lieu d’un génitif 


quentes chez PLUTARQUE : χρῆσθαι 
ὠμότητι, être cruel; παρρησίᾳ, 
être franc, et même 1407 χρῆσθαι 
pour χαίρω. (Vies, 641, B). 

3 AUXYOS, comme plusieurs 
dérivés de verbes, peut être pris au 
sens actif ou passif. De là deux 
sens fort différents : qui ne com- 
bat pas, ou, comme ici: qui ne peut 
être combattu, invincible. 

4 Τοῦτο μέν, τοῦτο δέ, d'une 
part, de l’autre, comme τὸ μέν, τὸ 
Ô£. (Gr. gr, ὃ 156.) 
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τῇ περὶ Μασσαλίαν ναύμαχία ἘΞ πολεμίας ἐπι- 


rai τὴν μὲν δεξιὰν ὁ ἀπεχόπη | χεῖρα να ν1:.. ἀξ. Ἢ 
δὲ ἐτέρχ τὸν θυρεὸν οὐχ ἀφῆχεν, ἀλλὰ τύπτων εἰς τὰ 


? 4 \ 5 ἥ 
πρόσωπα" τοὺς πολεμίους ἀπέστρεψε πάντας χαὶ τοῦ M 
σχάφους ἐπεχράτησε * τοῦτο δὲ Κάσσιος Σχεύας, ὃς Ὁ 


ἐν τῇ περὶ Δυρράχιον μάχῃ τὸν ὀφθαλμὸν ἐκκοπεὶςἩ 
τοξεύματι, τὸν δὲ ὦμον ὑσσῷ ὁ χαὶ τὸν μηρὸν ἑτέρῳ : 
διεληλοιμένος, τῷ δὲ θυρεῷ βελῶν ἑκατὸν καὶ τριά- 
χοντα πληγὰς ἀναδεδεγμένος, ἐκάλει τοὺς πολεμίους. 
ὡς ὃ παραδώσων ἑαυτόν. Δυεῖν᾽ δὲ προσιόντων, τοῦ 

μὲν ἀπέκοψε τὸν ὦμον τῇ μαχαίρα, τὸν δὲ χατὰ τοῦ 
προσώπου πατάξας ἀπέστρεψεν, αὐτὸς δὲ διεσώθη τῶν 
οἰκείων περισχόντων. Ἔν δὲ Βρεττανίκ 7 τῶν πολε- 


τοῖς πρώτοις ταξιάρχοις ἐπιθεμένων, 


à 

F 

$ à. 

/ , / DE “ὦ \ \ 50% > - Υ 
λῶν εις τόπον ἑλώδη HOLL U.EGTOY υοτων ἐμπεέσουσι ἐς 
"x 

στρατιώτης 

+ 


Καίσαρος αὐτοῦ τὴν μάχην ἐφορῶντος, 
εἰς μέσους χαὶ πολλὰ καὶ περίοπτα τόλμης ἀποδειξά- 
μενος ἔργα τοὺς μὲν ταξιάρχους ἔσωσε, τῶν βαρθάρων 


ὠσάμενος. 


1 "᾿Απεχόπη τὴν χεῖρα, ἐ| devant le participe, au sens de 


eut la main coupée, est la manière 
régulière de mettre au passif ἀπέ- 

χοψέ τις τὴν χεῖρα ἀντοῦ. (Gr. 
97.» $ 214.) Cf., infra, τὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἐχχοπείς. Μάχαιρα, sabre 
légèrement recourbé; mais ξίφος, 
épée droite. (RAGON.) 

2 Τὰ πρόσωπα. Là où le fran- 
çais dit Le visage, parce que chacun 
n'a qu’un visage, les Grecs frappés 
de la pluralité disaient 168 visages. 
Cf. Fab., ἈΚ, p. 37, note 4. 

3 Transcription de Cassius Scæva. 

4 γασός, javelot de l'infanterie 
romaine (pilum, et non pas pilus, 
comme l’écrit Wyttenbach). 

5 “Ὡς, comme pour. On sait que 
ὥσπερ doit s’employer en général, 


— 


comme si (GT. gr., $ 311, Rem. 1); 
toutefois c’est avec ὡς qu’on ex- 
prime un simple prétexte, surtout 


avec le participe futur. Cf. GOELZER, 


Gr. comp., p. 679, note 2. 


6 Avetv, pour δυοῖν, est une 
forme de l’époque macédonienne 


usitée dans les inscriptions attiques 
d'environ 329 à 229 av. J.-C. Cf. 
Démosth., xXVI, p. 129, note 2. 


7 Cette expédition de César en 


Angleterre est de 54 av. J.-C. 


ὃ Αὐτοῦ, à rattacher à Καί- 


᾿Οὐσάβενος (de 5:ὥθεῖι 


σαρος. — | 
s'étant élancé. Ἐπὶ 


pousser ), 


πᾶσι; à la suite de tous, + der- 


nier. 


LL Ὁ» 


«ἢ 
-» 
Es 
ka 


φυγόντων, 


nu ΚΣ 


\ 
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αὐτὸς δὲ χαλεπῶς ἐπὶ πᾶσι CAL ANTON 


ἔρριψεν ἑαυτὸν εἰς ῥεύματα τελματώδη, χαὶ μόλις 


- -Ὁ / δ Pr. 
ἄνευ τοῦ θυρεοῦ, τὰ μὲν νηχόμενος, τὰ δὲ βαδίζων, 


διεπέρασε. Θιάυμαζόνξων δὲ τῶν περὶ τὸν he τ: 


χαὶ μετὰ χε χαὶ κραυγῆς ἀπαντώντων. 


αὐτὸς εὖ 


μάλα | κατηφὴς χαὶ δεδαχρυμιένος προσέπεσε τῷ Kai- 


σάρι, 
θυρεόν. 


εξ μὴν αἰτούμενος 


ἐπὶ τῷ προέσθαι τὸν 


Ἔν δὲ Λιούῃ ὃ γαῦν ἑλόντες οἱ περὶ Zxn— 


πίωνα Ἰζαίσαρος, ἐν ἢ Πράνιος [érowv ἐπέπλει ταμίας 


ἀποδεδειγμένος, τοὺς μὲν 


ἐὰ \ / / \ ΄, ” 
τῷ δὲ ταμίᾳ διδόναι τὴν σωτηρίαν ἔφασαν. 


ἄλλους ἐποιοῦντο λείαν 


1 
Ὁ δὲ 


εἰπών, ὅτι τοῖς Καίσαρος στραχιώναις οὐ λαμθάνειν, 


ἀλλὰ διδόναι σωτηρίαν ἔθος ἐστὶν, ἑαυτὸν τῷ ξίφει 


πατάξας ἀνεῖλε. 


XVII. Τῆς δὲ πεοὶ τὴν δίαιταν ἀἀνλέκε χἀχεῖνο 


ποιοῦνται σημεῖον", ὅτι, 


τοὺ δειπνίζοντος αὐτὸν ἐν 


Μεδιολάνῳ ξένου Οὐαλλερίου Λέοντος παραθέντος 


1 Ed μάλα, tout à fait. Nous 
employons aussi, en français, bien 
pour très. — Aedaxpuuévoc, tout 
en larmes. Cf. Démost., Ὁ. 128, 
note 3, et Mor., 357, À : Acdaxpu- 
μένη χαὶ ταπεινή. Cf. aussi PLA- 
TON, A®%., 364, B. 

2 Τὸ προέσθαι τὸν θυρεόν, 
le fait d'avoir abandonné son bou- 
lier, ce qui était une honte. On 
sait qu'en général l’infinitif aoriste 
et l’infinitif présent ne marquent 
point le temps (Gr. gr., 239, IT); 
toutefois l’infinitif aoriste , précédé 
de l’article neutre et accompagné 
d’un accusatif sujet, a le sens du 
passé. Ici, le sujet de l’infinitif est 


_ régulièrement sous-entendu. (Gr. 
δ᾿. σῇ, 5 283.) 


3 Ἔν At60n, dans la guerre 
_ d'Afrique contre Scipion, beau-père 


de Pompée, et Juba, roi de Numidie. 

4 ‘Exocodvto λείαν. On a. 
tort de traduire : Scipion fit mas- 
sacrer tout l'équipage et dit au 
questeur qu’il lui donnait la vie. 
]οιεῖσθαι λείαν signifie faire son 
butin de, traiter comme butin, 
c.-à-d. ils se partagèrent entre eux 
les prisonniers. Quant à σωτηρία, 
il ne signifie pas seulement conser- 
vation de la vie, mais aussi de la 
liberté et même retour dans la 
patrie. Cf. ΜοΥ., 241, E : Ἣ ἐς 
Σπάρταν σωτηρία. Vies, 1048, A : 

Ἢ οἴχαδε σωτηρία. 

XVII, ὅ Ποιοῦνται σημεῖον, 
on donne comme preuve, Emploi 
rare de la troisième personne du 
pluriel. (RAGON.) “Ὅτι déve- 
loppe χἀχεῖνο (— χαὶ ἐκεῖνο). 
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᾽ ? » , ΄ 
À ἀντ ἐλαίου καταχέαντος, 


ἀσπάραγον' χαὶ μύρον 
αὐτὸς μὲν ἀφελῶς ἔφαγε, τοῖς δὲ φίλοις δυσχεραίνου- 
σιν ἐπέπληξεν. ( Ἤρχει γὰρ", ἔφη, τὸ μὴ χρῆσθαι 
τοῖς ἀπαρέσχουσιν * à δὲ τὴν τοιαύτην ἀγροιχίαν ἐξ 3 
ἐλέγχων αὐτός ἐστιν ἄγροικος. » Ἐν ὁδῷ δέ ποτε 
συνελασθεὶς ὑπὸ χειμῶνος εἰς ἔπαυλιν ἀνθρώπου πένη- 
τος, ὡς οὐδὲν EUpE πλέον οἰκήματος ἑνὸς γλίσχρως ἢ 
ἕνα. δέξασθαι δυναμένου, πρὸς τοὺς φίλους εἰπὼν, ὡς 
τῶν μὲν ἐντίμων παραχωρητέον" εἴη τοῖς χρατίστοις, 
τῶν ὃὲ ἀναγκαίων τοῖς ἀσθενεστάτοις, ἼὍππιον ἐχ- 
ἔλευσεν ἀναπαύσασθαι * αὐτὸς δὲ μετὰ τῶν ἄλλων ὑπὸ 
τῷ προστεγίῳ τῆς θύρας ἐκάθευδεν. 


Pendant tout le temps qu’il conserva le gouvernement de la 
Gaule, César eut à lutter contre des révoltes sans cesse renais- 
santes. Il conduisit ses troupes au delà du Rhin et jusque dans 
la Grande-Bretagne. Le plus redoutable soulèvement de la 
Gaule fut dirigé par un Arverne nommé Vercingétorix. César, 
dans ces circonstances critiques, dut déployer toutes les res- 
sources de son génie. Il réussit à bloquer Vercingétorix et les 
Gaulois dans Alésia. 


XX VIT. Οὐ μὴν ἀλλὰ τότε τῶν διαφυγόντων oi 
πλεῖστοι! μετὰ τοῦ βασιλέως εἰς πόλιν ᾿Αλησίαν 1 συν- 


4 


ἔφυγον. Kai πολιορκοῦντι ταύτην Καίσαρι δοχοῦσαν 


1 ᾿Ασπάραγον (de α prosthé- 
tique et de σπαργᾶν, être gonflé 
de sève), latin asparagus, français 
asperge. 

2MÔ0pOY huile parfumée; ἔλαιον, 
huile à manger. 

3 T&p, parce que César donne 
la raison pour laquelle il les répri- 
mande (ἐπιπλήττειν). 

4 Γλίσχρως, chélivement, à 
peine. 

5 Παραχωρεῖν, se retirer de, 


céder. — Τὰ Évriua, les apparte- 
ments honorables. — ᾿Αναπαύ- 
σασθαι, s.-ent. ἐν τῷ οἰκήματι. 

XXVII 6 OÙ μὴν ἀλλά, quoi 
qu'i en soit. Cf. Péricl., p. 8, note 5. 

7 Alésia, aujourd’hui Alise Sainte- 
Reine, sur une hauteur isolée ap- 
pelée le mont Auxois, au nord-est 
de Semur (Côte-d'Or). D’autres ont 
pensé, mais à tort, que par Alésia 
il fallait entendre Alaise, sur la 
route d’Ornans à Salins (Doubs ), 


ἐθνῶν 5 ἀθροισθὲν ἐν 
τριάκοντα μυριάδες 3 
οὐχ ἐλάττονες ἤσαν 


1 Παντὸς λόγου μείζων, 
plus grand que tout discours, c.- 
à-d. plus grand qu'on ne saurait 
dire. Cf. Aleæ., xIX, Ὁ. 90, note 3. 
2 Joignez ἀπὸ τῶν ἐθνῶν avec 
le verbe et non pas avec le super- 
latif, ce qui serait une incorrection 
grammaticale. (RAGON.) 
4 3 ὭἭχον, Cet accord πρὸς σύν- 
_  Eotv ou d'après le sens est d’au- 
tant plus naturel, que le sujet au 
singulier neutre est expliqué appo- 
sitionnellement par τριάχοντα μυ- 
ριάδες. 

4 Ces chiffres sont exagérés. 
Nous savons par César que l’armée 
assiégée était d'environ quatre-vingt 
mille hommes et que l’armée gau- 
loise d'investissement ne dépassait 
pas le chiffre de deux cent cin- 
quante mille combattants. (RAGON.) 
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| ΕΙΣ > 5: / œ \ / - 2 
ἀνάλωτον εἶναι μεγέθει τε τειχῶν καὶ πλήθει: τῶν ἀπο- 
£ μαχομένων ἐπιπίπτει παντὸς λόγου μείζων ! χίνδυνος 
ἔξωθεν. Ὃ γὰρ nv ἐν Γαλατίᾳ χράτιστον ἀπὸ τῶν 
rs € LES \ ᾽ Pan 
ὅπλοις Ὥχον ἐπὶ τὴν ᾿Αλησίαν., 
αἱ δ᾽ ἐν αὐτῇ τῶν μαχομένων 
ἑπτακαίδεκα μυριάδων ὁ, ὥστε ἐν 
μέσῳ πολέμου τοσούτου τὸν Καίσαρα χατειλημμιένον 
χαὶ πολιορχούμιενον ἀναγχασθῆναι διττὰ τείχη προ- 
Gaec, τὸ μὲν πρὸς τὴν πόλιν, τὸ δὲ ἀπὸ τῶν 
ἐπεληλυθότων, ὡς, εἰ συνέλθοιεν αἱ δυνάμεις, χομιδῇ 


᾽,ὔ \ 
αὑτόν". Διὰ πολλὰ μὲν 


οὖν εἰχότως ὁ πρὸς ᾿Αλησίχ χίνδυνος ἔσχε δόξαν", ὡς 
᾽ / VULS / € τῷ y 2 / 

ἔργα TOAUNS HA δεινότητος OX τῶν ἄλλων αγώνων 
οὐδεὶς παρασχόμενος, μάλιστα δὲ ἄν τις θαυμάσειε 
τὸ λαθεῖνῖ τοὺς ἐν τῇ πόλει Καίσαρα τοσαύταις 
υυριάσι ταῖς ἔξω συμοαλόντα χαὶ περιγενόμιενον, 
μᾶλλον δὲ χαὶ τῶν Ῥωμαίων τοὺς τὸ πρὸς τῇ πόλει 


ὅ Τὸ χαθ' αὑτόν, ce qui le 
concernait, ses affaires. --- Rap- 
prochez διαπέπραχται du latin 
actum est et du français c'en est 
fait. Trad. Persuadé que c'en 
était fait de lui et de son armée. 

6 Ἔσχε δόξαν, ὡς, eut la répu- 
tation de. ‘Qc ne signifie pas ici 
parce que. (Gr. gr, 311, Rem. IT, 
et Péricl., p. 18, note 2.) Mor., 
972, À : Δόξαν ἔσχε ὡς προαγο- 
ρεύων. Construit avec l'infinitif 
dans PLATON, Ménex., 241, B. 

Τ Τὸ λαθεῖν... συμδαλόντα, 
le fait que César ait combattu ἃ 
l'insu des habitants de la ville. 
Καίσαρα est sujet de λαθεῖν. — 
César dit au contraire (Bell. gall., 
ὙΠ, 88) : Conspicati ex oppido cæ- 
dem et fugam suorum. (RAGON.) 
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ἰξ χά -. Ο᾽ \ / 360 Ne A Are 
τεῖχος φυ ἀν τοντοις. υ γᾶρ προτέερον NGYOVTO  TAY 


νίχην ἢ κλαυθμὸν ἐκ τῆς ᾿Αλησίας ἀνδρῶν χαὶ κοπετὸν 


γυναικῶν ἀχουσθῆναι, θεχσαμένων ἄρα 5 κατὰ θάτερα 
μέρη πολλοὺς μὲν ἀργύρῳ χαὶ χρυσῷ χεχοσμιημένους 
θυρεούς, πολλοὺς δὲ αἵματι πεφυρμένους θώρακας, ἔτι 
δ᾽ ἐχπώματα χαὶ σχηνὰς Γαλατικὰς ὑπὸ τῶν Ῥω- 


μαίων εἰς τὸ στρατόπεδον χομιζομένας Οὕτως ὃ ὀξέω 
nm “ “ τ" LL δ = (a 


e / / el Ÿ N 4. ? " 
ἣ τοσαύτη δύναμις, ὥσπερ εἴδωλον ἢ ὄνειρον, ἢφά- 
γιστο χαὶ διεπεφόρητο, τῶν πλείστων ἐν τῇ μάχῃ 


Οἱ δὲ τὴν 


πράγματα παρασχόντες ἑαυτοῖς χαὶ Καίσαρι τέλος 


/ ᾽ / y 3." 7. , 
πεσόντων. Αλησίαν ἔχοντες οὐχ ολίγα 


παρέδοσαν ἑχυτούς. Ὁ δὲ τοῦ σύμπαντος ἡγεμὼν 
πολέμου Οὐεργεντόριξ ἢ ἀναλαδὼν τῶν ὅπλων τὰ χάλ-. 
λιστα χαὶ χοσμήσας τὸν ἵππον ἐξιππάσατο διὰ τῶν 


πυλῶν * καὶ χύκλῳ περὶ τὸν Καίσαρα καθεζόμενον 
» ci / ὦ \ 
ἐλάσας", εἶτα ἀφαλόμενος τοῦ ἵππου τὴν μὲν παν-- 


1 Ἤσθοντο. Il s’agit des Ro- 
mains, dont on vient de parler. — 
Κλαυθυός, lamentations, est poé- 
tique ; χοπετός (de X0TTW ), plan- 
ctus, est néologique. (RAGON.) 

2 Αραι, à savoir. Cette parti- 
cule (qui se place toujours après 
un mot) indique ici que le parti- 
cipe apporte une explication natu- 
-relle, à laquelle on pouvait s'at- 
tendre. Cf. scilicet, nempe, nimi- 
T'UM. 

8 Οὕτως, tant, tellement. On 
trouve en grec, en latin et en fran- 
Çais, cette manière de donner, sous 
la forme d’une réflexion exclama- 
tive, l'explication de l’idée précé- 
dente. Les poètes usent fréquem- 
ment de ce tour. (Cf. VirG., Æn., 
I, 33, etc.) On emploie alors 
non pas les adverbes ou pronoms 
exclamatifs (c.-à-d, relatifs, Gr. gr; | 


$ 60; Gr. lat., ὃ 108), mais les dé- 
monstratifs. — [Ὄνειρον, poétique 
pour ὄνειρος, qui est en prose du 
masculin. Wyttenbach lit 0veipoc, 
qui se trouve partout ailleurs. 


4 Οὐεργεντόριξ, Le nom est ᾿ 


assez défiguré. César l’appelle Ver- 
cingétorix, qui paraît venir du cel- 
tique Ver-cenn-cedo-righ, le grand 
chef des cent têtes. Aussi quelques 
historiens l’appellent Le Vercingéto- 


rix où 16 généralissime (oduTav- 


τὸς ἡγεμὼν πολέμου). 
ÿ Ἐλάσας (τὸν ἵππον). Of. 


Gr. οΥ., $ 207. --- César dit seule- 3 ; 


ment (vi, 89) : Vercingetoriæ dedi- 
tur, arma projiciuntur. Ces détails 
sont beaux, mais on songe invo- 


lontairement au mot de Cicéron sur M 
César et ses Commentaires : Ineptis 


gratum fortasse fecit qui volent illa : 
calamistris inurere,. 


ἣν κᾶν 
Φ 


se 
᾿ς μενος! ἐπὶ τὸν Doiaubov. 
à 


“πὶ 
7) 


Le SE τς, συ ΕΣ LES ARE ES ΟΝ 
» - as  « À T4 x 


| YANN | CÉSAR 


RATE 


= οπλίαν ἀπέρριψεν, αὐτὸς δὲ χαθίσας ὑπὸ πόδας τοῦ 
᾿ Καίσαρος ἡσυχίαν hyev, ἄχρι οὗ παρεδόθη φρουρησό-- 
ve . 


ΤᾺ GUERRE CIVILE. PASSAGE DU RUBICON. BATAILLE DE PHARSALE. 
ἜΞ XX VIII-LVI. 


_ Cependant la division éclatait entre Pompée et César. Pompée 


.. s’illusionnait sur la force de son rival et croyait l’évincer faci- 


_ Rubicon. 


| μῖνον ἐπιστρέψας, ὡς 


- 


1 Φρουρησόμενος (participe 
à forme moyenne et à sens passif, 
_ Gr. gr., $ 99). Le participe futur 
_ ne semploie régulièrement, pour 
marquer le but, qu'après les verbes 
._ de mouvement. Il est rare en ce 
_ sens après les autres verbes et ordi- 
_ nairement accompagné de wc. Dans 
ce cas particulier, au lieu de l’infi- 
_  nitif de but, il forme une construc- 
_ tion plus latine que grecque. Déjà 
- au ch. xx : ᾿Αποθχνούμενοι παρ- 
εδόθησαν. 

XXXII. ? ΓΠλαυνεν ἑτέραν 
 ὅδον. Cf. Péricl., p. 4, note 5. -- 
᾿ς Ἑτέραν, autre que celle qui va 
être indiquée. Le grec emploie sou- 
_ vent le mot autre par opposition à 
_ ce qui va être dit. (Gr. gr., $ 351.) 
4 This ἄλλης. "Αλλος avec 
_ l'article (et quelquefois sans l’ar- 


lement. Quant à César, se voyant refuser toutes les satisfactions 
- qu'il se croyait en droit de réclamer, pour n'être pas éclipsé 
._ par Pompée, il se décida à commencer la guerre et franchit le 


XXXIT. Αὐτὸς δὲ τῶν μισθίων ζευγῶν ἐπιθὰς ἑνὸς 
ἤλαυνεν" ἑτέραν τινὰ πρῶτον ὁδόν, εἶτα πρὸς τὸ ᾿Αρί- 
ἦλθεν ἐπὶ τὸν διορίζοντα τὴν 
ἐντὸς ἼΛχπεων Γαλατίαν ἀπὸ τῆς ἄλλης Ἰταλίας 
ποταμὸν (‘Poubixwy καλεῖται), χαὶ λογισμὸς αὐτὸν 
᾿ εἰσήει μᾶλλον ἐγγίζοντα ὁ τῷ δεινῷ χαὶ περιφερόμενον 


ticle chez Homère et les tragiques) 
siguifie d’ordinaire Le reste de. 

4 Μᾶλλον ἐγγίζοντα, à 
mesure qu'il s'approchait. (RAGON.) 
— Περιφερόμενον, agité, troublé. 
— Ἔσχετο δρόμον, il suspendit 
sa course. — Dans les expressions 
de ce genre, c'est plutôt ἔχω ou 
ἐπέχω que l’on emploie soit au 
sens actif : ἐπισχεῖν τὴν δίωξιν 
(Vies, 304, C); πλοῦν (Vies, 778, Β); 
ou au sens neutre de cesser de, 
s'abstenir de, avec le génitif : THU- 
CYDIDE , 1, CXII : πολέμου ἔσχον; 
XÉNoPH., Cyr., IV, 11, 12 : ἐπέχω 
τῆς πορεῖας. Or ἔχομαι a souvent 
chez Plutarque ce sens poétique 
et néologique : ἔχεσθαι μάχης; 
Vies, 14, B; 327, C; 558, C. Cf, 
Iliade, III, 84, et ΙΧ, 655; πορείας, 
329, B; eumGohns, 400, C. 
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τῷ μεγέθει τῶν τολμωμένων, ἔσχετο δρόμου HO τὴν 
πορείαν ἐπιστήσας πολλὰ μὲν αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ διήνεγχε 
σιγῇ τὴν γνώμην ἐπ᾿ ἀμφότερα μεταλαμθάνων, χαὶ 
τροπὰς ἔσχεν αὐτῷ τότε τὸ βούλευμα πλείστας * πολλὰ 
δὲ ui τῶν φίλων τοῖς παροῦσιν, ὧν nv καὶ Πολλίων 
Agios! ,. συνδιηπόρησεν, ἀναλογιζόμενος ἡλίκων 
χαχῶν ἄρξει πᾶσιν ἀνθρώποις ἣ διάθασις, ὅσον τε 
λόγον αὐτῆς τοῖς αὖθις ? ἀπολείψουσι. Τέλος δὲ μετὰ 
θυμοῦ " τινος ὥσπερ ἀφεὶς ἑαυτὸν ἐχ τοῦ - λογισμοῦ 
πρὸς τὸ μέλλον καὶ τοῦτο δὴ τὸ χοινὸν τοῖς εἰς τύχας 
ἐμιδαίνουσιν ἀπόρους χαὶ τόλμας προοίμιον ὑπειπών ᾿ 
€ ᾿Ανερρίφθω χύρος ἢ, D ὥρμιησε πρὸς τὴν διζόασιν" 
χαὶ δρόμῳ τὸ λοιπὸν ἤδη χρώμενος εἰσέπεσε πρὸ 
ἡμέρας εἰς τὸ ᾿Αρίμινον καὶ κατέσχε. 


Cette nouvelle jeta l’effroi dans Rome. Pompée s’enfuit et 
s’embarqua à Brindes. César, maître de Rome, crut prudent 
de chasser d’abord d’Espagne les lieutenants de Pompée. A son 
retour, il se fit nommer dictateur et se mit à la poursuite de 
son rival. Il éprouva d’abord plusieurs échecs; le manque de 
vivres et la maladie qui sévissait dans son armée faillirent lui 
faire perdre la partie. Une bataille décisive se livra à Pharsale. 
L'armée de Pompée était supérieure en nombre; mais celle de 
César était mieux disciplinée, plus aguerrie. César lança 
d’abord son infanterie sur celle de l’ennemi. 


XLV. Οὕτω δὲ τῶν πεζῶν χατὰ τὸ μέσον συρρα-- 


1 Asinius Pollion, homme d'État | riol., xxI1, p. 67, note 3. 
et écrivain, fut plus tard l’'amil 6 ᾿Αν-ερρίφθω 0606, que le 
d'Auguste et le protecteur de Vir- | sort en soît jeté; litt. : que le dé en 
gile et d'Horace. — Συνδιαπορεῖν | soit jeté, alea jacta sit. Cf. Vies, 
τινι, faire part à quelqu'un de ses | 1040, F : ᾿Αστράγαλοι Bé6ANv- 
doutes, de ses hésitations. ται, alea jacta est, que Doehner 
2 OÙ αὖθες, τὰ postérité, comme | (éd. Didot) traduit d’une façon 
ot ἔπειτα. Cf. où νῦν, les contem- | assez inattendue : wertebras esse 
porains;: οἱ πάλαι, les anciens. vulneratas. Cf. Alcib., p. 44, note 4. 
3 θυμός, emportement. Cf. Co- 


: 
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| vérev! χαὶ ΕἼ RE ἀπὸ τοῦ χέρατος ἢ 


πηΐου ἱππεῖς σοσαρῶς ἐπήλαυνον εἰς χύχλωσιν τοῦ 


οἱ [lou- 
#2 Sd re 3 \ 9 ΒΞ 
᾿ς δεξιοῦ τὰς ἴλας ἀναχεόμιενοι * χαὶ πρὶν ἢ προσθαλεῖν 
- \ A ΄ ῃ τὸ 3 \ % 5 

| αὐτοὺς, ἐχτρέχουσιν αἱ σπεῖραι * παρὰ Καίσαρος, οὐχ; 
| ὥσπερ εἰώθεσαν, ἀχοντίσιασι χρώμενοι τοῖς σσοὶς ἢ 
οὐδὲ μηροὺς παίοντες ἐχ χειρὸς ἢ χνήμας τῶν πολε- 
μίων, ἀλλὰ τῶν ὄψεων ἐφιέμενοι χαὶ τὰ πρόσωπα 
συντιτρώσχοντες, ὑπὸ Kaicapos δεδιδαγμένοι ὅ τοῦτο 
ποιεῖν. ἐλπίζοντος ἄνδρας οὐ πολλὰ πολέμοις οὐδὲ 


τραύμασιν ὡμιληχότας, νέους δὲ καὶ κομῶντας ἐπὶ 
χάλλει χαὶ ὥρᾳ μάλιστα τὰς τοιαύτας πληγὰς ὑπό- 


᾿ψεσθαι χαὶ μὴ μενεῖν, τὸν ἐν τῷ παρόντι χίνδυνον 


χαὶ συνέθαινεν * 


XLV. 1 Συρραγέντων, étant 
αὐτὰ prises. Ce verbe se dit sou- 
._ vent du choc de deux armées. Cf. 
᾿ς Vies, 463, F : Αἱ πεζαὶ δυνάμεις 
συνερράγησαν. 

2 ᾿Απὸ τοῦ χέρατος, de l'aile 
(gauche) où ils se trouvaient. --- 
"ln, tantôt troupe en général, 
tantôt spécialement peloton de cava- 
lerie, dont l'effectif varie suivant 

les temps et les pays. — Τοῦ δε- 
_ Eroù (xépatoc), l'aile droite de 
”— César. 

3 Σπεῖρα,, cohorte, division de 

- ‘la légion (τάγμα, cf. Fab., p. 30, 
…_ note 2). Il s’agit ici des six co- 
 hortes que César avait placées der- 
_ rière son aile gauche pour la ren- 
forcer. 

4 “Yacôs. Cf. p. 102, note 4. Pour 
. Je fait, cf. Pompée, 657, C: "Yyn- 
_ ot ἐχρῶντο τοῖς ὑσσοῖς ἐφιέ- 
᾿ς μένοι τῶν προσώπων. — Ἐχ χει- 
| pés, avec la main, de près, s'op- 
; ὰ ἀχοντίσμασι χρώμενοι; 
_ employer comme projectiles. Cf. 


Plut. Vies par. 


ἅμα χαὶ τὴν αὖθις αἰσχύνην ° ἐπ 
01 γὰρ ἠνείχοντο 


Ὃ δὴ] 


τῶν ὑσσῶν ἀνα- 


/ 


ὃ 


Vies, 304, C : ᾿Αχοντιστὰς μὲν 
οὐχ ὄντας, αἰχμαῖς δὲ χρωμέ- 
VOUS ἐχ χειρός. 

5 Δεδιδαγμένοιυ. La syllabe δι 
de διδάσχω est un véritable re- 
doublement du présent (Gr. gr., 
$ 94), qui, par exception, semble 
faire partie du radical et passe au 
futur et au parfait. Cf. βιθδάζω, 
et chez Homère διδώσω pour δώσω 
(Odyss., XIII, 358). 

6 Αἰσχύνη; la honte qui ré- 
sultera de la difformité. 

7 Ὃ δή, c'est précisément ce 
qui. — Καί, aussi, c.-à-d. ainsi 
que César l'avait prévu. Le grec 
use très volontiers de cette parti- 
cule pour exprimer une idée de 
conformité, de ressemblance, ou 
d’addition et d’accroissement. (RaA- 
GON.) | 

8 AvéZOpœ, avec le parti- 
cipe, admet diverses constructions, 
Le participe peut se rapporter au 
sujet (Gr. gr., $ 317), ou au com- 
plément direct (Gr. gr., 322, 40), 


4 
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φερομένων, οὐδὲ ἐτόλμων ἐν ὀφθαλμοῖς τὸν 
δόμινοι τῶν προσώπων * χαὶ τέλος οὕτως ταράξαντας 
ἑαυτοὺς ἐτράποντο φεύγειν αἴσχιστοι, λυμιηνάμινοι τὸ 
σύμπαν. Εὐθὺς γὰρ οἱ μὲν νενικηκότες τούτους ἐχυ- 
χλοῦντο τοὺς πεζοὺς χαὶ χατὰ νώτου ! προσπίπτοντες 
ἔχοπτον. Πομπήϊος δὲ ὡς κατεῖδεν ἀπὸ θχτέοου " τοὺς 
ἱππεῖς φυγῇ σχεδασθέντας, οὐχέτι ἣν ὃ αὐτὸς οὐδ᾽ 
ἐμέμνητο [Πομπήϊος ὧν RAT ἀλλ᾽ ὑπὸ θεοῦ μάλι- 
στα. βλαπτομένῳ τὴν γνώμην ἐοικὼς ἢ διὰ θείας 


σίδηρον 
€ -Ὁ ᾽ ? ? / \ ͵7 
δρῶντες, ἀλλ ἀπεστρέφοντο HAL συνεχαλύπτοντο φει- 


[4 7 
ἥττης ὁ τεθαμοημένος, 


ou " ᾽ \ >» x 
ἄφθογγος ᾧχετο ἀπιὼν ἐπὶ 


σχηνήν, KA καθεζόμενος ἐχαραδόχει À τὸ μέλλον, ἄχρι 


οὗ τροπῆς ἁπάντων γενομένης ἐπέδαινον οἱ πολέμιοι : 


τοῦ χᾶραχος χαὶ διεμάχοντο πρὸς τοὺς φυλάττοντᾶς. 


Τότε δὲ 


e/ 
ὡς φᾶσ', 


ὥσπερ ἔννους γενόμενος Ÿ 


χαὶ ταύτην ὃ μόνην, 


φωνὴν ἀφείς" « Οὐχοῦν χαὶ ἐπὶ τὴν παρεμ.- 


Goxnv; » ἀπεδύσατο μὲν τὴν ἐναγώνιον καὶ στρατη- 


| 


ou être au génitif; c’est alors un 
génitif absolu, bien qu’on dise aussi 
ἀνέχομαί τινος. — ᾿Εἰτόλμιων, avec 
_le participe ὁρῶντες au lieu de 
l’infinitif, par analogie avec les 
verbes qui signifient endurer, Sup- 
porter. Cf. V. de Pompée, 657, C : 
Οὐχ ἐτόλμων οὐδ᾽ Ἠνείχοντο τὰς 
᾿ πληγὰς ἐν ὄμμασιν οὔσας. 

1 Κατὰ νώτου. Cf, Γαῦ., x!t, 
p. 34, note ὅ. 

2 Gatépou (sent. χέρατος). 
= ᾽Εμέμνητο ὦν. Cf. Gr. gr, $ 321. 
Μάγνος, transcription de magnus. 

3 Θείας NTTANS, défaite voulue 
par les dieux, D'autres lisent ὄττης; 
voiæ divine, de ὄττα, qui ne se 


\ , és / NA ΄ \ € ᾽ 
γιχὴν ἐσθῆτα, φεύγοντι δὲ πρέπουσαν μεταλασὼν ὑπ- 
, 7 Σ \ «! el / 

AXX οὗτος μὲν οἵαις ὕστερον χρησάμενος 


trouve nulle part ailleurs chez Plu- 
tarque. Toutefois ὀττεύεσθαι dans 
Mor., 356, E. 


4 Καραδοκεῖν, attendre, té, : ἜΣ 


regarder en levant la tête (τὸ 
χάρα). Mot poétique qu’on trouve 
aussi dans Xénophon. (RAGON.) 

5 "Evyous γενόμενος, Of. p.98, 
note 6, Pour le fait, cf. 657, D : 


Ὅμοιος παράφρονι χαὶ παρα- à 


πλῆγι τὴν διάνοιαν χαὶ μηδ᾽ ὅτι 
Μάγνος ἐστὶ Πομπήϊος ἐ ἐννοοῦντι. 


6 Ταύτην. Τήνδε serait plus à 
régulier (Gr. gr., ὃ 200), mais les 
exceptions à cette règle ne sont pas 


rares. Cf, Eurtr., Alc., 950, 


ANR as dns. na de: ANS 0 


% 


Sr 


. ὡ 


GÉSAR 7, au 
τύχαις ὅπως τε παραδοὺς ἑαυτὸν τοὶς Αἰγυπτίοις 
ε- ἀνδράσιν ἀνῃρέθη, δηλοῦμεν ἐν τοῖς περὶ ἐκείνου 
᾿ς γράμμασιν. | 

 XLVT. Ὁ δὲ Kaïcao ὡς ἐν τῷ χάραχι τοῦ te 
πηΐου γενόμενος TOUS TE χειμένους νεκροὺς ἤδη τῶν 
πολεμίων εἶδε χαὶ τοὺς ἔτι κτεινομένους !, εἶπεν ἄρχ ° 
Ξ στενάξας « Τοῦτο ἐσουλήθησαν, εἰς τοῦτό à με ἀνά-- 
Ε- γχὴς ὑπήγάγοντο, ἵνα l'atos Καῖσαρ ὃ μεγίστους πολέ- 
᾿ς μοὺς κατορθώσας, εἰ προηχάμιην τὰ στρατεύματα, 
χὰν χατεδιχάσθην. D 


César poursuivit Pompée en Égypte. Quand il arriva à 
Alexandrie, on lui présenta la tête de son rival assassiné. César 
mit Cléopâtre sur le trône d'Égypte et remporta divers succès 
en Asie. Il revint à Rome, puis passa successivement en Afrique 
et en Espagne pour en chasser les partisans de Pompée. 


LE MEURTRE DE CÉSAR. LVII-LXIX, 


Nommé dictateur à vie, César pardonna à la plupart de ceux 
qui avaient pris les armes contre lui. Il entreprit de grands 
travaux et projeta de vastes conquêtes. Malheureusement il se 
rendit peu à peu impopulaire en laissant voir qu'il aspirait en 
secret à la royauté. On trama contre lui un complot à la tête 
duquel se trouvaient Brutus et Cassius. 


LXVI. Εἰσιόντος δὲ Καίσαρος ἡ βουλὴ μὲν ὑπεξ- 


D. XLVI, 1 Κτεινομένους. La | souvent à ut complétif en latin, et 
- prose attiquen’emploie guère χτείνω | forme de véritables latinismes. Cf. 
| ἯΙ comme verbe simple, et jamais le | £o amentiæ progressus est, ut. En 
_ passif de ce verbe, même dans les | outre, après ἵνα ainsi employé, le 
_ composés. (RAGON.) mode irréel qui suit reste sans 
_ 2 "Apa, alors. (Gr. gr., $ 364.) changement. Cf. Mor., 67, F : Μὴ 
4 Eis τοῦτο ἀνάγνης, ἵνα. γένοιτό σοι οὕτω χἀχῶς, ἴγα 
_ Cette phrase est très remarquable. ἐμοῦ ταῦτα βέλτιον εἰδῇς (ΞΞ 
_ On sait que la construction ordi- | ὥστε εἰδέναι), en latin : eo in- 
_ naire en ce cas est ὥστε, avec l’in- | fortunii ut: répété Mor., 634, D; 
_finitif ou un mode personnel. (Gr. | Mor., 1115, À : Ποῦ γὰρ ὧν τῆς 
. or, 255, Rem. I.) Mais chez Plu- ἀοικήτου τὸ βιόλίον ξ ἔγ papes: ἵνα 
_ tarque, et surtout dans la langue Un... ἐντύχης (ΞΞ ὥστε μὴ ἐντυ- 
ἀπ Nouveau Testament, ἵνα est em- | χεῖν ). 
Dore très librement, correspond 
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\ 


ἀνέστη θεραπεύουσα, τῶν δὲ περὶ Βροῦτον oi 


EN 
ἐξόπισθεν τὸν δίφρον αὐτοῦ περιέστησαν, οἱ δὲ peu à | 
τησαν, ὡς δὴ Τιλλίῳ Kiphow περὶ ἀδελφοῦ φυγάδος 
ἐντυγχάνοντι Ἢ συνδεησόμιενοι, καὶ συνεδέοντο μέχρ' 
τοῦ δίφρου παρακολουθοῦντες. Ὡς δὲ χαθίσας διεχρούετο 
τὰς δεήσεις χαὶ προσχειμένων “ βιαιότερον ἡγανάχτει 
πρὸς ἕκαστον, ὃ μὲν Τίλλιος τὴν τήδεννον αὐτοῦ ταῖς 
χερσὶν ἀμφοτέραις συλλαθὼν ἀπὸ τοῦ τραχήλου 
χατῆγεν ᾿ ὅπερ nv σύνθημα τῆς ἐπιχειρήσεως. Πρῶτος 
δὲ Κάσχας ξίφει παίει παρὰ τὸν αὐχένα πληγὴν οὐ 
θχνατηφόρον οὐδὲ βαθεῖαν, ἀλλ᾽, ὡς εἰχὸς, ἐν ἀρχῇ 
τολμήματος μεγάλου ταραχθείς, ὥστε χαὶ τὸν [ζαί- 
σαρὰα μεταστραφέντα τοῦ ἐγχειριδίου λασέσθαι χαὶ 
χατασχεῖν. Ἅμα δέ πως ἐξεφώνησαν ὃ μὲν πληγεὶς 
Ῥωμαϊσοτί " « Μιαρώτατε Ἰζάσχα ὅ, τί ποιεῖς: » ὃ δὲ 


« ᾿Αδελφέ, 
βοήθει. » Τοιαύτης δὲ τῆς ἀοχῆς γενομένης τοὺς μὲν 


πλήξας Ἡλληνιστὶ πρὸς τὸν ἀδελφόν ἶ 
οὐδὲν συνειδότας ἔχπληξις εἶχε καὶ φρίκη πρὸς" τὰ 
δρώμενα, μήτε φεύγειν μήτε ἀμύνειν, ἀλλὰ UNE 

\ ᾽ , … ταν \ , 
φωνὴν ἐχθάλλειν τολρμιῶντας. Τῶν δὲ παρεσχευασμέ-- 
νων ἐπὶ τὸν φόνον ἑκάστου γυμινὸν ἀποδείξαντος τὸ 
ξίφος, ἐν χύκλῳ περιεχόμενος χαὶ πρὸς ὃ τι τρέψειε 
σὴν ὄψιν πληγαῖς ἀπαντῶν χαὶ σιδήρῳ φερομένῳ χαὶ 


LXVI.  Ἐντυγχάνοντιυ. Cf. 
 Alcib., p. 47, note 7, — ‘Qc ouv- 
δεησόμενοι, simple prétexte. Cf. 
p. 102, note 5. Trad. : Sous pré- 
texte d'appuyer sa demande. 

2 Προσχειμένων, sent. aÙ- 
τῶν. Cf. Aicib., p. 50, note 4. 

ὃ μιαρώτατε Κάσγα,, et plus 
loin ᾿Αδελφέ. Le grec ne supprime 
d'ordinaire l’interjection ὦ devant 


le vocatif que pour exprimer une 
émotion violente. En latin, c’est 
exactement le contraire, Cf, Alex. γᾶ, 
p. 97, note:l. 


4 Πρός. Cf. Péricl., p. 3, note 4 | 


ὅ ᾿Αλλὰ LUNÔÉ, mais pas même, 
c.-à-d. ni même. | 

6 Πρὸς 6 τι τρέψειε, optatif 
de répétition dans le passé. (Gr. 

, ὃ 272, Rem.) 
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ἐξ χατὰ προσώπου χαὶ κατ᾽ ὀφθαλμῶν διελαυνόμιενος 
ὥσπερ θηρίον ἐνειλεῖτο ταῖς πάντων χερσίν ἅπαντας 
γὰρ ἔδει κατάρξασθαι ! χαὶ γεύσασθαι τοῦ φόνου. Διὸ 
χαὶ Βροῦτος αὐτῷ πληγὴν ἐνέθαλε μίαν εἰς τὸν βου- 
Gova ?. Λέγεται δὲ ὑπό τινων, ὡς ἄρα $ πρὸς τοὺς 
ἄλλους ἀπομαχόμινος χαὶ διαφέρων δεῦρο χἀχεὶ τὸ 
σῶμα καὶ κεχραγὼς, ὅτε Βροῦτον εἶδεν ἐσπασμιένον τό 
ξίφος, ἐφειλχύσατο χατὰ τῆς χεφαλῆς τὸ ἱμάτιον χαὶ 
παρῆκεν ἑαυτὸν, εἴτε ἀπὸ τύχης εἴτε ὑπὸ τῶν κτεινόντων 
ἀπωσθείς πρὸς τὴν βάσιν ἐφ᾽ ἧς ὃ Πομπηΐου βέοηχεν ὅ 
ἀνδριάς. Καὶ πολὺ χαθήμαξεν αὐτὴν ὃ φόνος, ὡς 
δοχεῖν αὐτὸν ἐφεστάναι τῇ τιμωρίᾳ τοῦ πολεμίου Πορ.- 
πήϊον ὑπὸ πόδας χεχλιμένου χαὶ περισπαίροντος ὑπο 
πλήθους τραυμάτων. Εἴχοσι γὰρ καὶ τρία λαθεῖν 
λέγεται * χαὶ πολλοὶ χατετοώθησαν ὑπ᾿ ἀλλήλων εἰς 


ἕν ἀπερειδόμενοι σῶμα πληγὰς τοσαύτας. à 


LX VIT. Κατειργασμιένου Τ δὲ τοῦ ἀνδρὸς ἡ μὲν γε- 


poucio, καίπερ εἰς μέσον ἐλθόντος Βρούτου, ὥς τι περὶ 


τῶν πεπραγμένων ἐροῦντος, 


1 Κατάρξασθαι (Καίσαρος), 
limmoler, lui porter des coups. 
Karäpyouat signifie proprement 
commencer un sacrifice, faire les 
cérémonies qui précèdent l’immo- 
lation de la victime. Cf. AR., Oi- 
seaux, 969 : μὴ χατάρξῃ τοῦ 
τράγου. De là le sens de frapper 
(comme une victime ). LUCIEN, 
Songe, τι : σχυτάλην λαθὼν οὐ 
πράως μου χατήρξατο. (RAGON.) 

2 Βουθών, aine. 
᾿ς 8 "Apa se joint à ὡς ou à ὅτι 
quand celui qui parle rapporte la 
pensée ou les paroles d'autrui sans 
y croire fermement ou sans les 
approuver. Cf. Gr. gr., 364. (RAGON.) 
4 Ἑσπασμένον, sens moyen 


᾽ ù / ὃ \ 
οὐχ ἀνασχομένη Ôux θυ- 


(Gr. gr., 209). 

ÿ Βέδηχεν. Le redoublement 
semble avoir eu originairement 
pour fonction de marquer que l’ac- 
tion du verbe est répétée ou faite 
avec toute l’énergie possible. Ainsi 
le parfait B£6nxx, chez Homère, 
exprime la marche puissante des 
dieux ou des héros. Plus tard et 
par suite, il a signifié étre solide- 
ment campé sur ses jambes ; enfin, 
en parlant de statues, se dresser. 

6 Ὡς, au lieu de ὥστε, qui est 
plus fréquent. 

LXVII. 7 Κατειργασμένου. 
Cf., en latin, conficere ; en français, 
achever. 
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ρῶν ἐξέπιπτε καὶ φεύγουσα κχτέπλησε ταραχἧὴς καὶ M 


δέους ἀπόρου τὸν δῆμον, ὥστε τοὺς μὲν οἰκίας κλείειν, 
τοὺς δὲ ἀπολείπειν τραπέζας" χαὶ χρηματιστήρια, 
δρόμῳ δὲ χωρεῖν᾽ τοὺς μὲν ἐπὶ τὸν τόπον ὀψομένους τὸ. 
πάθος, τοὺς δὲ ἐχεῖθεν ἑωρακότας. ᾿Αντώνιος δὲ χαὶ 
Λέπιδος οἱ μάλιστα φίλοι Καίσαρος ὑπεχδύντες εἰς 
οἰκίας ἑτέρας κατέφυγον. Οἱ δὲ περὶ Βροῦτον, ὥσπερ 
ἤσαν ἔτι θερμοὶ τῷ φόνῳ, γυμνὰ τὰ ξίφη δεικνύντες 
ἅμα πάντες ἀπὸ τοῦ βουλευτηρίου συστραφέντες ἐχώ- 
couv εἰς τὸ Καπιτώλιον, οὐ φεύγουσιν ἐοικότες, ἀλλὰ 
μάλα φαιδροὶ LOL θαρραλέοι ποαρακοαιλοῦντες ἐπὶ τὴν 
ἐλευθερίαν τὸ πλῆθος καὶ προσδεχόμενοι τοὺς ἀρίστους 
τῶν ἐντυγχανόντων. “ἔνιοι δὲ χαὶ συνανέδαινον αὐτοῖς 
ἦ 


χαὶ χατεμίγνυσαν ἑαυτοὺς ὡς“ μετεσχηκότες τοῦ 


"7 ν \ = ἐῳ 5 Σ᾿ δόξ T 3 \ Τ' ΚΣ Fr 
ἐργου και TOOGETOLOUVTO “Ἣν 00 αν, ων Ἣν LAL αιος 


Οχταούϊος ὃ χαὶ Λέντλος 


| Δέος ἄπορον. On traduit 
généralement crainte inexpli- 
cable, dont les motifs ne sont pas 
bien connus de ceux qui l’éprouvent. 
Mais observons d’abord que δέος 
s'oppose souvent, au sens de crainte 
raisonnée, à 96606, crainte irré- 
fléchie et soudaine. Of. Vies 432, C ; 
νέοι προσπίπτοντες αὐτῷ φόθοι, 
τὰ μὲν δέει τοῦ μέλλοντος, χ.τ.α. 
Quant à ἄπορος, il signifie vo- 
lontiers qu'on ne peut vaincre, in- 
surmontable. Cf. HÉROD., VI, 44: 
ἄνεμος ἄπορος. PLUT., César, 
XXXVIII : ποταμὸς ἄπορος βια- 
σθῆναι. Il sert ainsi d’épithète à 
ἀλγηδών, πάθος, et à φόόδος. 
Dans PLATON, Lois, 698, Β, ἄπορος 
©6606 ne peut s'expliquer autre- 
ment. 

2 Τράπεζα,, spécialement table 
de banquier, banque. Cf. Vies, 721, D : 


Σπινθήρ. Οὗτοι μὲν οὖν 


ἐν μέσῳ θέμενοι τραπέζας ἐδέ- 
χαζον τά πλήθη. — Χρηματισ- 
τήρια,, comptoirs. 

8 ἀρόμῳ χωρεῖν, périphrase 
fréquente pour θεῖν ou τρέχειν. 
Cf. PLATON, 397, D : δρόμῳ ἰέναι; 
et même PLur., Mor., 817, A: 
δρόμῳ θεῖν. — ᾿Οὐψομένους. Cf. 
Gr. gr. ὃ 802. -- Τὸ πάθος, par 
euphémisme, événement tragique; 
de même πάσχειν τι peut signifier 
mourir. (Diop. DE S$ic., 1, 621.) 


4 Ὡς, pour ὥσπερ; qui serait 


plus exact. Cf. ch. xv1, p. 102, note 5, 

5 Προσεποιοῦντο τὴν δό- 
ξαν (τοῦ ἔργου), en revendi- 
quaient la gloire, Ce verbe signifie 


parfois prétendre une chose à la- E ; 
quelle on n’a pas droit. (RAGON) 
6 Transcription de ©. Octavius 


et de Lentulus Spinther. 
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ο΄ τῆς ἀλαζονείας δίχην ἔδωχαν ὕστερον ὑπὸ ᾿Αντωνίου 
ο΄ χαὶ τοῦ νέου ΚΚαίσαρος ' ἀναιρεθέντες καὶ μηδὲ ἢ τῆς 
δόξης, δι᾿ ἣν ἀπέθνησχον, ἀπολαύσαντες ἀπιστίᾳ τῶν 
4 ἄλλων. Οὐδὲ γὰρ οἱ κολάζοντες αὐτοὺς τῆς eee 
ἀλλὰ τῆς βουλήσεως τὴν δίκην ἔλαθον. Μεθ᾿ ἡυιέραν ὃ 

| δὲ τῶν περὶ Βροῦτον κατελθόντων χαὶ ποιησαμένων 
λόγους, ὁ μὲν “re οὔτε δυσχεραίνων οὔτε ὡς ἐπα-- 
γῶν τὰ πεπραγμένα τοῖς λεγομένοις προσεῖχεν", ἀλλ᾽ 
ὑπεδήλου τῇ πολλῇ σιωπῇ [Καίσαρα μὲν οἰκτείρων, 
αἰδούμενος δὲ Βροῦτον, à δὲ ούγκλητος ἀμνηστίας 
. Καίσαρα μὲν ὡς 


“Ξ 
2 
‘4 


+ 
" 


τινὰς Xi ΗΕ πράττουσα πᾶσ 
"θεὸν τιμᾶν ἐψηφίσατο LOL χινεῖν ἘΠ τὸ μιχρότατον 
ὧν" ἐχεῖνος ἄρχων ἐδούλευσε, τοῖς δὲ περὶ Βροῦτον 
ἐπαρχίας τε διένειμε χαὶ τιμὰς ἀπέδωχε πρεπούσας, 
τ΄ ᾧστε πᾶντας οἴεσθαι, τὰ πράγματα κατάστασιν ἔχειν 
Ε. χαὶ σύγκρασιν ἀπειληφέναι τὴν ἀριστην. 

"΄-. LXVIII. Ἐπεὶ δὲ τῶν διαθηχῶν Καίσαρος ἀνο"- 
_ χθεισῶν εὑρέθη δεδομένη 5 Ῥωμαίων ἑκάστῳ δόσις 
ΝΣ ἀξιόλογος 
> σᾶντο ταὶς πληγαῖς διαλελωσημιένον, οὐχέτι χόσμον 
εἶχεν οὐδὲ τάξιν αὐτῶν τὸ πλῆθος, ἀλλὰ τῷ μὲν 


\ \ τι / ? ᾽ = € / 
, καὶ τὸ σῶμα χομιζόμιενον δι᾿ ἀγορᾶς ἐθεά- 


mais ὑποδη- 
donner à en- 
cf. 


montrer clairement ; 
λοῦν, laisser voir, 
tendre. Pour la construction, 
Gr, gr. $ 316 et Rem. II. 


ἸΝέου Καίσαρος, Octave, qui 
_ devint plus tard Auguste. — Δίχην 
So ὑπό τινος, étre puni par 
quelqu'un, est la forme passive de 


_ note 4. 


δίχην λαμβάνω, punir. (Gr. gr., 


à 4215) 


2 Μηδέ. La substitution fré- 


_  quente de μή à οὐ est un des ca- 


ractères de la langue commune, Cf. 


| Alex. ET, p. 97, note 2. 


3 Me0” ἡμέραν, un jour après, 


le lendemain. 


4 Προσεῖχεν. Cf. Aleæ., p. 91, 
“Ὑπεδήλου. Δηλοῦν, 


ἔῶν -- τούτων ἅ. (Gr. 
$ 205.) 

LX VIII, 6 Edpé0n δεδομένη. 
Les verbes qui signifient trouver, 
comme εὑρίσχειν, χαταλαμδά- 
νειν, φωρᾶν. se construisent avec 
le participe attribut se rapportant 
au complément Cans la tournure 
active, au sujet dans la tournure 
passive, (Gr. gr., ὃ 320 et Rem) 
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VE DO) περισωρεύσαντες ἐξ ἀγορᾶς βάθρα χαὶ χιγχλίδας 
καὶ τραπέζας ὑφῆψαν αὐτοῦ! χαὶ κατέκαυσαν, ἀρά-᾿ 


δὲ ὃ \ ὃ ΄ 7 PET \ κω. τ 
μένοι δὲ δαλοὺς διαπύρους ἔθεον ἐπὶ τὰς οἰκίας τῶν 
᾽ ΄ 9 e 19 3) \ » , 
AVNENKOTUWV © ὡς χαταφλέζοντες, ἄλλοι δὲ ἐφοίτων 
πανταχόσε τῆς πόλεως συλλαρεῖν χαὶ διχοπάσασθαι 

\ " ὃ 3 3 τ O: ᾽ \ D \ , ! 
TOUS ἀνὸρας ζητοῦντες. Οἷς ἐκείνων μὲν οὐδεὶς ἀπην- 
TNGEV, ἀλλὰ εὐ πεφραγμένοι πάντες σαν. 

Plus tard Cassius, vaincu à la bataille de Philippes, se tua 
avec l’arme dont il avait frappé César. Quant à Brutus, cher- 


chant en vain la mort dans les rangs des ennemis, il fut réduit 
à se Jeter sur son épée. 


ΔΗΜΟΣΘΕΝΗΣ 


LES DÉBUTS DE DÉMOSTHÈNE. SES EXERCICES ORATOIRES. I-XI. 


Plutarque s'excuse de ne pouvoir comparer Démosthène et 
Cicéron sous le rapport de l’éloquence, à cause de sa connais- 


sance insuffisante du latin. « Je n’ai pu m'’appliquer, dit-il, 


qu'assez tard et dans un âge avancé à l’étude de la langue 
latine. » Du reste, on trouve dans la fortune et le caractère des 
deux orateurs de frappantes ressemblances qui justifient ample- 
ment le rapprochement. 

Le père de Démosthène possédait un vaste atelier d'armes. [] 
mourut en laissant à son fils, âgé de sept ans, une fortune 
assez considérable que des tuteurs infidèles dissipèrent en 
partie sans même pourvoir à l'éducation de leur pupille. L’en- 
fant était d’ailleurs d’une complexion faible et délicate. 


V. Th δὲ πρὸς τοὺς λόγους δρμιῆς ἀρχὴν αὐτῷ 
φασι τοιχτην γενέσθαι. Καλλιστράτου ὁ τοῦ ῥήτορος 


ἸΑὐτοῦ (Δαγεγθο)ξξεν τῇ ἀγορᾶ. | p. 66, note 4. : 
2. ᾿Ανηῃρηχότων (Καίσαρα), V. “ Callistrate, du dème 


les meurtriers. — Ἔθεον xata- | d’Aphidna, en Attique, se fit une 
φλέξοντες. Cf. Gr. gr., ὃ 302. -— | grande réputation d’éloquence (de 
Ts πόλεως, génit. partitif. (Gr. | 378à 364 environ). Chassé d'Athènes, 
gr., $ 164, Rem. II.) il y rentra plus tard sans autorisa- 


3 Τοὺς ἄνδρας. Of. Coriol., xt, | tion, et fut mis à mort. 


τ 
» ον Ἔν 


si 


(péuo END SR AE 


Be: ἀγωνίζεσθαι * τὴν τὴ Ὠρωποῦ ! χρίσιν ἐν τῷ δικα- 


στηρίῳ μέλλοντος Ἣν προσδοκία τῆς δίχης μεγάλη διά 
τε τὴν τοῦ ῥήτορος δύναμιν, ἀνθοῦντος τότε μάλιστα 
τῇ δόξῃ, καὶ διὰ τὴν πρᾶξιν οὖσαν περιδόητον. 
᾿Αχούσας οὖν ὃ Δημοσθένης. τῶν διδασχάλων HAL τῶν 
παιδαγωγῶν συντιθεμένων τῇ δίκῃ παρατυχεῖν, ἔπε!:σε 
τὸν ἑαυτοῦ παιδαγωγὸν δεόμενος χαὶ προθυμούμενος 
ὅπως 2 αὐτὸν ἀγάγοι πρὸς τὴν ἀχρόασιν. Ὁ ὃ ἔχων 
πρὸς τοὺς ἀνοίγοντας τὰ δικαστήρια δημοσίους ὃ GUVN- 
θειαν εὐπόρηδε χώρας, ἐν ἡ χαθήμιενος ὃ παῖς ἀδήλως 
ἀχροΐσεται τῶν λεγόντων. Εὐημερήσαντος DE τοῦ 
Καλλιστράτου χαὶ θαυμασθέντος ὑπερφυῶς; ἐχείνου μὲν 
πον τὴν δόξαν δρῶν προπεμιπόμιενον ὑπὸ πολλῶν 

αἱ μαχαριζόμενον, τοῦ δὲ λόγου μᾶλλον see 
“ἢ χατενόησε τὴν ee ὡς πάντα χειροῦσθαι καὶ 
τιθασεύειν πεφυκότος À. Ὅθεν ἐάσας τὰ λοιπὰ pags 
ματα, καὶ τὰς παιδικὰς διατριθὰς αὐτὸς αὑτόν ἤσχει 


τ 'ὩὭθρωποῦ χρέίσιν. La ville effet, on trouve προθυμεῖσθαι 
d'Orope, sur la frontière de l’At- ὅπως dans HÉROD. 1, 91, et PLATON, 
tique et de la Béotie, était un objet | Phèdre, 91, A. Mais rien n'em- 


de contestation entre les Athéniens | pêche de le rapporter plus natu- 


et les Thébains. Chabrias, général | rellement à ἔπεισε; cette construc- 
athénien, soupçonné d’avoir favo- | tion, quoique non classique, se rc- 
risé les projets des Thébains, fut | trouve : Vies, 807, B : ἔπεισε τοὺς 
accusé de trahison. — ᾿Αγωνί- ἐφόρους ὅπως αὐτῷ Ψηφίσωνται 
ζεσθαι χρίσιν, accus. de qualif. | στράτειαν. 11τι, Pic ἐπεχείρησε 
(Gr. gr. $ 161.) Ce. verbe entre | συμπείθειν ὅπως παράσχῃ. 

dans beaucoup de locutions figu-| ὃ. Δημοσίους a -ent. δού- 
rées, par imitation de ἀγωνίζεσθας- | λους), les huissiers. ᾿Αχροά- 
ἀγῶνά τινα. Cf. ἀγωνίζεσθαι σεται, le futur dans la relative 
φόνον (Eurtrr., Androm., 886 .). Il se | pour marquer le but, et non pas le 


dit en général du aile Cal- | subjonctif, comme en latin. — 


listrate défendait donc Chbrias. ᾿Αδήλως. I1 fallait avoir vingt ans 


_ qui, en effét, fut acquitté, pour paraître dans l’assemblée. 


2? Ὅπως. On rattache quelque- 4 Πέφυχα avec l'infinitif. (Gr. 
fois ce mot à προθυμούμενος. En | gr., 291, Rem. I.) 


Ὁ 2. : 


μενος χαὶ αὐτός. 


TO, 
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\ ὃ ΄ à V4 € ἂν “ὦ / Fa 1 ’ 2 5: F 
χαὶ διεπόνει ταῖς μελέταις, ὡς ἂν τῶν ÀEVOVTWY" ἐσό- | 


Ἔχρήσατο δὲ ᾿Ισαίῳ " πρὸς τὸν 
λόγον ὑφηγητῇ, καίπερ ᾿Ισοχράτους τότε σχολάζον- 
εἴτε, ὥς τινες λέγουσι, τὸν ὡρισμένον μισθὸν : 
᾿Ισοχράτει τελέσαι μὴ δυνάμενος, τὰς δέχα μνᾶς ° 
διὰ τὴν ὀρφανίαν, εἴτε μᾶλλον τοῦ Ἰσαίου τὸν λόγον 
ὡς δραστήριον καὶ πανοῦργον ἐπὶ τὴν χρείαν ἀπο- 
δεχόμενος. Ἕρμιππος" δέ φήσιν ἀδεσπότοις ÜTOLLY 
ἐντυχεῖν, ἐν οἷς ἐγέγραπτο τὸν Δημοσθένην 
τῷ [Πλάτωνι χαὶ πλεῖστον εἰς τοὺς 
λόγους ὠφελῆσθαι, Κτησιθίου dE μέμνηται λέγοντος 


παρὰ Καλλίου τοῦ Συρακουσίου χαί τινων ἄλλων τὰς 


μᾶσιν 
συνεσχολαχέναι 6 


᾿Ισοχράτους τέχνας ? 


καὶ τὰς ᾿Αλχιδάμαντος κρύφα 


λαθόντα τὸν Δημοσθένην καταμαθεῖν. 


1 Τῶν λεγόντων. Le génitif 
ΒΗΉΤΗΣ peut jouer le rôle d’attribut. 
Trad, : Au nombre de ceux qui 
par lent (dans Vassemblée ), des 
orateurs. ἊΑν écôpevos. (Gr. 
gr, $ 393.) | Les Attiques semblent 
exclure l'emploi de ἄν avec le parti- 
cipe et l’infinitif futurs aussi ri- 
goureusement qu'avec l'indicatif 
futur. 

_ 2 Isée et Isocrate figurent tous 
deux dans le canon (xavwy, liste 
dressée par les grammairiens 
alexandrins) des dix orateurs at- 
tiques. — Σχολάζειν,, sens ordi- 
naire : avoir du loisir pour s’oc- 
cuper de; ici tenir école, sens rare 
et néologique. Il se dit plus sou- 
vent des disciples qui écoutent un 
maître : Δημοσθένης σχολάζων 
᾿Ισοχράτει (Mor., 844, A, B). 


Cf. Κικέρων ἐσχόλαζε τοῖς Bou: 


λομένοις φιλοσοφεῖν τῶν νέων. 

3 Τὰς δέχα μνᾶς. L'article 
marque ici qu’il s’agit d’une somme 
déterminée, fixée d'avance. Cf. Dé- 


mosth., xvIIT, 105 : ᾿Απέτισε τὰς 
πενταχοσίας δραχμάς, les cinq 
cents drachmes fixées par la loi, 
Autres emplois, Gr.gr., $ 158. 

# Πανοῦργον, au bon sens. 
Cf. Péricl., V, p. 3, note 2. 

ÿ Hermippos, philosophe péripa- 
téticien (xrrre siècle av. J.-C.); son 
ouvrage avait pour titre Βίοι. — 
Ktèsibios, de Khalkis (Chalcis) 
(1116 siècle av. J.-C.), dans son 
ouvrage [Περὶ φιλοσοφίας. — Kal- 
lias, inconnu qu'il ne faut pas 
confondre avec l'historien Kallias, 
bien plus jeune que Démosthène. 

6 Συνεσχολαχέναις. Mêmes 
observations que pour σχολάζειν, 
note 7. Cf. Mor., 864, C : τοῖς νέοις 
διαλέγεσθαι χαὶ συσχολάζειν. Il 
signifie en outre étre condisciple de 
quelqu'un. 

T Τέχνας, traités de rhéto- 
rique. — Alkidamas, d'Élée, dis- 
ciple de Gorgias, contemporain 
d’Isocrate. 


μεως ἐπεχείρησεν εἰς μέσον ὃ 


τ ἂν τὸ AY: ᾽ δύ 9 
. EVEZLO τῶν LOLWY ἀποουντι 


οὶ - Le Πα ἂν PU : 
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| ὙἹ. ce οὖν ἐν ἡλιχίᾳ' γενόμενο: τοῖς ἐπιτρόποις 
ἤρξατο διχάζεσθαι χαὶ λο" γογραφεῖν ἢ ἐπ᾽ αὐτοὺς πολ- 
λὰς διαδύσεις" χαὶ παλινδιχίας pr ἐγγυμνα- 
σάμενος, κατὰ τὸν Θουχυδίδην᾽, ταὶς μελέταις οὐχ 
ἀχινδύνως οὐδ᾽ ἀργῶς κατευτυχήσας AE μὲν 
οὐδὲ πολλοστὸν ἠδυνήθη μέρος τῶν πατρῴων, τολμῆν 
δὲ πρὸς τὸ λέγειν χαὶ συνήθειαν ἱχανὴν das χαὶ γευ- 
σάμενος τῆς περὶ τοὺς ἀγῶνας φιλοτιμίας καὶ δυνά-- 
5 παριέναι χαὶ τὰ χοινὰ 


πράττειν. Καὶ καθάπερ Λαομέδοντα 5 τὸν ὈΟρχομέ- 
νιον λέγουσι χαχεξίαν τινὰ σπληνὸς ἀμιυνόμινον δρό- 
μοις μακροῖς χρῇσθαιϊ τῶν ἰατρῶν χελευσάντων, εἶθ᾽ 
οὕτως διαπονήσαντα τὴν ἕξιν ἐπιθέσθαι τοῖς στεφα-- 


΄ ? ΩΝ 8 x τ A ΄ ῃ ὃ ὃ ἐν 
νιταις ἄγωσι χαι τῶν XROUV γένεσ LL ολιχο θύμων, 


e τς ͵΄ ΄, \ ἐφ ? 7 
οὕτως τῷ Δημοσθένει συνέθη τὸ πρῶτον ἐπανορθώσεως 


| \ 7 ? Li 
πρὸς TO λέγειν, ἐκ τούτου 


ἘΣ ΤΕΥ 


ο΄ vi. ! Ἐν ἡλικία, l'âge de la 
—. majorité, dix-huit ans, à Athènes. 
2 Aoyoypageiv, premier ex- 
| emple de ce verbe pour λόγους 
Be γράφειν (DuBKER). Ce n'est peut- 
_ être qu’un hasard, car λογογράφος 
- et λογογραφία sont déjà dans 
τ Platon. 
3 Διάδυσις., subterfuge pour 
échapper au payement d’une amende. 
ο΄ ἸΠ]αλινδιχία, revision de procès sous 
__ prétexte de faux témoignage. 
4 THUCYDIDE, I, XVIII : ᾿Εμπειρό- 
. τᾶτοι ἐγένοντο, μετὰ χινδύνων 
τὰς μελέτας ποιούμενοι. 
| 5 Els πέσον. Cf. Péricl., vit, 
_  p.6, note 1. ' 
© Laomédon, inconnu. Il y avait 
du reste deux villes d’'Orchomène, 
l'une en Béotie , l’autre en Arcadie. 
— ᾿Αμυνόμενον, le participe pré- 


χτησαμιένῳ δεινότητα χαὶ δύναμιν ἐν τοῖς πολιτιχοῖς 


sent pour indiquer le but, s'explique 
par le sens spécial du présent qui 
marque souvent une simple tenta- 
tive, cherchant, voulant écarter. 
(Gr. gr., $ 217.) 

7 Χρῆσθαι (λέγουσι), on dit 
qu'it se servait. L'infinitif dit pré- 
sent correspond aussi à l’imparfait 
de l'indicatif. 

8 On appelait στεφανῖται ἀγῶνες 
les jeux dont le prix était une cou- 
ronne, en les opposant aux ἀργυ- 
pitar, δωρῖται, χρηματῖται, dont 
la récompense n’était pas purement 
honorifique. — Les δολιχοδρόμοι 
étaient ceux qui parcouraient le 
long stade (δόλιχος), c.-h-d. qui 
faisaient sept ou peut-être vingt- 
quatre fois le tour de la carrière 
ordinaire. 

9’AroÔÜVTL.Leslutteursôtaient 
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IS / 7, Ὡς ἃ, | 
ἤδη, χαθάπερ' στεφανίταις, ἀγῶσι πρωτεύειν τῶν 


ἀπὸ τοῦ βήματος ἀγωνιζομένων πολιτῶν. Καίτοι τό 
γε πρῶτον ἐντυγχάνων τῷ δήμῳ θορύθοις περιέπιπτε 
χαὶ χατεγελᾶτο δι ἀήθειαν τοῦ λόγου, συγχεχύσθχι 
ταὶς περιόδοις ἢ χαὶ βεθασανίσθαι τοῖς ἐνθυμήμασι 
ἄγαν πικρῶς " καὶ κατακόρως δοχοῦντος. Ἦν dé τις, 
ὡς ἔοικε, καὶ φωνῆς ἀσθένεια καὶ γλώττης ἀσάφεια 
καὶ πνεύματος χολοδότης ἐπιταράττουσα τὸν νοῦν 
τῶν λεγομένων τῷ διχσπᾶσθα! τὰς περιόδους. Τέλος 
ὃ ἀποστάντα τοῦ δήμου χαὶ ῥεμοόμιενον ἐν Πειραιεῖ 
δι, ἀθυμίαν Eüvouos ὃ Θριάσιος ἢ ἤδη πᾶνυ γέρων θεα- 
σάμενος ἐπετίμιησεν, ὅτι τὸν λόγον ἔχων ὁμοιότατον τῷ 


"Περικλέους προδίδωσιν ὑπ᾽ ἀτολμίας ὃ χαὶ μαλακίας 


ἑαυτόν, οὔτε τοὺς ὄχλους ὑφιστάμενος εὐθαρσῶς, οὔτε 
τὸ σῶμα πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἐξαρτυόμινος, ἀλλὰ 


F de 
“(ΣΝ 


τρυφῇ περιορῶν À μαραινόμενον. 
/ δέ ΜᾺ ᾽ / 7 ᾽ Le \ 
VIT. Πάλιν δέ φασιν, ἐκπεσόντος αὐτοῦ χαὶ 


leurs vêtements pour prendre part 
aux jeux; de là le sens de se dis- 
poser à, entreprendre de. 

1 Καθάπερ (ëv) στεφανῖ- 
TALS. Sur cette eilipse de la pré- 
position, cf. Coriol., p. 77, note 3. 

2 Συγχεχύσ)αι ταῖς περι- 
600$, étre embrouillé par rapport 
aux périodes, C.-à-d. avoir des pé- 

_riodes embrouillées. De même βε- 
ὀασανίσθαι τοῖς ἐνθυμιήμασι,αυοὶν 
des enthymèmes tourmentés. Ce sont 
des datifs de point de vue et non 

. pas de cause. 

3 Αγαν πιχρῶς, litt.: avec 
trop d'aigreur , C.-à-d avec trop 
détroitesse, de minutie, opposé à 
χοινῶς, d'une façon large, com- 
mune. Cf. Mor., 659, F : δεῖ δὲ μὴ 
πιχρὼς μιηδὲ σοφιστιχῶς ἀχούειν, 
ἀλλὰ χοινῶς. 965, F : ἄχρατα 


χαὶ πικρὰ χαταχόρως, (idées) trop 
absolues et trop étroites. 

4 Du bourg ou dème de Thria, 
en Attique. 

5 Ὕπό avec le génitif, au lieu 
du datif de cause (Gr. gr., ὃ 172, 
Rem. III). 

6 Περιορᾶν, voir avec indiffé- 
rence, se construit avec le participe 
attribut comme ὁρᾶν, quelquefois 
avec l’infinitif comme ἐᾶν. 

VII. 7 Ἐχπίπτειν (exæplodi), se 
dit des orateurs ou des acteurs qui 
sont chassés par les huées, qui 
échouent complètement. Il sert de 
passif à ἐχόάλλειν. (Gr. gr., ὃ 215.) 
Cf. Vies, 412, B : τοῦ δὲ δήμου 
τοὺς ἀντιλέγοντας ÉXGANOVTOG. — 
DUYxEYUUÉVOC, bouleversé, con- 
traire de διαχεχυμένος. Cf. Alex. 
XIX, p. 91,:note 2, 


Ni! 
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᾿ 
Εν. 
| 


ὄντα χαὶ συνεισελθεῖν ? 
σθένους πρὸς αὐτόν, 


τῶν λεγόντων χαὶ μικροῦ δέων 3 


- 3 \ » 
τοῦ σώματος AXUNV εἰς 
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τοῦτο χάριν OUX ἔχε! 
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ἀπιόντος οἴκαδε συγκεχυμιένου καὶ βαρέως φέροντος, 
ἐπαχολουθῆσαι ! Σάτυρον τὸν ὑποχριτὴν ἐπιτήδειον 
᾿Οδυρομένου dE τοῦ Δημο- 


ὅτι πάντων φιλοπονώτατος ὧν 


\ 
χαταναλωχέναι τὴν 


πρὸς 


τὸν δῆμον, ἀλλὰ χραιπαλῶντες ? ἄνθρωποι ναῦται χαὶ 


ἀμαθεῖς ἀκούονται χαὶ κατέχουσι τὸ βῆμα, παρορᾶται 
Ô αὐτός, « ᾿Αληθὴ λέγεις, ὦ Δημόσθενες, φάναι ὅ 


τὸν Σάτυρον, ἀλλ᾽ ἐγὼ τὸ αἴτιον ἰάσομαι ὅ 
ἄν μοι τῶν Εὐριπίδου τινὰ ῥήσεων | 


ταχέως, 
ἢ Σοφοκλέους 


ἐθελήσῃς εἰπεῖν ἀπὸ στόμχτος. » Εἰπόντος δὲ τοῦ 
Δημοσθένους, μεταλαθόντα τὸν Σάτυρον οὕτω πλάσαι 


διεξελθεῖν ἐν ἤθει 8 


7 \ ΄΄ . * 
πρέποντι καὶ διαθέσει ΤῊΝ 


TER € — el 11" er = ψὲς - 
αὐτὴν ῥῆσιν, ὥσθ᾽ ὅλως ἑτέραν τῷ Δημοσθένει φανῇ- 


1 Ἐπαχολουθῆσαι (s.-ent. 
αὐτῷ). — Satyros, célèbre acteur 
comique. Selon d’autres, l’honneur 
d’avoir encouragé Démosthène ap- 
partiendrait à Andronicos, acteur 
due. 

πἰν ἀὐεειδλϑεῖν (s.-ent. εἰς τὴν 
οἰχίαν). 

3 Μιχροῦ δέων. Cf. Alex, 
p. 94, note 6. — Χάριν οὐχ ἔχει 
πρὸς τὸν δῆμον, en latin : ad po- 
pulum friget (CICÉRON ) ; il est reçu 
avec défaveur par le peuple. 

4 Κραιπαλῶντες, se livrant 
à livrognerie et à la débauche. 
Κραιπάλη, lourdeur de tête qui 
suit l'ivresse; de là vient le fran- 
çais crapule, par l'intermédiaire du 
latin crapula. Il y a ici une allu- 
sion à l’orateur Démade. — ἴΑν- 
θρωπο: vaÿrat.”"Avbpwnoc, comme 
ἄνηρ, se joint souvent aux noms de 
profession. 

5 Φάναι dépend toujours de 


φασίν, dont l'influence se maintient 
jusqu’à la fin du chapitre. 

6 ᾿Ιάσομιαιν, fréquent au sens 
figuré de remédier à. Cf. Péricl. 
p. 16, note 9. — ”Ay pour ἐάν — 
εἰ ἄν. Dans les inscriptions attiques 
du ve siècle, ἄν est plus rare que 
ἐάν, ἤν est inusité; à la fin du 
1ve siècle, on trouve quelquefois 
εἰᾶν. 

7 Ῥῇσις, tirade. 

8 ἼὯθος, c'est le caractère 
général du personnage que l’on fait 
parler ; διάθεσις, c'est la disposi- 
tion spéciale que révèlent ses pa- 
roles. Cf. Mor., 711, C : Πρόσεστι δὲ 
ὑπόχρισις πρϑε ἐπουσα τῷ ἤθει τῶν 
ὑποχειμένων προσώπων χαὶ δια- 
θέσεις ἐπόμεναι τοῖς λεγομένοις. 
— Πρέποντι se rapporte aux deux 
substantifs; cet accord ne se ren- 
contre pas seulement quelquefois, 
comme le dit un commentateur, 
mais c’est la règle ordinaire, 
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Πεισθέντα δ᾽ ὅσον' ἐκ τῆς ὑποχρίσεως τῷ λόγῳ 


χόσμου καὶ χάριτος πρόσεστι, μικρὸν ἡγήσασθαι χαὶ 


τὸ μηδὲν 2 εἶναι τὴν ἄσκησιν ἀμιελοῦντι τῆς προφορᾶς 
χαὶ διαθέσεως τῶν λεγομένων. Ἔχ δὲ τούτου χατά- 
γέιον μὲν οἰκοδομῆσαι μελετητήριον ὅ, ὃ δὴ διεσώζετο 


Lai χαθ᾽ ἡμᾶς, ἐνταῦθα δὲ πάντως μὲν ἑχάστης 
Ἡμιέοας χατιόντα πλάττειν τὴν ὑπόκρισιν χαὶ διαπο- 
νεῖν τὴν φωνήν, πολλάκις δὲ χαὶ μῆνας ἑξῆς δύο χαὶ 
τρεῖς συνάπτειν ξυρώμενον τῆς χεφαλῇς θάτερον μέρος 
ἜΛΕΟΝ Ἐν Υ D: re! À / / 10 Ξε ᾽ δέ 0 5 
ὑπὲρ τοῦ μιηὸε βουλομένῳ πάνυ προελθεῖν ἐνδέχεσθαι 


δι, αἰσχύνην. 


Tout était pour lui un sujet d'exercice oratoire. Le soin avec 


lequel il travaillait ses discours lui fit la réputation d’un esprit 
lent et timide. Il est vrai que Démosthène ne s'abandonnaït 
pas volontiers à l'improvisation; mais c'était chez lui affaire 
de prudence et non pas incapacité, comme il sut le montrer en 
plus d’une rencontre. 


ΧΙ. Τοῖς δὲ σωματιχοῖς ἐλαττώμασι τοιαύτην th 


χΎεν ἄσχησιν, ὡς ὃ Φαληρεὺς Δημήτριος ὃ ἱστορεῖ 
ὙΠ ç >, ἐὺς ν ANT RO pet, 


1 Ὅσον χόσμου ai χάρι- 
πος. D'après MM. Riemann et 


Athéniens appellent Lanterne de 
Démosthène (τὸ φανάρι τοῦ Δη- 


LS 
δὼ ἐμ ὦ μι bte is »ὐν. . 


Goelzer (Gr. comyp., p. 128, note 2, 
et Deuxième année de grec, p. 318, 
Rem.), le grec ne connaît pas les 
constructions dans lesquelles un gé- 
nitif de quantité dépend d’adjectifs 
ou de pronoms neutres employés 
au nominatif ou à l’accusatif. On 
voit qu'il se rencontre des excep- 
tions. 

2 Τὸ μηδὲν. Cf. Fab, v, 
p. 26, note 1. 

3 De nos jours encore, une tradi- 
tion évidemment fausse identifie 
avec ce souterrain un monument 
qui s'élève hors de terre et que les 


μοσθένους). 

4 Συνάπτειν, passer de suite. 
Cf, TACITE, Germ., xXII ; Diem no- 
ctemque € continuare » potando. 

5 ©Ey δέχεσθαι (impersonnel) 
Ξ-- οἷόν TE εἶναι. 

XI. 6 Démètrios de Phalère, ora- 
teur célèbre, dirigea la république 
athénienne de 817 à 307 ἃν. J.-C. 
C’est de lui qu’on date la transfor- 
mation et la décadence de l’élo- 
quence attique. Cf. CICÉRON, de Off. 
1,1: Demetrius Phalereus, dispu- 
tator subtilis, orator parum we- 
hemens, dulcis tamen. 


FA 
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= <$ - ΜΕ ν 

ἕ ᾿ λέγων αὐτοῦ Δημοσθόνους ἀχοῦσαι' πρεσδύτου γεγονό- 
ἼΩΝ 

BTOC, τὴν μὲν γὰρ ἀσάφειαν χαὶ τυ λο ΤΊ τῆς 


- ψήφους λαμθάνοντα χαὶ δήσεις ἅμα λέγοντα, τὴν δὲ 
᾿ φωνὴν ἐν τοῖς δρόμοις PAR TE καὶ ταῖς πρὸς τὰ 
σιμὰ προσθάσεσι 5 διοαλεγομιένον χαὶ λόγους τινὰς * 
στίχους ἅμα τῷ πνεύματι πυχνουμένῳ À προφερόμενον᾽ 
τς εἶναι δ᾽ αὐτῷ μέγα χάτοπτρον οἴχοι, καὶ πρὸς τοῦτο 
τὰς μελέτας ἐξ ἐναντίας ἱστάμινον περαίνειν ὅ. Λέγε- 
ται δ᾽ ἀνθρώπου προσελθόντος δεομένου συνηγορίας 
χαὶ διεξιόντος, ὡς ὑπό του λάθοι πληγάς, « ᾿Αλλὰ 


SR τ + AD 


«4 ᾿ἡλώττης ἐχθιάζεσθαι χαὶ διαρθροῦν εἰς TO στόμα, 


? ὅ ! \ ΄ 
σύ γε, φάναι τὸν Δημοσθένην, 


᾿ς οὐδὲν πέπονθας. D 
FRS Yo à 

> av)owrou χαὶ βοῶντος « 
… πέπονθα: » « Νὴ Δία, 


1 ᾽Αχοῦσαιν, texte de Graux. 
% Les anciennes éditions portaient 
᾿ς ἀχούειν, qui peut fort bien se 
soutenir ; car le présent des verbes 
> ἀχούω, πυνθάνομαι, μανθάνω, 
- peut tenir la place d’un passé et 
_ signifier je sais, c.-à-d. j'ai appris. 
…. 2 Τραυλότητα. Cf. p. 43, 
. note 1. Cf, CICÉRON, de Orat., LXI : 
. Cum ita balbus esset ut ejus ipsius 
_ artis (δητοριχῆς) cui studeret pri- 
._ mam litteram non posset dicere, ete. 
᾿Εχόιάζεσθαι. Cf. p. 119, note 7. 
Ε΄, Ταῖς πρὸς τὰ σιμὰ προσ- 
βάσεσι. Cf. Cicér., ibid.: adscensu 
ἃ ingr ediens arduo. 

Ε- "AUX τῷ πνεύματι πυ- 
 χνουμένῳω. Le participe pithète 
se consiruit avec ἅμα, σύν, ἐπί, 
| “πρό, pour marquer une circon- 
_ stance de temps. Cf. emploi ana- 
 logue, Ταῦ, p. 40, note 1. CICÉR., 
loc. cit. : Versus multos & uno spi- 


7, ξ΄ 7 £ 
τούτων ὧν λέγεις 


? / 8 δὲ \ \ Zn 
Erureivavros Ÿ dE τὴν φωνὴν τοῦ 


Ἐγώ, Δημόσθενες, οὐδὲν 


ῇ - ᾽ ΄ \ 
φᾶναι, VUY αχονὼ φωνὴν 


ritu >» pronuntiare consuescebat. 

5 Περαένειν. Cf. Alcib. XVIT, 
p. 51, note 1, 

6 ‘Qc , litt. : comme quoi. Bien 
que ὡς et ὅτι soient souvent syno- 
nymes, ὡς indique spécialement 
que l’auteur dégage sa responsa- 
bilité et ne prend pas à son compte 
l'affirmation qu’il rapporte. 

1 τἘούνων. ὧν. Cf. Gr. gr. 
$ 205. 

ὃ ᾿Ἐπιτείναντος, et plus loin 
τόνος (de τείνω, tendre). Cf. en 
latin : contentio vocis. Le son d’une 
corde varie suivant qu’elle est plus 
ou moins tendue, de là cette mé- 


taphore en parlant de la voix. Notre : 


mot {on, la métaphore n'étant 
plus sentie, rend faiblement τόνος, 
qui se traduirait mieux par wi- 
gueur, énergie du discours. Cf. 
τόνος χαὶ ῥοῖζος (Vies, 898, 6); 
τόνος χαὶ pwun (Mor., 127, B). 
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πρὸς πίστιν εἰναι τὸν τόνον χαὶ τὴν ὑπόκρισιν τῶν 
λεγόντων. 

Son action oratoire plaisait beaucoup au peuple, quoique les 


plus délicats trouvassent qu’elle manquait un peu de noblesse, 
Il avait la repartie prompte et mordante. 


À ms RE ον. ἐν. “ὦ... tt 


INDÉPENDANCE DE DÉMOSTHÈNE. XII-XV. 


On a accusé Démosthène d’avoir été inconstant dans ses 
opinions. C’est une évidente calomnie. On voit qu’il resta tou- 
jours fidèle à son parti. S'il renonça à poursuivre jusqu’au 
bout le procès contre Midias, ce fut moins l’argent qui le 
décida que l’incertitude du succès à une époque où son auto- 
rité n’était point encore solidement établie, Il sut diriger l’opi- 
nion sans se régler sur elle. 


XIII. Παναιτίος ? δ᾽ ὃ φιλόσοφος χαὶ τῶν λόγων 
αὐτοῦ φησιν οὕτω γεγράφθαι τοὺς πλείστους ?, ὡς 
μόνου τοῦ χαλοῦ du αὑτὸ αἱρετοῦ ὄντος, τὸν περὶ τοῦ 
στεφάνου, τὸν χατὰ ᾿Αριστοχράτους, τὸν ὑπὲρ τῶν 


᾿ + d πάρω te» , ed ER ducs , L 
ENT TE RE RE PRÉ POS ME Δ δ UT PPS 


? \ 4 1 € - ? \ \ 
ατελειῶν, τοὺς Φιλιππιχούς ᾿ ἐν οἷς πᾶσιν OÙ πρὸς τὸ 


“οὶ 


D SN ee s\ ΄, \ / 
NÔLGTOV Ἢ ῥάστον Ἢ λυσιτελέστατον ἄγει τοὺς πολίτας. 


1 


2 mn \ \ ͵7 
ἀλλὰ πολλαχοῦ χαὶ τὴν ἀσφάλειαν HAL τὴν σωτηρίαν 


" ἈΝ τὸς , A a Me J 
οἴεται δεῖν ἐν δευτέρᾳ τάξει τοῦ χαλοῦ ὁ ποιεῖσθαι χαὶ M 

+ 7 ε ” » ᾽ - 
τοῦ πρέποντος, ὡς, εἴγε τῇ περὶ τὰς ὑποθέσεις αὐτοῦ 


/ - - 4 ? / 5 ? J 
φιλοτιμίᾳ χαὶ τῇ τῶν λόγων εὐγενείᾳ παρῆν ἀνδρεία 


1 Μέγα. Cf. Gr. gr., $ 148. le plus fameux discours de Dé- 


XIII. 2 Panætios, de Rhodes, 
philosophe stoïcien. Il avait écrit 
un ouvrage : [Περὶ τῶν χαθηχόν- 
TwY, dont Cicéron s’est aidé pour 
son de Officiis. 

3 Πλείστους est développé par 
l'énumération qui suit.— [Περὶ τοῦ 

τεφάνου; sur la Couronne ; c’est 


mosthène.— Ὑπὲρ τῶν ἀτελειῶν, 
sur les immunites. Ξ: 

4 Τοῦ χαλοῦ. Ce génitif ἀό- 
pend de δευτέρχ, inférieur ἃ, qui 
est un véritable comparatif. Cf. 
δεύτατος; chez Homère, et πρῶτος, 
qui sont. de véritables superla- 
tifs. : 
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χαὶ τὸ καθαρῶς ἕκαστα TOXTTEU, 

3. ᾽ - \ ΄ 4 

οὐχ ἐν τῷ περὶ Μοιροχλέα 

Ὑπερείδην ἀριθμῷ τῶν ῥητόρων, ἀλλ᾽ ἄνω ? μετὰ 

Κίμωνος χαὶ Θουκυδίδου 5 χαὶ ΠΕρικλέους ἄξιος Ἣν 

τίθεσθαι. 


χαὶ [[Πολύευχτον χαὶ 


XIV. Τῶν γοῦν κατ᾽ αὐτὸν * à Φωχίων οὐχ ἐπαι- 
νγουμένης προϊστάμενος πολιτείας, ἀλλὰ δοχῶν μαχε- 
/ 4 3 ᾽ , \ 7 ᾽ \ ’ 
δονίζειν, ὅμως δι᾿ ἀνδρείαν καὶ δικαιοσύνην οὐδὲν οὐ- 
dau? χείρων ἔδοξεν Ἐφιάλτου ἢ καὶ ᾿Αριστείδου καὶ 
Κίμωνος ἀνὴρ γενέσθαι. Δημοσθένης ὃ οὐχ ὧν ἐν τοῖς 
ὅπλοις ἀξιόπιστος, ὥς φησιν ὃ Δημήτριος, οὐδὲ πρὸς 
τὸ λαμθάνειν" παντάπασιν ἀπωχυρωμένος, ἀλλὰ τῷ 
\ \ LA \ Σ ᾽ U ” 3 
μὲν παρὰ Φιλίππου χαὶ Μακεδονίας ἀνάλωτος ὦν, τῷ 


Ε΄ τὸν 


δ᾽ ἄνωθεν ἐκ Σούσων χαὶ 


1 Mœroclès, Polyeuctos et Hy- 
péridès (Hypéride), sont des ora- 
teurs contemporains de Démos- 
thène, tous trois du parti anti- 
macédonien. 

2 “Ayw. On traduit communé- 
ment depuis Amyot : au-dessus, 
dans un rang plus élevé. Nous 
pensons, avec Wyttenbach, qu'il 
s’agit du temps : en remontant plus 
haut. Ce sens de ἄνω n'est pas 
rare. Cf. Mor., 559, A; LUCIEN, 
Charid., 16; PLAT., Lois, 878, A : 
οἱ ἄνω τοῦ γένους. 

3 Θουχυδέδου. M. Graux trace 
ici inutilement la vie de Thucy- 
dide, fils d’Oloros, l'historien. Il 
s’agit de Thucydide, fils de Milé- 
sias, beau-frère de Cimon, que 
le parti oligarchique mit à sa 
tête dans sa lutte contre Périclès. 


Cf. Péricl., ch. x1 : Θουχιδίδην 
᾿Αλωπεχῆθεν, ἜΡΙΑ σώ- 
φρονα χαὶ χηδεστὴν Κίμωνος, 


K. T. Ὅ(. 


XIV. 4 Τῶν xaT' αὐτὸν. Le 


Ἐχοατάνων ἐπιθατὸς ὃ 


LA 


génitif partitif s'emploie en grec 
d’une façon très hardie, sans que 
l’idée de division soit indiquée par 
un mot. Cf. XENOPH., Hell., I, vi, 
16 : Τῶν déxa στρατηγῶν Aéwy 
χαὶ ᾿Ερασινίδης. Trad. : parmi ses 
contemporains. — Phôkiôn (Pho- 
cion), général intègre qui s’opposa 
à la politique de Démosthène. Il 
fut condamné à boire la ciguë en 
318 av. J.-C. 

ÿ HÉphialtès, contemporain et 
ami de Périclès. Aristidès (Aris- 
tide ) sarnomnié Le Juste, et Kimôn 
(Cimon), fils de Miltiade, sont assez 
connus. 

6 Λαμβδάνειν est ici pris en 
mauvaise part, pour δωροδοχεῖν. 

7 Ανωθεν. Cf. p. 82, note 2. 
Les rois de Perse résidaient à Ec- 
batane en été et à Suse en hiver. 

8 Ἐπίθατος se dit d’une po- 
sition accessible, La métaphore in- 
troduite par ἀπωχυρωμένος et 
ἀνάλωτος est ainsi continuée, 


aps + vs 


EE. “ie Nes 
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χρυσίῳ γεγονὼς χαὶ RAT AHEL ΑΨ ΘΉΑΝΘΕ; ἐπαινέσαι μὲν 
ἱχανώτατος Ἣν τὰ τῶν diet: XAX , 


ὲ οὐχ ὁμοίως 


Ἐπεὶ τούς γε 


“54 πτ''" PAS DNS hd 
” Ἃ Ἂ Li Ἄς 


μιμήσασθαι 
χαθ᾽ os ῥήτορας 


(ἔξω δὲ λόγου τίθεμαι Φωχίωνα) καὶ τῷ βίῳ παρῆλθε. 


Φαίνεται ὃ δὲ χαὶ μετὰ παρρησίας μάλιστα τῷ δήμῳ 


ÿ / \ \ \ ᾽ ΄ “ -- ᾽ 
ιχλεγόμενος καὶ πρὸς τᾶς ἐπιθυμίας τῶν πολλῶν LY- 


τιτείνων χαὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν αὐτῶν ἐπιφυόμενος ! 


ὡς ἐχ τῶν λόγων λαθεῖν ἔστιν. 


φρᾶστος, ὅτι, 


τῶν ᾿Αθηναίων ἐπί τινα προδαλλο- 


μένων αὐτὸν χατηγορίαν, ὡς δ᾽ οὐχ ὑπήκουε, θορυ- 


Οουμιένων 5 


, \ 5: 
,) AVAGTAG εἰπεν " ( 


Ὑμεῖς ἐμοί, ὦ ἄνδρες 


᾿Αθηναῖοι, συμοούλῳ μέν, κἂν μὴ θέλητε, χρήσεσθε" 
συχοφάντῃ ὃ δὲ οὐδὲ ἂν θέλητε. » Σφόδρα δ᾽ ἀριστο- 


χρατιχὸν αὐτοῦ πολίτευμα ϊ καὶ τὸ περὶ ᾿Αντιφῶν- 


8. 
τος 


«\ \ 5 , ᾽ . 
ὃν ὑπὸ τῆς ἐχχλησίας ἀφεθέντα συλλαοὼν ἐπὶ 


τὴν ἐξ ᾿Αρείου πάγου βουλὴν ἀνήγαγε, καὶ παρ᾽ οὐδὲν ϑ 
τὸ προσχροῦσα! τῷ δήμῳ θέμενος ἤλεγξεν 10 ὑπεσχὴ- 

΄ Φ , \ / 2 / à \ ὃ θ 1.411 
μένον Φιλίππῳ τὰ γεώριχ ἐμπρήσειν " χαὶ παραδοθεὶς “" 


ὃ ἄνθρωπος ὑπὸ τῆς βουλῆς ἀπέθχγε. 


1 Ὁ μοέως (s.-ent. ἵἱχανός), 

2 ᾽'βἜπεί γε, d'ailleurs, et pour- 
tant. Ce sens s'explique par une 
ellipse : Mais cela ne détruit pas 
sa réputation, car. Cf. Fab., XIII, 


.p. 37, note 1. 


3 Φαίνεται et le participe. 
(Gr. gr., ὃ 316 et Rem.) 

# ‘Excpuôpevos. Cf. Péricl., 
XXXIIT, Ὁ. 14, note 6. 

5 Θορυδουμένων. Les anciens 
textes donnaient θορυδούντων. Le 
moyen de ce verbe (omis dans le 
Dictionnaire de M. Bailly) se ren- 
contre quelquefois, quoique rare- 
ment. Cf. Mor., 784, D : ὡς ἐθο- 
ρυδήθησαν, cum tumultuarentur, 

6 Συχοφάντῃ δέ, s.-ent. οὐ 


χρήσεσθέ μοι. 

7 πολίτευμα, au sens concret, 
acte politique; πολιτεία a le sens 
abstrait. 

8 Démosthène raconte le fait 
dans le discours sur la Couronne 
($ 132). Cet Antiphon n’est pas au- 
trement connu. 


9 Παρ᾽ οὐδὲν τέθεσθαο on 


ποιεῖσθαι, compter pour rien, 


10 "Ἤλεγξεν, convainquit, avec 


le participe comme les verbes qui 
signifient faire voir, montrer, (Gre 
gt. $ 320.) 

11 Παραδοθείς, mot épée. 
pour livrer aux magistrats chargés 
de faire exécuter la sentence. Cf. 
Cés., XXVII, p. 107, note 1. 
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τ δὲ χαὶ τῆς ἱερείας Θεωρίδος ὡς ἄλλα τε ὁκδιουρ- 
τ γούσης πολλὰ χαὶ τοὺς δούλους ἐξαπατᾶν διδασχού- 


σῆς * χαὶ θανάτου τιμησάμενος ἀπέκτεινε À, 


EXIL DE DÉMOSTHÈNE. XVI-XXVE. 


Démosthène fut un des premiers à découvrir les secrets des- 
seins de Philippe, et il ne cessa de les dénoncer aux Athéniens. 
._ Malheureusement, quand la guerre fut déclarée, Démosthène, 
_ 6] avait montré à la tribune plus d’audace que tous les autres 
orateurs, fit tort à sa gloire en lâchant pied et en jetant ses 
armes à la bataille de Chéronée. Cependant le peuple d'Athènes 
ne lui retira pas sa confiance. A la mort de Philippe, Démos- 
thène montra une joie que ses ennemis trouvèrent d'autant 
plus exagérée que lui-même venait de perdre sa fille quelques 
jours auparavant. Alexandre, mécontent de l’acharnement que 
._ mettait l’orateur à entraver ses projets, somma les Athéniens 
._ de le lui livrer. Heureusement Démade apaisa le roi de Macé- 
doine. 

Après le départ d'Alexandre pour l'Asie, Démosthène rem- 
_ porta une éclatante victoire sur son rival Eschine dans l'affaire 
_ pour laquelle il avait composé son chef-d'œuvre, le discours 
_— sur la Couronne. Malheureusement il se compromit en accep- 
ΕἾ tant de l’argent d'Harpalos, qui s’était enfui avec une partie 

des trésors d'Alexandre. 


XX VI. Ἐν δὲ ποώτοις" αὐτοῦ τῆς βουλῆς ἐχείνης 


χαταψηφισαμ, ἔνης, εἰσῆλθε μὲν εἰς τὸ δικαστήριον, 
ὀφλὼν δὲ πεντήχοντα ταλάντων δίχην χαὶ Ταῤαῦθθι θεὶς 3 


εἰς τὸ δεσμωτήριον, αἰσχύνῃ τῆς αἰτίας φησὶ ἢ χαὶ 
du ἀσθένειαν τοῦ σώματος οὐ δυναμένου φέρειν τὸν 


1 ᾿Απέχτεινε, à la fit périr, | trainte par corps. 

_ sens causatif. Cf. Gr. lat., 408. 1 Φησί. Démosthène lui-même 
__  XXVI. 2 Ἐν τοῖς πρώτοις. | dans des lettres qu’on lui attribue 
᾿ς Harpalos avait réussi à corrompre dit : Πρῶτον μὲν τοὔνειδος τῆς 
de nombreux orateurs. — Τῆς εἰρχτῆς, χαλεπῶς τῷ λογισμῷ φέ- 
_ βουλῆς ἐκείνης, l’aréopage. ρων; εἰτα διὰ τὴν ἡλιχίαν οὐχ 
᾿ ὃ Παραάδοθείς, Cf. p. 126,| ἂν οἷός τε ὧν τῷ σώματι τὴν 
note 1. Démosthène, ne pouvant  χαχοπάθειαν ὑπενεγχεῖν. 

payer l’amende, stibissait la con- 


PLUTARQUE 


εἱργμιὸν ἀποδρᾶνα! τοὺς μὲν λαθὼν, τῶν δὲ λαθεῖν 


ἐξουσίαν δόντων. Λέγεται ? γοῦν ὡς, οὐ μακρὰν τοῦ 


4 

4 
ἄστεος φεύγων, αἴσθοιτό τινας τῶν διαφόρων αὐτῷ. 4 
πολιτῶν ἐπιδιώχοντας, χαὶ βούλοιτο μὲν αὑτὸν ἀπο- 
χρύπτειν, ὡς δ᾽ ἐχεῖνοι φθεγξάμενοι τοὔνομοι καὶ προσ- M 
ελθόντες ἐγγὺς ἐδέοντο λαθεῖν ἐφόδια ? παρ᾽ αὐτῶν, M 
ἐπ᾿ αὐτὸ τοῦτο χομίζοντες ἀργύριον οἴχοθεν καὶ τούτου 
χάριν ἐπιδιώξαντες αὐτόν, AUX δὲ θαρρεῖν παρεχάλουν 
χαὶ UT φέρειν ἀνιαρῶς TO συυιδεθηχός, ἔτι μᾶλλον 
ἀναχλαύσασθαι τὸν Δημοσθένην χαὶ εἰπεῖν “ « ΠΙῶς δ᾽ 
οὐ μέλλω φέρειν βαρέως ἀπολείπων πόλιν ἐχθροὺς 
τοιούτους ἔχουσαν, οἵους ἐν ἑτέρᾳ φίλους εὑρεῖν οὐ 
ῥάδιόν ἐστιν; » Ἤνεγχε δὲ τὴν φυγὴν μαλακῶς, ἐν 
Αἰγίνῃ καὶ Τροιζῆνι χαθήμενος τὰ πολλὰ καὶ πρὸς 
τὴν ᾿Αττιχὴν ἀποθλέπων ὃ δεδαχρυμιένος, ὥστε φωνὰς 
οὐχ εὐγνώμονας οὐδ᾽ ὁμολογούσας τοῖς ἐν TA πολιτεία, 
γεαν!εύμιασιν ἀπομνημιονεύεσθαι. Λέγεται γὰρ ἐχ. τοῦ 
ἄστεος ἀπαλλαττόμενος καὶ ποὸς τὴν ἀκρόπολιν ἀνα- 


1 Λέγεται ὡς αἴσθοιτο ai 
βούλοιτο. L'optatif est incorrect 
ici, d'après l'usage classique. (Gr. 
gr., $ 239.) On trouve, il est vrai, 
dans Xénophon λέγουσιν ὅτι 
μεταμέλοι αὐτοῖς ; mais c’est que 
λέγουσι") est au présent historique, 
C'est une particularité de la langue 
commune d'employer ainsi l’optatif 
indirect. Cf. λέγεται ὡς ἐμέσειε, 
_ dicitur vomuisse (Vies, 860, A); 
λέγεται ὡς εἴποι, fertur respon- 
disse (Vies, 921, B); cf. Péricl. 
p. 19, note 8. — Nous conser- 
vons l’ancien texte auquel M. Graux 
substitue : λέγεται, ὡς αἴσθοιτο... 
βούλεσθαι. Mais ὡς, conjonc. tem- 
por. que M. Graux traduit par 
comme, ne se rencontre en ce sens 


avec l’optatif que chez Hérodote, | 


et il signifie alors chaque fois que. 
Plus loin dans ὡς... ἐδέοντο, ὡς 
est conjonc. tempor. : mais comme 
ils priaient, etc. Quant aux infi- 
nitifs ἀναχλχύσασθαι et εἰπεῖν, 
ils dépendent de λέγεται οὖ suc- 
cèdent à la tournure personnelle 
avec ὡς. Ce mélange de construc- 
tions n’a rien d’insolite. 

2 Ἐφόδια. Cf. Alcib., XVI, 
p. 50, note 8. 


3 ᾽᾿Ἀποδλέπων. À Trœzène, 
Démosthène était 


en Argolide, 
comme en face d'Athènes, dont il 


était séparé par le golfe Saronique, | 
— Δεδαχρυμένος. Cf. Cés., Ch. XVI, 


p. 103, note 1. 
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τείνας τὰς χεῖρας εἰπεῖν" « Ὦ δέσποινχ Πολιάς ', τί 
δὴ τρισὶ τοῖς χαλεπωτάτοις χαίρεις θηρίοις, γλαυχὶ 
᾿ χαὶ δράχοντι χαὶ δήμῳ; » Τοὺς δὲ προσιόντας αὐτῷ 
χαὶ συνδιατρίδοντας νεανίσχους ἀπέτρεπε τῆς πολι- 
τείας λέγων ὡς, δυεῖν 2 προχειμένων ὁδῶν ἀπ᾽ 
ἀρχῆς ὃ, τῆς μὲν ἐπὶ τὸ βῆμα καὶ τὴν ἐχκλησίαν, 
τῆς δ᾽ ἄντικρυς εἰς τὸν ὄλεθρον, ἐτύγχανε προειδὼς τὰ 
χατὰ τὴν πολιτείαν χαχά, φόδους καὶ φθόνους χαὶ 


NS 6 \ \ , ΑΗ ᾽ \ / οἵ € Ξ λ \ 
διαδολὰς χαὶ ἀγῶνας, ἐπὶ ταύτην ἂν δομῆσαι! “ τὴν 


2 \ _ 1 / 
εὐθὺ τοῦ θανάτου τείνουσαν. 


MORT DE DÉMOSTHÈNE. XXVII-XXXI. 


Α la mort d'Alexandre, Démosthène, quoique exilé, aida les 
Athéniens à soulever une partie de la Grèce contre les Macé- 
doniens. Ses compatriotes le rappelèrent alors d’exil avec les 
marques d’attachement les plus sensibles. Mais bientôt les 


Grecs furent écrasés ; les Macédoniens s’avancèrent vers Athènes, 


et les partisans de Démosthène durent s'enfuir. 


Antipater 


envoya des soldats à leur poursuite sous les ordres d’Archias. 


XXVIII. Οὗτος οὖν 6 ᾿Αρχίας Ὑπερείδην ὃ 


᾿Αριστόνιχον τὸν Μαραθώνιον χαὶ τὸν 


τὸν ῥήτορα χαὶ 


1 Πολιάς, Poliade, c.-à-d. pro- 
tectrice de la ville, Ce surnom était 
précisément donné à Athéna par 
_ les habitants de Trœzène comme 

‘par ceux d'Athènes. (Pats. II, 
κα: 6) 

2 Δυεῖν. Cf. p. 102, note 6. 

3 Ar’ ἀρχῆς, dès le début 
(de sa carrière). 

4 "Ay ὁρμῆσαι. Cet emploi de 
l'infinitif après λέγεται ὡς, au 
lieu du mode personnel, s'explique 
par une sorte d’anacoluthe que 
rend insensible l’interposition d’une 
longue incise. Cf. Vies, 1012, xs 
Εἶχεν εὐπρεπῆ λόγον... ὡς TE- 
HEÏV, POUr ἔτεχεν. — Εὐθύ, tout 


μὲν 


droit vers, se construit avec le géni- 
tif, qui paraît être un génitif par- 
titif. Cf. HOMÈRE, Iliade, VII, 254 : 
(θύελλα) ἰθὺς νηῶν χονίην φέρεν. 
XXVIII. ὅ Hyperidès (Hypé- 
ride), orateur antimacédonien, l’un 


des dix grands orateurs attiques. 


Cf. p. 118, note 2. — ᾿Αριστόνιχος, 
peut-être Aristonicos de Phréarrhé, 
dont il est question dans le discours 
sur la Couronne, $ 83, 223, 312. 
Quant à Himéræos, il était, comme 
Démosthène, antimacédonien, bien 
qu'il se fût porté, avec Hyperidès, 
son accusateur dans l'affaire d'Har- 
palos. 
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Δημητρίου 1 
Atyivn χοαταφυγόντοις ἐπὶ 


ἔπεμψεν εἰς Κλεωνὰς 5 


διεφθάρησαν, 
θῆναι! λέγουσι. 
XXIX. Τὸν δὲ 


Ιζαλαυρίᾳ ἐν τῷ ἱερῷ 


πλεύσας ὑπηρετιχοῖ ν 


φόρων ἐπειθεν 9 


’, 


᾿Αντί 


’ / “ὦ \ 
ἐχείνης τῆς VUXTOS | 


A ον ας τοῦ à 
PLUTARQUE 


τοῦ Φαληρέως ἀδελφὸν 


πρὸς 
Ὑπερείδου δὲ χαὶ τὴν γλῶτταν À ἐχτμη-, 


An μοσθένην 
[Ποσειδῶνος καθέξεσθαι, 
χαὶ ἀποσὰς μετὰ Θρχχῶν δορυ- 


LA μέ Τὴ κι 2) 
ἱμεραῖον ἐν. 
τὸ Αἰάκειον 5 ἀποσπάσας 


᾽ ͵ ? F 
Ἀντίπατρον ᾿ς χἀχεῖ 


ἱχέτην ἐν 
δια-- 


πυθόμενος 


ir βαδίζειν μετ᾽ αὐτοῦ πρὸ 

, / LS 

TATPOY ὡς δυσχερὲς πεισόμενον οὐδέν. Ὁ δὲ An= ὁ 
μοσθένης ἐτύγχανεν ὄψιν ἑωρακὼς χατὰ τοὺς ὕπνος 
3 7 3 NS 7 \ , . .…. 

ἀλλόχοτον. ᾿Εἰδόχει γὰρ ἀνταγω- M 

ἐπ 

ΕΣ 


νίζεσθχι. τῷ ᾿ΔΑογία τοχγωδίαν ὑποχρινόμιενος εὐ)ὴυ.ε-- 
ὑξεῦναι QG θχίᾳ τρογφοιυσ 5) EVNULE- 
οὖν di χαὶ χοιτέχων τὸ θέατρον ὃ 


χαὶ χορηγίας χρατεῖσθχι, 


φιλάνθρωπα διαλεχθέντος ὃ 
ὥσπερ ἐτύγχανε χαθήμενος, 


1 Démètrios. Cf. p. 122, note 6. 

2 Τὸ AÎdRELOY, temple d'Éaque, 
ainsi décrit par Pausanias (rre siècle 
av. J.-0.) : ᾽Εν ἐπιφανεστάτῳ δὲ 
τῆς πόλεως TO Αἰάχειον χαλού- 
μένον, περ! ἰόολος τετράγωνος λευ- 
χοῦ λίθου (marbre blanc). 

3 Kleônes, en Argolide, entre 
Argos et Corinthe. 

4 Τὴν YAGTTAY. (Gr. gr, 
$ 214.) Selon l’auteur des Vies des 
dix orateurs, faussement attri- 
buées à Plutarque : Βασανιζόμενος 
διέφαγε τὴν γλῶτταν, ὥστε μηδὲν 
ἐξειπεῖν τῶν τῆς πόλεως ἀπορ- 
ρήτων δυγηθῆνχι. 

5 ΧΧΙΧ, Ὑπερητικοῖς (s.- -ent. 
πλοίοις). 

6 "Ἔπειθεν, imparfait de ten- 
tative. (Gr. gr., 217.) Plus loin 


ΣΕ παρασκευῆς 
TE FETE & 
Διὸ τοῦ ᾿Αρχίου πολλὰ 
ἀναδλέψας πρὸς αὐτόν, 


Ὦ ᾿Αργία, 


εἶπεν, 


πεισόμενον vient de πάσχω et se 
rapporte à Δημοσϑένην. 

7 Ἐχείνης τῆς νυχτός. Le 
génitif de temps s'emploie quelque- 
fois au lieu du datif. (Gr. gr., ὃ 174, 
Rem. 11.) L'inverse est beaucoup 
plus rare. Cf. XÉNOPHON, Écon., 
XV, ὃ :  Ev τῷ χειμιῶνὶ = χὴν 
μῶνος. (Gr. gr., $ 175.) 

8 Κατέχων τὸ θέατρον, cap- 
tivant entièrement les spectateurs. 
Cf. XÉNOPH.,, Mém., τι, 6 : Ai 
Σειρῆνες ἐπάδουσαι χατεῖχον. Ce 
verbe se dit même de la possession | 
religieuse : PLATON, Mén., 533, E: " 
ἔνθεοι ὄντες χαὶ κατεχόμενοι. 
ΧΆΚΟΡΗ., Bang. 1, 10 : οἱ ἐκ θεῶν 
τοῦ χατεχόμενοι. τ 

9 Διαλεχθένεσε. Cf. 
XIV, p. 86, note 7. 


Alex., 


DST NN É NA Re LE Re is 


PEL re AT 
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(LE 


ὑποχρινόμιενός ἔπεισας πώποτε οὔτε νῦν 


Ἐπ. οὔτε 
Γ΄ πείδεις ἐπαγγελλόμενος. » ᾿Αρξαμένου Ô ἀπειλεῖν τοῦ 
᾿Αρχίου per ὀργῆς « Νῦν, ἔφη, λέγεις τὰ ἐκ τοῦ 


Μαχεδονικοῦ τρίποδος!, ἄρτι δ᾽ ὑπεχρίνου. Μικρὸν 
οὖν ἐπίσχες, Καὶ 
ταῦτ᾽ εἰπὼν ἐντὸς ἀνεχώρησε τοῦ ναοῦ xa λαδὼν 


βιολίον, ὡς ? 


\ / ι NS 1 
ματι τὸν κάλαμον, χαὶ δαχών, 


ὅπως ἐπιστείλω τι τοῖς οἴχοι. ) 

LA / Fe C0 ’ 
γρᾶφειν μέλλων, προτήνεγχκε τῷ στο- 
ὥσπερ ἐν τῷ δια- 
νοεῖσθαι χαὶ γράφειν εἰώθει, χρόνον τινὰ χατέσχεν, 
5 / 3 / \ / € \ 
εἶτα συγχαλυψάμενος ἀπέκλινε τὴν κεφαλήν. Οἱ μὲν 
οὖν παρὰ τὰς θύρας ἑστῶτες δορυφόροι χατεγέλων ὡς 


ἜΝ A PUR een, | 


Rd TS 7 
Eau, 


ἀποδειλιῶντος αὐτοῦ, 


μαλακὸν ἀπεχάλουν χαὶ 


ἄνανδρον, ὃ δ᾽ ἀῤχιας προσελθὼν ἀνίστασθαι παρε-- 


À 


“χάλει, χαὶ TOUS αὐτοὺς 


᾿ς ἐπηγγέλλετο : αλχαγὰς ποὺς τὸν ᾿Αντίπατρον. 
᾿ δὲ συνησθημένος ὃ Δημοσθένης ἐμπεφυχότος 


1 Τὰ τοῦ Μαχεδονιχοῦ τρί- 

“ ποδὸς. Allusion au trépied sur 

_ lequel siégeait la Pythie à Delphes. 

Comme il passait pour inspirer la 

_ prêtresse, τὰ ἐχ τρίποδος est pris 
τῷ métaphoriquement pour 14 wérité 
be pure. Cf. Mor. 407, Θ΄: ἐξέπεσε 
τῆς ἀληθείας. χαὶ τοῦ τρίποδος. 
Trad. : Cette fois, voilà qui est 
parler en homme inspiré par les 
_ sentiments d'un vrai Macédonien. 
2 2 Ὡς, et non pas ὥτπερ. Cf. 
| és. XVI, p. 102, note 5. 
Β΄ 8᾽ Ἐμπεφυχύότος, s'être atta- 
_ ché à lui, c.-à-d. avoir produit en 
lui son effet. 
_ 4. Φάρμαγον, drogue en géné- 
_ ral; de là, suivant le contexte, 


» τοῦ PAOUAXOU * HAL χρατοῦντος 


αὖθις 
Ἤδη 


᾽ “Ὁ 
αυτῷ 


ἀναχυχλῶν λόγους 


3 


7 » 
5 ἐξεχαλύψατο " χαὶ 


διασλέψας πρὸς τὸν ᾿Αρχίαν « οὐχ ἂν φθάνοις À 


poison ou remède. 

5 Κρατοῦντος, maîtriser, c.- 
à-d. prendre le dessus (sur ses 
forces). M. Graux écrit νεχροῦντος, 
qui paraît moins satisfaisant. Cf. 
Alex., ch. xix : To γὰρ φάρμαχον 
ἐν ἀρχῇ χρατῆσαν τοῦ σώματος. 

6 Οὖχκ ἂν φθάνοις, avec le 
participe, est un idiotisme qui signi- 
fie litt. Tu ne serais pas en 
avance, C.-à-d, à n'est pas trop 
tôt que, hâte-toi de. En ce sens 
précis, il n’est guère usuel qu’à la 
deuxième personne. Cf. toutefois 
PLATON, Banq., 214, E : οὐχ ἂν 
φθάνοιμι. DÉMOSTHÈNE, XXIV, 143 : 
οὐχ ἂν φθάνοι. 


132 PLUTARQUE 


εἶπεν, ἤδη τὸν ἐχ τῆς τραγῳδίας ὑποχρινόμιενος ! 


΄ \ \ οὖ ὍΝ # / ; 
Κρέοντα xat τὸ σῶμα τοῦτο ῥίπτων ἄταφον. ᾿Εγὼ 
Ν᾽ 2: / / ὃ "7 μα > ΄ ds € 
δ, ὦ φίλε [[όσειδον, ἔτι ζῶν ἐξανίσταμιαι τοῦ ἱεροῦ " 

\ DRRET. NE / \ / ε \ x 
τὸ δ᾽ ἐπ Ἀντιπάτρῳ 5 χαὶ Μαχεδόσιν οὐδ᾽ ὃ σὸς ναὸς 

\ , , ΑΥῪΣ ᾿ , 

χαθαρὸς ἀπολέλειπται. » Ταῦτ᾽ εἰπὼν χαὶ χελεύσας 
ς EL , \ N 1 / δ 
ὑπολαδεῖν αὐτὸν ἤδη τρέμοντα χαὶ σφαλλόμενον, ἅμα 

6 λθεῖ ὶ παραλλχξ ἣν βωμὸν ÉR 
τῷ προελθεῖν χαὶ παραλλάζα! τὸν βωμὸν ἔπεσε καὶ 

PAT , _ \ 

στενάξας ἀφῆχε τὴν ψυχήν. 

Le peuple rendit les plus grands honneurs à la mémoire de 
Démosthène. Il fit graver sur le piédestal de sa statue ces vers : 


Er LE à Σ , 4 TER Δ: Ψ » ” 

ἵπερ ἴσην γνώμῃ ρώμην, Δημόσθενες, ἔσχες, 
᾿ 4 "ὶ + 

Οὐποτ᾽ ἂν ᾿Ελλήνων ἦρξεν "Aonç Μαχεδών. 


Quant à l’orateur Démade, qui avait contribué à la mort de 


Démosthène par un décret rendu sous la pression des Macé- 
doniens, il périt lui-même misérablement. 


KIKEPON 


CICÉRON PERFECTIONNE SON ÉLOQUENCE EN GRÈCE ET EN ASIE. 
[I -IX. 


Cicéron, né d’une famille honorable, se fit remarquer dès 
son enfance par de brillantes dispositions pour l'étude. 11 
s’adonna d’abord avec ardeur à la poésie, qui lui acquit une 
certaine réputation, bien effacée depuis par les chefs-d’œuvre 
du siècle d’Auguste. Il servit quelque temps sous Sylla, dans la 
guerre contre les Marses. II commença sa réputation d’orateur 
dans l'affaire de Roscius, que Chrysogonus, affranchi de Sylla, 


1 “Ὑποχρινόμενος Κρέοντα. 
 Archias avait été comédien. Cf. 


tant qu’il est au pourvoir de. Cette 
locution est souvent accompagnée 


ch. xxviir : Τοῦτον δὲ λόγος ἔχει 
τραγωδίας ὑποχρίνασθαί ποτε. 
Dans l’Antigone de Sophocle, Créon 
défend de donner la sépulture à 
Polynice. 

2 Τὸ δ’ ἐπ’ ᾿Αντιπάπρῳ. 
En tant que cela dépend de, au- 


de l’infinitif absolu. On dit égale- 
ment τὸ ἐπ᾽ ἐμοὶ ou τὸ ἐπ᾽ ἐμοὶ 
εἰναι. (Gr. gr., ὃ 294.) — Démos- 
thène quitte le sanctuaire pour ne 


pas le souiller par la présence d’un 


cadavre, 


er ue + À CL - 
« = -- 
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accusait de parricide. Après ce premier succès, craignant le 
ressentiment de Sylla, il partit pour la Grèce et l’Asie sous pré- 
texte de soins à donner à sa santé. 


IV. ᾿Αφικόμενος D εἰς ᾿Αθήνας ᾿Αντιόχου τοῦ ᾿Ασχκα- 
λωνίτου dunxouce!, τῇ μὲν εὐροίᾳ τῶν λόγων αὐτοῦ 
χαὶ χάριτι χηλούμενος, ἃ δ᾽ ἐν τοῖς δόγμασιν ? ἐνεω-- 
τέριζεν οὐχ ἐπαινῶν. Ἤδη γὰρ ἐξίστατο τῆς νέας 
λεγομένης Ÿ ᾿Αχαδημίας ὃ ᾿Αντίοχος καὶ τὴν Kao- 
νεάδου στάσιν ÉVXATÉAEUTEV, εἴτε χαμπτόμενος ὑπὸ 
τῆς 
ἔνιοι, φιλοτιμίᾳ τινὶ καὶ διαφορᾷ πρὸς τοὺς Κάλειτο- 
μάχου χαὶ Φίλωνος" συνήθεις, τὸν Στωϊκὸν Ex μετα- 
Οολῆς θεραπεύων λόγον ὃ ἐν τοῖς πλείστοις. Ὁ δὲ 


ἐναργείας * χαὶ τῶν αἰσθήσεων, εἴτε, ὥς φᾶσιν 


Κιχέρων ἐχεῖνα ἡγάπα κἀκείνοις προσεῖχεῖ μᾶλλον 
διανοούμενος, εἰ παντάπασιν ἐχπέσοι τοῦ ,τὰ χοινὰ 


πράσσειν, δεῦρο μετενεγχάμενος τὸν βίον ἐκ τῆς ἀγο- 


ρᾶς καὶ τῆς πολιτείας ἐν ἡσυχίᾳ μετὰ φιλοσοφίας χα-- 
ταζὴν. Ἐπεὶ δ᾽ αὐτῷ Σύλλας τε προσηγγέλθη τεθνη- 
LOG, χαὶ τὸ σῶμα τοῖς γυμνασίοις ἀναρρωννύμιενον εἰς 
ἕξιν 8 ἐδάδιζε νεανικήν, ἢ τε φωνὴ λαμθάνουσα πλά- 


IV. ! Δυῆχλουσε. Cf, Péricl., 1V, 
note 1, page 1. — Antiokhos (An- 
tiochus), d’Ascalon, en Syrie, est 
appelé par Cicéron politissimus et 
acutissimus omnium nostræ me- 
moriæ philosophorum. 

2 Δόγμα (de ox) se dit sou- 
vent des doctrines philosophiques. 
Cf. Mor., 14, E : τὰ περὶ τῶν ψυ- 
χῶν δόγματα ; 36, A : τὰ Πλάτωνος 
ἐν Γοργίᾳ χαὶ Πολιτεία δόγματα. 

ὃ Νέας λεγομένης. Cf. Gr. 
gr. 299, ΠΙ, On distinguait l’an- 
cienne Académie, formée par Platon 
et ses premiers disciples; la moyenne, 
qui s’écartait des doctrines du 


maitre; et la nouvelle, qui cherchait 
à y revenir. 

4 Dans la nouvelle Académie, on 
niait l'évidence (ἐνάργεια) et on 
n’acceptait pas le témoignage des 
sens (αἰσθήσεις). 

$ Philon, disciple de Clitomaque, 
appartenait à la nouvelle Aca- 
démie. 

5 Θεραπεύειν λόγον, cotere 
sententiam, s'attacher à une opi- 


nion. — Ἔν τοῖς πλείστοις, au 
neutre, 

7 Προσέχειν. Cf. Alex. p. 91, 
note 4. — Δεῦρο — εἰς ἐχεῖνα. 


8 ἝἭξις, σχῆμα et σχέσις 
Λὰ 
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σιν ἡδεῖχ μὲν ποὸς ἀχοὴν ἐτέθραπτο ! χαὶ πολλήν Ἢ 
/ \ " \ r ; ï 
μετρίως δὲ πρὸς τὴν ἕξιν ἥρμοστο " τοῦ σώμα να 


= \ \ τὰ ᾽ (AE / ͵ / \ 
πολλὰ μὲν τῶν ἀπὸ Ῥώμης φίλων γραφόντων χαὶ δεο- 
΄ \ ἣν ? / 7 
μένων, πολλὰ ὃ ᾿Αντιόχου παραχελευομένου τοῖς χοι- 


3 


vois ἐπιθαλεῖν πράγμασιν ?, αὖθις ὥσπερ ὄργανον ἢ 


Ὁ : \ € / 
ἐξήρτυε τὸν ῥητοριχὸν λόγον χαὶ ἀνεχίνει τὴν πολι- 


τιχὴν δύναμιν, αὑτόν τε ταῖς μελέταις διαπονῶν καὶ 
τοὺς ἐπαινουμένους μετιὼν ῥήτορας. Ὅθεν εἰς ᾿Ασίαν 
χαὶ Ῥόδον ὃ ἔπλευσε, χαὶ τῶν μὲν ᾿Ασιανῶν ῥητόρων 
Ξενοκλεῖ τῷ ᾿Αδραμυττηνῷ χαὶ Διονυσίῳ τῷ Μά- 
γνητι χαὶ Μενίππῳ τῷ Kapl συνεσχόλασεν, ἐν δὲ 
Ῥόδῳ ῥήτορι μὲν ᾿Απολλωνίῳ τῷ Μόλωνος 5, φιλο- 
σόφῳ δὲ ΠΙοσειδωνίῳ. Λέγεται δὲ τὸν ᾿Απολλώνιον οὐ 
συνιέντα. τὴν Ῥωμαϊχην διάλεχτον δεηθῆναι τοῦ Κιι- 
χέρωνος Ἑλληνιστὶ μελετῆσαι " τὸν δ᾽ ὑπαχοῦσαι προ- 


dérivent de ἔχω et désignent la ! Cf. 


manière d'être. Mais σχῆμα se dit 
de l'aspect extérieur; ἕξις et σχέσις, 
de la constitution, du tempéra- 
ment. 

_ 1 Ἡδεῖα nai πολλὴ ἐτέ- 
θραπτο (de τρέφω), fut nourrie, 
c.-à-d. cultivée de manière à devenir 
agréable et forte. L'’attribut peut 
être rattaché au sujet non seule- 
ment par les verbes εἰμί ou γίγνο- 
μαι, mais par tous ceux qui ex- 
priment avec des manières diverses 
l’idée d’être ou de devenir, comme 
evado, exorior en latin, en grec 
ἀναθαίνω, αὐξάνομαι, αἴρομαι, 
᾿τρέφομιαι. L'attribut, qui est quel- 
quefois appelé proleptique, parce 
qu’il semble anticiper sur le sens 
du verbe, renferme généralement 
une idée de grandeur, comme 
τοσοῦτος, μέγας, πολύς. C’est 
une raison de ne pas changer πολλή 
en ποιχίλη, Comme on l’a proposé. 


Péricl., XIII, page 10, note 5, 
2 ὝἭρμοστο. Cf. Péricl., vin, 
page 6, note 7. 


Τοῖς χοινοῖς ἐπιβαλεῖν 


πράγμασιν, en latin attingere, 
capessere rempublicam ou ad rem- 
publicam accedere, se conferre, ag- 
gredi. — Sur ἐπιθαλεῖν cf. Péricl., 
XXXIIT, page 13, note 1. 

4 “Ὥσπερ ὄργανον. Cf, Pé- 
ricl., VIT, page 6, note 7. 

5 Cicéron préférait à l’éloquence 
asiatique, ampoulée et trop brillante, 
l’éloquence rhodienne, qui se rap- 
prochait beaucoup plus de la sim- 
plicité attique. Il se vit cependant 
reprocher par les néo-attiques, 
partisans de Calvus, d’être tombé 
dans les défauts des 
d'Asie. 

6 Les Latins l'appellent Apollo: 
nius Molo, faisant un surnom du 
nom de son père. Aussi quelques 
éditions portent τῷ Μόλωνι. 
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5 οἰόμενον οὕτως ἔσεσθαι βελτίονα τὴν ἐπανύρ- 
ΤΑ θωσιν᾿ ἐπεὶ δ᾽ οὕτως ἐμελέτησε, τοὺς μὲν ἄλλους ἐκπε- 
πλῆχθαι χαὶ διαμιλλᾶσθαι πρὸς ἀλλήλους τοῖς 
ἐπαίνοις, τὸν δ᾽ ᾿Απολλώνιον οὔτ᾽ ἀκροώμενον αὐτοῦ 
'διαχυθῆναι χαὶ 1 παυσαμιένου σύννουν χαθέζεσθαι πολὺν 
χρόνον, ἀχθομένου δὲ τοῦ Kixéowvos εὐθὺς εἰπεῖν ᾿ 
(«Σὲ μὲν, ὦ Κικέρων, ἐπαινῶ καὶ θχυμάζω, τῆς δὲ 
ς Ἑλλάδος οἰκτείρω τὴν τύχην, ὁρῶν, ἃ μόνα τῶν 
χαλῶν ἡμῖν ὑπελείπετο, χαὶ ταῦτα Ῥωμαίοις διὰ σοῦ 
προσγινόμενα, παιδείαν χαὶ λόγον. D 


ΚῚ ἵν Le 


De retour à Rome, il ne tarda pas à obtenir la questure de 
Sicile, Il se montra habile administrateur et se fit tellement 
._ estimer et aimer des Siciliens, qu'ils le chargèrent de plaider 
À leur procès contre Verrès. Cicéron d’ailleurs vivait dans l’ai- 


._ sance, et, bien qu'il ne füt pas aussi riche que d’autres nobles 
_ 70 Romains, on le voyait recherché autant qu'eux pour les ser- 
__ vices qu’on attendait de son éloquence. Élu préteur, il mérita 


_ la réputation d’un magistrat intègre et équitable, 


Er CONDAMNATION ET MORT DES COMPLICES DE CATILINA. 
‘0 X-XXXVI. 


Nommé consul, Cicéron eut à réprimer une vaste conjura- 
tion organisée par un homme perdu de mœurs, Catilina, qui 
s'était assuré le concours de toute la jeunesse corrompue de 
_ Rome. Son éloquence suffisait à confondre devant le peuple et 
_ le sénat les ennemis de la république, mais sa prudence et un 

_ heureux hasard purent seuls le préserver de l'assassinat. Cicé- 
τς ron, en plein sénat, foudroya Catilina des accents de son élo- 
: quence et le somma de sortir de Rome. Catilina rejoignit son 

_ allié Mallius dans son camp. Des témoignages irrécusables, 
tombés entre les mains du consul grâce aux Allobroges, lui 
permirent bientôt de faire emprisonner les principaux conspi- 
_  rateurs restés à Rome. Les plus redoutables étaient Lentulus 
et Céthégus. 


XX. Τῇ δ᾽ ὑστεραίχ γινομένων ἐν συγχλήτῳ λύ- 


1 Οὔτε... na est poétique | lieu de οὔτε... τε (Gr. gr., $ 327). — 
_ (Eur. Iphig. en Taur., 591) au | Διαχυθῆναι. Cf. p. 91, note 2. 
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γων περὶ τιμωρίας τῶν ἀνδρῶν !, ὃ πρῶτος ἐρωτηθεὶς. 


γνώμην " Σιλανὸς εἶπε τὴν ἐσχάτην δίκην δοῦναι 

προσήχειν ἀχθέντας εἰς τὸ δεσμωτήριον. Kat προσετί- 

θεντο τούτῳ πάντες ἐφεξῆς μέχρι Γαΐου Καίσαρος τοῦ 

μετὰ ταῦτα δικτάτορος γενομένου. Τότε δὲ νέος ὧν 

4 AS ; 
NON | 

δὲ - , \ = » , , 2 / \ € \ 

ë τῇ πολιτείᾳ χαὶ ταῖς ἐλπίσιν εἰς ἐχείνην τὴν ὁδὸν 


μέ ᾿ \ 7 » - ᾽ / , ! 
ETL HAL τὰς πρωτᾶς ἔχων TNS αὐξήσεως ἀρχᾶς,; 


Eubeonxwc, ἡ ὅ 


, \ \ » ᾽ , 
πράγματα, TOUS μὲν ἄλλους ἐλάνθανε, 


τὰ Ῥωμαίων εἰς μοναρχίαν μετέστησε 


τῷ δὲ Κιχέ- 


ρωνι πολλὰς μὲν ὑποψίας, λαύὴν 5 δ᾽ οὐδεμίαν εἰς 


ἔλεγχον παρέδωχεν, ἀλλὰ 


\ ͵ 5 Fi sr" 
χαὶ λεγόντων ἫΝ Ἢ ἐνίων 


᾿ἀχούειν, ὡς ἐγγὺς ἐλθὼν ἁλῶναι διεχφύγοι τὸν ἄνδρα. 


\ Ÿ 7 Ε- ε ͵ Ἂς A! ? 
Τινες dé ouot παριδεῖν ἑκόντα καὶ παραλιπεῖν τὴν χατ 


ἐχείνου μιήνυσιν φόθῳ τῶν φίλων αὐτοῦ καὶ τῆς δυνά- 


μεως 
ἐχεῖνοι γένοιντο προσθήχη ὃ 
σαρ ἐχείνοις χολάσεως. 


XX. ! Τῶν ἀνδρῶν, les com- 
plices de Catilina. Cf. Coriol., x1 
p. 66, note 4. 

2 Ἐρωτηθεὶς γνώμιην, ro- 
gatus sententiam. A l'actif, ἐρωτᾶν 
τινα γνώμην, rogare aliquem sen- 
tentiam. Cf. Gr. gr. 160 et Rem. 

3 Αἰχὴν δοῦναι. Cf. Coriol, 
xx, note 11. Προσήχειν 
(s.-ent. αὐτοὺς) ἀγχθέντας. Cf. 
.ΑἸοὶδ., XVII, note 5 

4 Νέος ὧν ἔτει, il avait trente- 
sept ans. Cf. Fabius, xxIvV, note 3. 

5 TH, grâce à laquelle. — ‘Os, 
comme en latin via, en français 
voie, passe facilement du sens de 
chemin au sens de moyen. 

6 Λαβὴν παραδιδόναι. Cf. 
Coriol., xx, note 6. 


παντὶ γὰρ εἶναι πρόδηλον, 


ὅτι μᾶλλον ἂν 
Καίσαρι σωτηρίας ἢ Kaï- 


7. Ἣν ἐξῆν. Ἐγγὺς 
ἐλθών. Cf. Alex., p. 94, note 8. — 
Τὸν ἄνδρα. Cf. note 1. 

8 Παριδεῖν, négliger. Cf. πε- 
ριορᾶν, Démosth., Ρ. 120, note 6. — 
"Exovra, s.-ent. αὐτὸν (CIcÉRoN ), 
sujet de παριδεῖν. Cf. Alcib., χντι, 
p. 50, note 4. 

9 Προσθήχη. .Coray paraphrase 
ainsi : Μᾶλλον ἂν οἱ συνωμόται | 
συσσωθεῖεν Καίσαρι σωθέντι διὰ 
τοὺς φίλους, ἢ χολασθέντι συγ- 
χολασθεῖεν, c.-à-d. : Si César était 
poursuivi, il était évident que les 
conjurés seraient plutôt associés 
( προσθήχη γενέσθαι — προστί- 
θεσθαι) à son salut que César 
associé à leur perte. 
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XXI. Ἐπεὶ δ᾽ οὖν ἡ γνώμη περιῆλθεν 1 εἰς αὐτόν, 
ἀναστὰς ἀπεφήνατο Un θχνατοῦν τοὺς ἄνδρας, ἀλλὰ 
τὰς οὐσίας εἶναι δημοσίας, αὐτοὺς δ᾽ ἀπαχθέντας εἰς 
πόλεις τῆς ᾿Ιταλίας, ἃς" ἂν δοχῇ ΚΚικέρωνι, τηρεῖσθα! 
δεδεμένους, ἄχρι ἂν οὗ καταπολεμηθῇ Κατιλίνας. Οὔ- 
σὴς δὲ τῆς γνώμης ἐπιεικοῦς ἢ HAL τοῦ λέγοντος εἰπεῖν 
δυνατωτάτου, ῥοπὴν ὃ Kixéowy προσέθηκεν οὐ μικρὰν. 
Αὐτός τε γὰρ ἀναστὰς ἐνεχείρησεν Ÿ εἰς ἑκάτερον, τὰ 
μὲν τῇ προτέρᾳ, τὰ δὲ τῇ γνώμῃ Καίσαρος συνειπών, 
οἵ τε φίλοι πάντες οἰόμενοι τῷ Kixépwvr συμφέρειν τὴν 
ΚΚαίσαρος γνώμην (ἧττον γὰρ ἐν αἰτίαις ἔσεσθαι Un 
θανατώσαντα τοὺς ἄνδρας) Ὡροῦντο τὴν δευτέραν 
μᾶλλον γνώμην, ὥστε χαὶ τὸν Σιλανὸν αὖθις μετα- 


» gr. 212, 277 
_ cette phrase se trouve transposée 


Θχλλόμενον παρα!τεῖσθα! 
1 \ 
εἴποι θανατιχὴν γνώμην | 


\ L. e » Q? ΟΝ 0 
καὶ λέγειν, ὡς οὐδ᾽ αὐτὸς 
ἐσχάτην γὰρ ἀνδρὶ βου- 


λευτῇ Ῥωμαίων εἶναι δίχην τὸ δεσμωτήριον. Εἰοη- 


XXI. 1 Περιῆλθεν, vint à lui 
(en faisant le tour), c.-à-d. lorsque 


son tour vint d'opiner. C£. Vies, 
1044, E : ὡς ἡ τάξις αὐτῷ πε- 
ριῆλθε. Même idée rendue diffé- 


remment, p. 44, note 5. Cf. SaL- 
LUSTE, Cat., L : Ubi ad em ventum 


D est, 


2 ᾽᾿Αναστάς. Les sénateurs par- 
laient debout, de leur place. 
DST Ac ἅν, quascumque. La pro- 
position complète serait : εἰς ἃς ἂν 
᾿δοχῇ Κικέρωνι αὐτοὺς ἄγεσθαι. 
Dans ἃς ἃν δοχῇ et ἄχρι ἂν οὗ 
χαταπολεμηθῇ, le mode du dis- 
cours direct est conservé. Cf. Gr. 
. et Cés., vIr, où toute 


_ δὰ style direct. César demandait la 
_ détention à perpétuité et sans ré- 


…_ mission; Plutarque attribue ici à 
_ César l’opinion de Tibérius Néron. 


4 Ἐπιειχοὺς, mot plus juste 
que φιλανθρώπου, qui est employé 
dans la Vie de César, ch. vu. 

5 "EYYEtp®, pour ἐπιχειρῶ, 
qui est plus usité au sens d’entre- 
pr endre de démontrer, discuter. — 
οἷς ἑχάτερον, en faveur de l’une 
et de l’autre opinion. Cf. Mor., 955, E; 
1037, B : ot εἰς ἑχάτερον λόγοι. En 
latin : in utramque partem dis- 
putare. En réalité, Cicéron montra 
qu'il penchait pour l'opinion de 
Silanus. Cf. Catilin., IV, 1x, 13. 

6 Παραιτεῖσθαιν, repousser (sa 
première opinion), c.-à-d. la ré- 
tracter. Cf. p. 88, note 5, et Vie 
de Caton, XXII Σιλανὸν ἔξαρ- 
γον εἶναι χαὶ λέγειν ὡς χ. τ. α. 

— ᾿Ανδρὶ βουλευτῆ. Il y ἃ même, 

Vie de Caton, χχιι, ἀνδρὶ Pu- 

μαίῳ. 


᾿νε, GS PURE PEN ΤΥ, ΟΣ 
: ‘ ÉD 
* 
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μένης δὲ τῆς γνώμης πρῶτος ἀντέχρουσεν αὐτῇ κάτλν 
Λουτάτιος ᾿ εἶτα διαδεξάμενος" Κάτων, χαὶ τῷ λόγῳ 
σφοδρῶς συνεπερείσας ἐπὶ τὸν Καίσαρα. τὴν ὑπόνοιαν, 

ἐνέπλησε θυμοῦ Aa φρονήματος τὴν σύν ΠΩΣ 
ὥστε ὃ θάνατον χαταψηφίσασθαι τῶν ἀνδρῶν. Περὶ δὲ 
δημεύσεως χρημάτων ἐνίστατο Ἰζαῖσαρ, οὐχ ἀξιῶν τὰ 
φιλάνθρωπα τῆς ἑαυτοῦ γνώμης ἐχθαλόντας À ἑνὶ χρή- 
σασθαι τῷ σχκυθρωποτάτῳ. Βιαζομένων δὲ πολλῶν 
ἐπεχοιλεῖτο τοὺς δημάρχους. Οἱ δ᾽ οὐχ ὑπήκουον, 
ἀλλὰ Κικέρων αὑτὸς ἐνδοὺς ἀνῆχε τὴν περὶ δημεύσεως 


γνώμην. 
XXIT. Ἐχώρει δὲ μετὰ τῆς βουλῆς ἐπὶ τοὺς ἄν- 
ρας ὅ,, Οὐχ ἐν ταὐτῷ δὲ πάντες ἤσαν, ἄλλος δ᾽ ἄλλον 


ἐφύλαττε τῶν στρατηγῶν. Kai πρῶτον ἐκ ΠΙΠαλατίου 
παραλαθὼν τὸν Λέντλον γε διὰ τῆς ἱερᾶς ὁδοῦ ὃ 
τῆς ἀγορᾶς μέσης, τῶν μὲν - ἡγεμονικωτάτων ἀνδρῶν 
χύκλῳ περιεσπειραμένων XX δορυφορούντων, 


χαὶ 


δήμου φρίττοντος τὰ δρώμενα χαὶ παριέντος σιωπῇ; 


μάλιστα δὲ τῶν νέων, ὥσπερ ἱεροῖς τισι πατρίοις ἀρι- 


+ > , - 8 \ 56 A 
στοχρατιχῆς τινος ἐξουσίας τελεῖσθαι μετὰ φόθου χαὶ 


1 Εἰρημένης , et dans la même 
phrase αὐτῇ. CF. p. 86, note 7. 


XXII ὅ Τοὺς ἄνδρας. Cf. 


τοῦ δὲ 


note 3. — Toy στρατηγῶν. Ce τηοῦ 


— Κάτλος Λουτάτιος, Ω. Luta- 


_ tius Catulus. 


2 Διαδεξάμενος, succédant à, 
c.-à-d. prenant ἰὼ parole après. 
Cf. en latin excipiens sermonem., — 

Κάτων, Caton ἃ Τυίαπθ. 
| 3 ὥστε (s.-ent. αὐτήν). — 
Τῶν ἀνδρῶν, Cf. p. 136, note 1. 
Ce génitif ne dépend pas de θάνα- 
τον, mais de l’idée contenue dans 
χατά (contre). Cf. Gr. gr. $ 167, 7°. 

4 (S.-ent. αὐτοὺς) ἐχθαλόντας. 
Cf. p. 50, note 4. — Βιαζομένων, 
moyen à sens actif. 


ne peut être employé ici qu’au sens ke 


de préteur ; or Salluste nomme ces 


citoyens, et il n’y avait aucun pré- 
teur parmi eux. 
6 Ἱερᾶς, via Sacra. La voie 


Sacrée traversait le Forum. — . 
lee voir avec terreur; δ. 


frissonner à la vue de. Ce mot.a 


la même racine que piyos, cf. en 


latin frigus ( froid). Cf. Mor,, 915, 
Β : ὅταν φρίξη xai παγῇ. 


7 Παριέντος, laissant faire. : 
8 Τελεῖσθαυν, étre initié, allu- 
sion aux mystères d'Éleusis, re ee 


| | 139 
θάμθους δοκούντων. Διελθὼν δὲ τὴν ἀγοράν χαὶ γενό- 
μένος πρὸς τῷ δεσμωτηρίῳ ! παρέδωχε τὸν Λέντλον 

τῷ δημίῳ καὶ προσέταξεν ἀνελεῖν * εἶθ᾽ ἑξῆς τὸν Κέθη- 

γον, χαὶ οὕτω τῶν ἄλλων ἕκαστον χαταγαγὼν ἀπέκ- 

τεινενῦ. Ὁρῶν δὲ πολλοὺς ἔτι τῆς συνωμοσίας ἐ" 
ἀγορᾷ συνεστῶτας ἀθρόους καὶ τὴν μὲν πρᾶξιν ἀγνο- 
Οὔὗντας, τὴν δὲ νύκτα προσμένοντας, ὡς ἔτι ζώντων 
τ΄ τῶν ἀνδρῶν χαὶ δυναμένων ἐξκρπαγῆναι, φθεγξάμιενος 
μέγα πρὸς αὐτούς ( Ἔζησαν 5.» εἶπεν. Οὕτω δὲ Ῥω- 
μαίων οἱ δυσφημεῖν Un βουλόμενοι τὸ τεθνάναι ση- 
μαίνουσιν. Ἤδη δ᾽ nv ἑσπέρα ὁ, χαὶ dt ἀγορᾶς ἀνέ- 
a Oouvey εἰς τὴν οἰκίαν, οὐχέτι σιωπῇ τῶν πολιτῶν 
Ν οὐδὲ τάξει προπεμπόντων αὐτόν, ἀλλὰ φωναῖς χαὶ 
Ε΄ χρύτοις δεχομένων, χαθ᾿ oùc γένοιτο LA σωτῆρα HA 
Ἥ τ χτίστην ᾿ἀναχαλούντων τῆς πατρίδος. Ta: δὲ φῶτα 
ο΄ πολλὰ κατέλαμπε τοὺς στενωπούς, λαμπάδια καὶ 
᾿ς ὅᾷδας ἱστάντων ὅ ἐπὶ ταῖς θύραις. Αἱ δὲ γυναῖχες EX 
| τῶν τεγῶν προὔφαινον ἐπὶ τιμῇ καὶ Déx τοῦ ἀνδρὸς 
ὑπὸ πομπῇ τῶν ἀρίστων ὃ μάλα σεμνῶς ἀνιόντος * ὧν 


2 


-  Alcib., p. 60, note 7. — “ὥσπερ 


δοχούντων. Οἵ, Cés., xvI, note 8. 
1 Le Tullianum, cachot sou- 
terrain. 
2 ᾿Απέχτεινεν. Cf. Démosth. 


XIV, p. 127, note 1. 


. $ Ἔζησαν, vixerunt. On s'at- 
tendrait au parfait ἐζήχασι, car 
vixcerunt ἃ dans cette expression 
la valeur d’un parfait (vita transacta 
est) et non pas d’un aoriste, Cf. Dixi, 
J'ai dit (TÉRENCE, Hec., 612). Quant 
aux formes ἔζησα et ἔζηχα (Vies, 
954, D), les Attiques leur substituent 
Éblwv et βεδίωχα (Gr. gr, ὃ 83, 
Rem. I). Cicéron et Sénèque tra- 
duisent vixi en ce sens par le par- 


fait grec. Cf. SÉNÈQUE, Epist., XII : 
βεδίωται ou Beblwxe, selon les édi- 
tions ; CICÉR., AG Att,, XII, 2 et XIV, 
21 : βεόδίωται, vita transacta est. 

4 "HÔNn Ἣν ἑσπέρα AGE (Gr. 
gr, $ 353). 

ÿ (Τούτων) χαθ᾽ oùs γέ- 
νούτο, devant lesquels il passait. 
On ἃ l’optatif parce qu'il s’agit 
d'une action qui se répétait dans 
le passé. (Gr. gr. ὃ 272.) 

6 Ἰστάντων (sent. τῶν πο- 
λιτῶν). 

T'Téyos, toit, comme στέγος. Cf. 
tego, tectum. — Ilpoÿparvoy , 
éclairaient. 

8 Où ἄριστοι, optimates. 


ἡ" ν᾽ SCT re ΓΙ ro Tete 
." : Ἂν 
ν "| - 4 r? 
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οἱ πλεῖστοι, πολέμους τε xaretpyacuévor μεγάλους 


χαὶ διὰ θριάμοων εἰσεληλαχκότες χαὶ προσχεχτημιένο. 
γὴν καὶ θάλατταν οὐχ ὀλίγην, ἐόάδιζον ἀνομολογού- 
μενοι πρὸς ἀλλήλους, πολλοῖς μὲν τῶν τότε ἡγεμό- 
νων χαὶ στρατηγῶν πλούτου καὶ λαφύρων χαὶ δυνά- 
μεως χάριν ὀφείλειν τὸν Ῥωμαίων δῆμον, ἀσφαλείας 
δὲ χαὶ σωτηρίας ἑνὶ μόνῳ " Κικέρωνι, τηλικοῦτον ἀφε- 
λόντι χαὶ“ τοσοῦτον ἀὐτοῦ χίνδυνον. Οὐ γὰρ τὸ κωλῦ- 


GA? 


δέ ῃ / ᾽ , Ὁ Ἢ τ ΄ 
ἐὸοόχει θαυμαστὸν, ἀλλ ὅτι μέγιστον τῶν πώποτε 
γεωτερισμιῶν οὗτος ἐλαχίστοις χαχοῖς ἄνευ στάσεως 


χαὶ ταραχῆς χατέσόεσε. Kai γὰρ τὸν ᾿ἀχτιλίναν oi 


4 


πλεῖστοι τῶν συνερρυηχότων * πρὸς αὐτὸν, ἅμα τῷ 


πυθέσθαι τὰ περὶ Λέντλον καὶ Κέθηγον, ἐγκαταλι- 
πόντες ᾧχοντο * χαὶ μετὰ τῶν συμμεμιενηκότων αὐτῷ 
διαγωνισάμενος πρὸς ᾿Αντώνιον αὐτός τε διεφθάρη LA 
τὸ στρατόπεδον. 


Cicéron, en récompense des services rendus à la république 
pendant son consulat, fut appelé « père de la patrie ». Sa popu- 
larité fut de courte durée. Il s’aliéna bien des esprits par les 
louanges continuelles qu’il se donnait, parlant à tout propos 
de son consulat et du salut de la république. Il se fit aussi de 
nombreux ennemis par ses bons mots souvent blessants. Devenu 


1 Κατειργασμένου. Cf. Cés. | plus fortement l’idée d'unité. Cf. 
p. 113, note 7. — Εἰσελαύνειν, | Mor., 221, E. — Αὐτοῦ. c.-à-d. 
entrer, à cheval ou sur un char. τοῦ Ῥωμαΐων δήμου. 

Plutarque dit aussi εἰσελαύνειν 3 ‘TO χωλῦσας, et plus loin 
θρίαμθον (Vies, 301, F) ou eto- | ὅτι χατέσδεσε. En grec, l’article 
ελαύνειν θριαμθεύων (Vies, 625, E). | suivi de l’infinitif ou ὅτι (quod), 
— [lpocxrhoat, ajouter par ses | suivi d’un mode personnel, forment 
conuêtes (à la république). Cf.| des propositions complétives et se 
Pres, At, E : Προσχτησάμενος τῇ traduisent par ce fait que. 

Αττικῇ τὴν Μεγαριχήν. 4 Συρρεῖν πρός, confluere, 

Σ Ἕν: μόνῳ. Εἷς se joint | affluer vers, se joindre en foule à. 
quelquefois à μόνος pour marquer | 


τὰ πραττόμενα. HAL χολάσαι TOUS πράττοντας 


PEUT PP CE NT TT Ale Ne 


ἐς 
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l'adversaire de Clodius, il fut accusé d’avoir fait périr 1lléga- 


lement des citoyens romains. Ses amis les plus influents, comme 
César et Pompée, l’abandonnèrent. Il fut banni. Malgré l'accueil 
flatteur qu’il reçut des villes grecques, il se montra faible et 
découragé dans l’exil. Son retour fut un triomphe. Il eut bien- 
tôt à défendre Milon, qui avait tué Clodius; il le fit sans succès. 
Il quitta Rome pour se rendre en qualité de proconsul dans la 
province de Cilicie, qu’il administra avec une parfaite intégrité. 
Au sortir de sa charge, il trouva la guerre civile prête à éclater. 


CICÉRON EMBRASSE LE PARTI DE POMPÉE. XXX VII - XLII. 


Cicéron resta assez longtemps hésitant entre César et Pom- 
pée. Il n’ignorait pas que l’ambition était au fond des calculs 
de l’un et de l’autre. Il sentait aussi la supériorité du génie de 
César. Mais le parti de Pompée représentait mieux les prin- 
cipes conservateurs qui avaient toujours été chers à Cicéron. 


XXXVIIT. Τοῦ δὲ Καίσαρος εἰς ‘Ténpiav ἀπά- 
οαντος, εὐθὺς ὡς [loumniov ἔπλευσε - καὶ τοῖς μὲν 
ἄλλοις ἀσμένοις ὥφθη “, Κάτων δ᾽ αὐτὸν ἰδὼν ἰδίᾳ 
πολλὰ χατεμέμψατο ὃ [Πομπηΐῳ προσθέμενον 
Ὁ ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς 


αὑτῷ 
ἐν γὰρ οὐχὶ καλῶς ἔ 3 λιπεὶ 
DEV γὰρ ουχὶ καλῶς ἐχειν ἐγκαταλιπεῖν 
εἴλετο τῆς πολιτείας τάξιν͵ ἐχεῖνον δὲ χρησιμιώτερον 


Ἵ οω 7 as 7 4 3 Ν - 
ὄντα τῇ πατρίδι καὶ τοῖς φίλοις, εἰ μένων ἴσος ? ἐχεῖ 
de s'être joint. Participe attribut se 
rapportant au complément. (Gr. 


XXXVIII. ! Ὡς. Cf. Gr. gr 
$ 132, 10, — ἜἜπλευσε (ὁ Κιχέ- 


ρων). 
2 Τοῖς δ᾽ ἄλλοις ἀσμένοις 
ὥφθη. Cet emploi du datif (datif 
d'intérêt) comme complément du 
verbe passif au lieu de ὑπό avec 
le génitif, le verbe n'étant pas au 
parfait ou au plus-que - parfait, 
est rare et s'explique généralement 
par une raison particulière. Cf. 
Tavcyp., I, τα : τοῖς Κερχυραίοις 
οὐχ ἑωρῶντο, œi νῆες. Ici l’adjonc- 
tion de ἀσμένος rend cette con- 
struction plus naturelle. (Gr. gr. 
171, Rem. I.) 

8᾽ Κατεμέμψατο προσθέμε- 


ΝΟΥ — ὅτι προσέθετο, il Le blâma 


gr. $ 320.) 

4 ᾿Ἐγχαταλιπεῖν, et plus loin 
γεγονέναι et ἥχειν. Sur la manière 
dont s’introduisent ces infinitifs cf. 
Alcib., τι, p. 45, note 4. 

5 ἴσος, litt.: qui ne penche 
ni d'un côté ni de l’autre, se dit 
surtout des juges ou des auditeurs 
qui ne montrent aucune préfé- 
rence, de là : impartial, neutre. 

Ἔχεῖ, à Rome, — Εἰ ἡρμό- 
Fr mode irréel. La proposition 
principale de Ja période hypothé- 
tique est χρησιμώτερον ὄντα — 
ὅς χρησιμώτερος ἂν ἦν. 


ΡΥ ΔΙ ὦ, UE ro DER DES pe; TRUE ᾿ 
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πρὸς τὸ ἀποθαῖνον ἡρμόζετο, χατ᾽ οὐδένα λογισμόν 
οὐδ᾽ ἐξ ἀνάγκης πολέμιον γε rosé Καίσαρι χαὶ το- 
σούτου μεθέξοντα κινδύνου δεῦρ᾽ ἥχειν. Οὗτοί τε δὴ 
τοῦ [Κικέρωνος ἀνέστρεφον οἱ λόγοι τὴν γνώμην, καὶ 
τὸ μέγα μιηδὲν ! αὑτῷ χρῆσθαι [lourniov. Αἴτιος ÿ 
NY αὐτὸς οὐχ ἀρνούμενος μεταμιέλεσθαι, φλαυρίζων δὲ 
τοῦ Πομπηΐου τὴν παρασκευὴν χαὶ πρὸς τὰ βουλεύ- 
aura δυσχολαίνων ὑπούλως, καὶ τοῦ παρασχώπτειν 
τι χαὶ λέγειν χαρίεν εἰς τοὺς συμμάχους οὐχ ἀπεχό- 
μενος, ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν ἀγέλαστος ἀεὶ περιϊὼν ἐν τῷ 
στρατοπέδῳ χαὶ σχυθρωπός, ἑτέροις δὲ παρέχων γέ- 
λωτα μηδὲν δεομένοις ὃ, Βέλτιον δὲ χαὶ τούτων ὀλίγα. 
παραθέσθαι. 


4 


Aopuiriou* τοίνυν ἄνθρωπον εἰς τάξιν ἡγεμονιχὴν 


ἄγοντος οὐ πολέμικὸν καὶ λέγοντος, ὡς ἐπιειχὴς τὸν 
τρόπον ἐστὶ XXL σώφρων, « Τί οὖν, εἶπεν, οὐχ 
ἐπίτροπον αὐτὸν τοῖς τέκνοις φυλάσσεις: » 

᾿Επαινούντων δέ τινων Θεοφάνην © τὸν Λέσόιον, ὃς 
NY ἐν τῷ στρατοπέδῳ τεχτόνων ἔπαρχος; ὡς εὖ παρα- 
μυθήσαιτο Ῥοδίους τὸν στόλον ἀποδαλόντας, « Ἣλί- 
χον, εἶπεν, ἀγαθόν ἐστι Γραικὸν ἔχειν ἔπαρχον. 


1 Μέγα τνιηδέν, pour rien de | Οἵ. Gr. gr., $ 162. 
grand, accusatif adverbial qu’il 6 Théophanès, historien ami de 
faut rattacher à l’accusatif de qua- | Pompée. Cf. Crcée., Pro Arch., x : 
lification (Gr. gr, ὃ 161, Rem. |(Pompeius) Theophanem Mityle- 
et 163). næum, scriptorem TerTum suarum 

2 ‘YrodAws (de ὕπουλος, | civitate donavit. —  Textovuy 
‘qui n’est cicatrisé qu’en dessus), ἔπαρχος, préfet des ouvriers (præ- 
avec une malveillance dissimulée. | fectus fabrûâm), chargé de sur- 

3 Μηδὲν δεομένους, comme | veiller les travaux militaires. - 
nous dirions : sans qu'ils en eussent 7 Τραΐχός, dans la bouche des 
aucune envie, | Romains, est un terme de mépris et 

4 Lucius Domitius Ænobarbus. | traduit Græculus. Cf. Vies, 341, A; 

5 Αγειν εἰς τάξιν, élever à | 863, B, etc. 
un rang. — ᾿Ἐπιειχὴς τὸν τρόπον. 


Ci 


ΓΝ » 


Ε΄ 
Née 


à 


-. 
ἧς 
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Καίσαρος δὲ χατορθοῦντος τὰ πλεῖστα καὶ τρόπον 


£ \ LE , 7 ͵΄ \ , 2 

τινὰ πολιορχοῦντος αὐτούς, Λέντλῳ μὲν εἰπόντι Tuv- 
θάνεσθαι' στυγνοὺς εἶναι τοὺς Καίσαρος φίλους, ἀπ- 
᾿εχρίνατο * ( Λέγεις αὐτοὺς δυσνοεῖν Καίσαρι 5. ὃ 


) / ς »? , \ | : 

Mapxiou δέ τινος ἥκοντος ἐξ ᾿Ιταλίας νεωστὶ χαὶ 

λέγοντος ἐν Ῥώμῃ φήμην ἐπικρατεῖν, ὡς πολιορχοῖτο 
5 9 2 ͵ (7 ΄ 3 

« Eir’3 ἐξέπλευσχς, εἶπεν, ἵνα τοῦτο 


δ SD 


πιστεύσῃς αὐτὸς θεασάμενος ; D 


Μετὰ δὲ τὴν ἧτταν  Νοννίου μὲν εἰπόντος, ὅτι δεῖ 
χρηστὰς ἐλπίδας ἔχειν, ἑπτὰ γὰρ ἀετοὺς ἐν τῷ gs 
roméde τοῦ [Πομπηΐου λελεῖφθαι, « Καλῶς ἄν, Enr, 

παρήνεις, εἰ χολοιοῖς ἐπολεμοῦμιεν. » 


XXXIX. ᾿Αλλὰ γὰρ γενομένης 


σχλοὸν μάχης, Ὡς οὐ μετέσχε ὃν ἀρρωστίαν, χαὶ 


τὴς χατὰ Φάρ- 


ὃ μὲν Κάτων χαὶ στράτευμα 


συχνὸν ἐν Δυρραχίῳ καὶ στόλον ἔχων μέγαν ἐχεῖνον ὅ 


ἠξίου στρατηγεῖν χατὰ νόμον ὡς τῷ τῆς ὑπατείας 
Ε ἀξιώματι προὔχοντα. Διωθούμιενος δὲ τὴν ἀρχὴν ὃ Κι- 


χέρων χαὶ ὅλως φεύγων τὸ συστρατεύεσθαι παρ᾽ οὐδὲν 
οὭλθεν ἀναιρεθῆναι, Πομπηΐου τοῦ νέου χαὶ τῶν φίλων 


a Πυνθάνεσθαι se construit avec 
l'infinitif comme ἀχούειν, au sens 


s’agit des aigles, enseignes de la 
légion, qui se distinguent des 6n- 


‘à fe Pharsale, — 


de savoir par oui-dire. 


2 M. Graux se demande où est 


ΓΕ Ἰὸ piquant de ce mot. Il est peut- 


être en ceci que Lentulus ayant dit 


que les amis de César avaient l’air 
_ triste, Cicéron lui répond ironique- 
_ ment : 


€ Tu veux sans doute dire 
qu'ils sont mal disposés pour lui? » 
C’est en effet tout ce qui importe 


_ pour le moment aux Pompéiens. 
Εν 9 Εἶτα, 
_$ 370.) 


eh quoi ? (Gr. gr, 


τω 


4 Τὴν ἧτταν, la défaite de 
’Enta ἀετούς, il 


WeEta, enseignes des manipules ou 
des cohortes. Cf. Vies, 1003, F : 
Τρεῖς ἀετούς καὶ πολλὰ σημεῖα. 

XXXIX. ὅ Ἐκεῖνον, Cicéron. 

6 Παρ’ οὐδὲν ἦλθεν... εἰ μιὴ 
ἀφείλετο, comme nous dirions : 
IL ne s'en fallut de rien que, c.-à-d. 
il faillit être tué (s.-ent. et à l’au- 
rait été) si. Dans les expressions 
de ce genre, le grec, comme le latin, 
ne se sert pas de l’irréel dans la 
proposition principale ; on est obligé 
de le suppléer pour l'explication. 
Cf. TiTe-Live, II, x, 2 : Pons 
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a à x ἝΝ 1 
προδότην ἀποκχαλούντων χαὶ τὰ ξίφη σπασαμιένων, εὐ 


μιὴ Ιζάτων ἐνστὰς μόλις ἀφείλετο καὶ διῆχεν αὐτὸν 2 
EX τοῦ στρατοπέδου. Καταχθεὶς δ᾽ εἰς Βρεντέσιον ἐνταῦθα 
διέτριόε, Καίσαρα περιμένων βραδύνοντα διὰ τὰς ἐν 
Ἐπεὶ δ᾽ εἰς Τά- 


ραντα χαθωρμισμένος ἀπηγγέλλετο χαὶ πεζῇ περιϊὼν. 


᾿Ασίᾳ καὶ περὶ Αἴγυπτον ἀσχολίας. 


οὐ πάνυ 
μὲν ὧν δύσελπις, αἰδούμιενος δὲ πολλῶν παρόντων. 
1, Où 


\ "δέ ? Ὁ ἘΝ 4 2 ? χξί 9 s\ ° an: 
μὴν ἐδέησεν αὐτῷ πρᾶξαί τι παρ ἀξίαν" ἢ εἰπεῖν. 


ῳ ᾽ ς \ ? u 
ἐχεῖθεν εἰς Βρεντέσιον, ὥρμησε πρὸς αὐτόν, 


VF". τ.  ὶ 


FR A » “ὦ \ σῷ ῇ κῶ 
ἀνδρὸς ἐχθροῦ καὶ KOATOUVTUS λαμθάνειν πεῖραν 


Ὁ γὰρ Καῖσαρ, ὡς εἶδεν αὐτὸν πολὺ πρὸ τῶν ἄλλων 
ἀπαντῶντα, KATÉON καὶ ἠσπάσατο LA διαλεγόμενος | 


‘ 
sit RS % εὰ Rte. À 
Lx Φ Ψ ΔΙ Ὁ FPT 


+ 
ἀμ * 


di 


μόνῳ συχνῶν σταδίων ὁδὸν ὃ προῆλθεν ὁ. 


Pendant la dictature de César, Cicéron se tint à l’écart des 
affaires, n’intervenänt que de temps à autre pour obtenir la - 
grâce d’un exilé en flattant habilement le dictateur. Il se con-. 
solait en s’adonnant à l’étude et à la composition de ses meil- 
leurs traités de rhétorique. Il ne prit point de part au CORRE 
qui aboutit au meurtre de César. 


ti ah ΝΡ de 


«dent 


ΤΣ 


:Σ 


MORT DE CICÉRON. XLIII- XLIX. 


Antoine, le plus puissant des amis de César, se donna comme 
son vengeur, et, soupçonnant Cicéron de sympathiser avec les 
meurtriers, il s'efforça de le perdre. Cicéron trouva un défen- 
seur dans la personne du jeune Octave, petit-neveu et héritier … 
du dictateur. Il l’opposa à Antoine et le soutint de son élo- = 


Sublicius iter pæne hoslibus dedit 
(suppléez et revera dedisset) ni unus 
_ wir fuisset, ete. En grec, surtout 
ALVÔVVEVELY s'emploie avec. cette 
ellipse. Cf. TaucyD., II, LXXIV, 2; ἢ 
πόλις ἐχινδύνευσε. πᾶσα διαφθα- 
ρῆναι (s-ent. οὐ elle l'aurait été) 
εἰ ἄν: μος ἐπεγένετο. 

l Ααμδάνειν πεῖράν τινος, 
éprouver (les sentiments de) quel- 
qu'un, a pour passif δοῦναι πεῖ- 


r, ὃ 215, Ὁ 


pav, étre éprouvé. (Gr. ἡ 
Rem.) 
2 Παρά, contrairement à. A 


παρ᾽ ἀξίαν s'oppose χατ᾽ ἀξίαν. 

3 δον συχνῶν σταδίων, 
Le génitif descriptif, fréquent en 
latin, ne s'emploie guère en gree 
que comme génitif d'évaluation. Cf. '. 
Gr. gr., $ 162, et Gr. lat., 251. PER 
4 “προῆλθεν 606v, Cf. Périel, Ὁ 
VII, page 4, note 5, os 


à σὺν αὑτῷ * ” 


F 


ñ 


ἢ γὰρ ὑπὲο 
᾿ ζοντο ὴ 


3 ρίας 


4! 


à -περιδαλόντες " 
ἣ θησαν. 


οέθη μετὰ τοῦ παιδός. 
} 


XLVII. ! Ἐν ἀγροῖς. Cf. Co- 
‘riol., p. 68, note 3. — Τοῦσχλον, 
TT 50] lum. 

“3 Σὺν αὑτῷ (avec M. Graux, 
qui écrit d’ailleurs αὐτῷ), variante 
μεθ᾽ αὑτοῦ; σύν est rare dans la 
prose sieur excepté chez Xéno- 
phon. 

_ 3 Βγνωσαν. Cf. Coriol., p. 69, 
note 1. — Ἄστυρα (ta),en latin 
Astura-æ, île à l'embouchure du 
petit fleuve du même nom, dans le 
Latium. 

4 Ὑπέρ, au sujet de. D'abord 


Plut. Vies par. 


ὡς ent : 
πὰ sn ὦ 


di | GIGÉRON 


4 ἐκεῖθεν δὲ πλεῖν εἰς Μακεδονίαν πρὸς Βροστόν 
αὐτοῦ λόγος ἐφοίτα χρατοῦντος. 


… Koïvros ηθύμει, χαὶ λογισμὸς 


1 Dour γλίσχρον AY ἐφόδιον : 
μὲν Κιχέρωνα προλαμθάνειν τῆς φυγῆς ὅ, 
μεταθεῖν, οἴχοθεν συσχευασάμιενον. Ταῦτ᾽ ἔδοξε 


| quence μὲ de son RES Malheureusement Octave abandonna 
bientôt Cicéron pour s’allier avec Antoine et Lépide. Antoine 
_exigea qu'on lui sacrifiàt l’orateur. 


XL VIT. LE TE δὲ τούτων, ὃ [Κικέρων ἣν 
dy \ ee »” \ D: \ 
à ἐν ἀγροῖς ! ἰδίο!ς περὶ Τοῦσκλον, εὐχῶν τὸν EE 
πυθόμενοι δὲ τὰς προγραφὰς ἔγνωσαν " εἰς 
ΓΑστυρα μεταθῆναι, χωρίον παράλιον τοῦ Κικέρωνος : 


- ἤδη͵ 
"Exoui- 


φορείοις ἀπειρηκότες ὑπὸ λύπης “καὶ 
κατὰ τὴν δδὸν ἐφιστάμενοι χαὶ τὰ φορεῖα παρα-- 
| Gaovres, ἀλλήλοις προσωλοφύροντο. Μᾶλλον δ᾽ 6 


αὐτὸν εἰσήει τῆς ἀπο- 


$ - ” AE "* 
οὐδὲν γὰρ ἔφη λαθεῖν οἴχοθεν, ἀλλὰ χαὶ τῷ 


ἄμεινον οὖν εἰναι τὸν 

ΟῚ \ f \ 
αὐτὸν δὲ 
* χαὶ 


ἀλλήλους χαὶ ἀνακλαυσάμενοι διελύ-- 
Ὁ μὲν οὖν Κόϊντος οὐ πολλαῖς ὕστερον ἡμέ- 
ραις | ὑπὸ τῶν οἰκετῶν προδοθεὶς rois ζητοῦσιν ἀνη- 


δὲ Κικέρων εἰς ᾿Αστυρα 


assez rare en ce sens au lieu de 
περί, ὑπέρ se substitue de plus en 
plus à cette préposition. — Λόγος 
ἐφοίτα, le bruit courait. 

5 Προλαμθάνειν τῆς φυγῆς 
(texte de Graux),prendre les devants 
dans la fuite, se trouve déjà dans 
Taucyp., IV, xxx. Variante 
τῇ φυγῇ. Cf. Vies, 675, F: : τέτταρας 
σταδίους προλαθόντα τῇ φυγῇ. 

6 Περιδαλόντες. Cf. Fab., XII, 
note 14. 

T Ἡμέραις, datif de différence. 
(Gr. gr; $ 174, 3.) 


Ὁ 
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χομισθεὶς χαὶ πλοῖον εὑρὼν εὐθὺς évéon ai παρέ-- 
"Exetdev 


πλευσεν ἄχρι Κιρχαίου, πνεύματι χρώμενος ! 
τῶν χυύδερνητῶν, εἴτε 


βουλομένων εὐθὺς αἴρειν " 
δείσας τὴν θζλχσσχν εἴτ᾽ οὔπω παντάπασι τὴν Kai- 
σαρος ἀπεγνωχὼς πίστιν, ἀπέόθη χαὶ παρῆλθε πεζῇ 
σταδίους ἑκατὸν ὡς εἰς Ρώμην πορευόμενος. Αὖθις δ᾽ 
ἀλύων ὁ χαὶ μεταθαλλόμιενος χατύήει πρὸς θάλασσαν 
εἰς Αστυρα. Kaxeï διενυχτέρευσεν ἐπὶ δεινῶν ἢ χχὶ 
ἀπόρων λογισμῶν, ὥστε καὶ παρελθεῖν εἰς τὴν Kai- 
σαρος οἰκίαν διενοήθη χρύφα Ÿ καὶ σφάξας ἑαυτὸν ἐπὶ 
τῆς ἑστίας ἀλάστορα προσθαλεῖν. ᾿Αλλὰ χαὶ ταύτης 
αὐτὸν ἀπέκρουσε τῆς ὁδοῦ δέος βασάνων * χαὶ TAXE 
ταραχώδη καὶ παλίντροπα βουλεύματα τῇ γνώμῃ 
μεταλαμοάνων παρέδωκε ᾿ς οἰχέταις ἑαυτὸν εἰς 
ΚΚαιήτας χατὰ πλοῦν χομιίζειν 5, ἔχων ἐχεῖ χωρία χαὶ 
χατοαφυγὴν ὥρᾳ θέρους A ὅταν ἥδιστον οἱ 


ὔ ν » 1 ΄ \ \ © 
ἐτησίαι  χαταπνέωσιν. "Eye D ὃ τόπος χαὶ ναὸν 


᾿Απόλλωνος μικρὸν ὑπὲρ τῆς θαλάττης. ᾿Ἐντεῦθεν. 


1 Πνεύματι χρώμενος, avec 
un vent favorable, litt.: se servant 
du vent (sans avoir besoin de 
rames ), Cf. Vies, 946 , E : (vaÿ:) 
τῷ πνεύμιχτι χρωμένας. 

2 Αἴρειν. Cf. Gr. gr., $ 207. — 
Katoupns, César, c.-à- ἃ, Octave, 
plus tard Auguste. 

5 ᾽᾿Αλύειν, étre égaré (cf. Co- 
riol., p. 79, note 1), c.-à-d. étre 
troublé, perplexe, Mot poétique et 
néologique. 

4 *Exé, avec accompagnement 
de, c.-à-d. au milieu de. DÉMOSTH., 
ΧΙΠ, 8 : ἐπὶ πολλῆς ἡσυχίας, au 
milieu d'une parfaite indifférence. 

ὅ Joindre χρύφα à παρελθεῖν. 
-- ᾿Αλάστορα, mauvais génie, 


vengeur du crime. Cf. Coriol., p. 79, 
note 1. — Sur lé foyer chez les 
anciens, cf. Coriol., p. 71, note 1. 

6 πομέξειν; infinitif de desti- 
nation. (Gr. gr. $ 292.) 

7 οὗ ἐτησίαι (s.-ent. ἄνεμοι), 
de ἐτήσιος, annuel, vents étésiens, 
qui souffient du nord sur la Médi- 
Pa. pendant l'été. Cf. Vies, 


967, E : Ἦν μὲν οὖν θέρους ἀχμὴ 
χαὶ nn ἐτησίαι τὸ πέλα- 
γος. 


8 Ναός, forme de la langue 
commune. Les Attiques disent avec 
métathèse de quantité νεώς (ionien 
νηός). Cf. Μενέλεως pour Μενέ- 


λαος; γεωμέτρης POUr γηο- μές. 


τρης- 
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γοθέντες Gogo χύραχες ὑπὸ χλαγγῆὴς ποοσεφέοοντο 
DLOEVTES AU Pare YYNS προσεέφεροντ 


τῷ πλοίῳ τοῦ Kixéowvos 


\ 


Men - ᾽ ΄ δ Ξ \ 
ER L γὴν ἐρεσσομιενῷ καὶ 


e \ 


χατασχόντες ἐπὶ τὴν χεραίαν ἑκατέρωθεν οἱ μὲν ἐδόων, 


οἱ δ᾽ ἔχοπτον τὰς τῶν μηρυμάτων 
πονηρόν. 


ἐδόχει TO σημιεἶον εἶναι 
ἹΚιχέρων, 
σόμιενος χατεχλίθη. 


\ 


ς δὲ xATAGKE à ἐπὶ 


ἢ ἀρχάς, KA πᾶσιν 


᾿Απέθη δ᾽ 


οὖν ὃ 


\ \ , \ ” e ᾽ 
χαὶ παρελθὼν εἰς τὴν ἔπαυλιν ὡς ἀναπαυ- 
Τῶν δὲ 
4 τῆς θυρίδος ἐν φθεγγόμενο!: θορυσῶδες, 


χοράχων οἱ πολλοὶ μὲν 


Ÿ 4 =; 
ὁ χλινίδιον rie ἐχοιλυμιμιένου τοῦ 


one ἀπῆγε τῷ στόματι χατὰ μικρὸν ἀπὸ τοῦ 


προσώπου τὸ ἱμάτιον. 
χαὶ χαχίσαντες ἑαυτούς À, 


φονευομένου θεαταὶ γενέσθαι, 
χαὶ προχήδεται παρ᾽ ἀξίαν πράττοντος, 


Oi à 


οἰχέται ταῦθ᾽ ὁρῶντες 


εἰ περιμιένουσι τοῦ δεσπότου 


-- 


θηρία δ᾽ αὐτῷ βοηθεῖ 


\ ? 
δ αὐτοὶ ὃ 


οὐχ ἀμύνουσι, τὰ μὲν δεόμενοι, τὰ δὲ Pix λαδόντες 


ἐχόμιζον ἐν τῷ φορείῳ πρὸς τὴν θάλασσαν. 


XLVIIL Ἐν τούτῳ δ᾽ οἱ σφαγεῖς ἐπῆλθον, ἑχα- 


τοντάρχης Ῥρέννιος χαὶ 


πατροχτονίας ποτὲ δίχην 5 


1 Ὑγχὸπό, avec, marque quelque- 
fois l'accompagnement, surtout en 
parlant de bruit ou de lumière. Cf. 
Vies, 310, E : ὑπ᾽ αὐλητῶν, ὑπὸ 
παιάνων (Vies, 1051, E); quelque- 
fois avec le datif : ὑπ᾽ αὐλοῖς χαὶ 
λύραις (Mor., 348, D). 

2 Τὰς υ»ηρυμάτων ἀρχάς 
paraît signifier les extrémités, non 
pas des cordages, mais de la ‘voile 
elle-même lorsqu'elle est carguée 
(μηρύειν), ο.- ἃ - ἃ. serrée contre sa 
vergue (χεραία)). 

3 Καταθάς, pour χαταπτᾶς. 
Il n’y ἃ pas lieu de s'étonner de 
l'emploi de ce verbe; on dit d’une 
nuée qui s’abaisse χαταύαίνει 


(Aristide, 1, 351), ou d’un monu- 


[]Ποπίλλιος χιλίαρχος, © 


LA “ Σ 
φεύγοντι συνεῖπεν 0 Kixé- 
ment qui s'élève, ἀναθαίνει. Cf. 
Péricl., xx, page 10.—T& στόματι, 
avec le bec. 

4 Καχίσαντες ἑαυτοὺς ei. 
Cf. Gr. gr, ὃ 258. — Θηρία δέ. 
AË marque ici une forte opposi- 
tion tandis que. Sur toute la 
phrase cf. Gr. gr., ὃ 340, et Fab. 
XX. p. 38, note 6. 

ὅ ap’ ἀξίαν πράττοντος, 
frappé d'une infortune imméritée ; 
construction formée par analogie 
avec χαχῶς πράττειν. Cf. p. 144, 
note 2. — Τὰ μέν, τὰ dé. Cf. Gr. 
gr $ 156. 

XLVIII. ὁ AËxN, procès, spécia- 
lement procès privé, comme γραφή, 
action publique, s'emploie à l'accu- 


7" 7 7 à ,., LA 7, 24 LES Lois. =] 4 Dé D LR An a + © 
ὁ à ὙΦ; ᾿ a | ᾿ “ + “ 
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Ἐπεὶ δὲ τὰς θύρας χκεχλει- 


ρων, ἔχοντες ὑπηρέτας. | 
σμένας εὗρον, ἐξέκοψαν, οὐ φαινομένου δὲ τοῦ Kixé- 
ρωνος οὐδὲ τῶν ἔνδον εἰδέναι φασκόντων ', λέγεται 
γεανίσχον τινὰ τεθραμμένον μὲν ὑπὸ τοῦ ΚΚιχέρωνος ἐν 
γράψψισιν ἐλευθερίοις καὶ μαθήμασιν, ἀπελεύθερον δὲ 
Koïvrou τοῦ ἀδελφοῦ, Φιλόλογον 5 τοὔνομα, φράσα: ὃ 
τῷ χιλιάρχῳ τὸ φορεῖον χομαιζόμιενον διὰ τῶν χατα- 
\ / / ᾽ \ ’ 
φύτων χαὶ συσχίων περιπάτων ἐπὶ τὴν θάλατταν. Ὁ 
\ > 1 7m / 2 \ | I: -" 
μὲν οὖν χιλιάρχος ολίγους ἀναλοφὼν μεθ᾽ ἑαυτοῦ πε- 
/ _ \ πα Ὁ ἢ λυ ς / / 
οιέθει πρὸς τὴν ἔξοδον, τοῦ δ᾽ ‘Epewviou δρόμῳ φερο- 
μένου διὰ τῶν περιπάτων ὃ Κιχέρων ἤσθετο, χαὶ τοὺς 
οἰκέτας ἐχέλευσεν ἐνταῦθα χαταθέσθαι τὸ φορεῖον. 
δ Δ, ΣᾺ τὸ “ 3... πῶς Ὁ = \ - - 
Αὐτὸς δ᾽, ὥσπερ εἰώθει, τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ τῶν γενείων 
€ / 3 ε, Ὁ - ᾽ -Ὁ 
ἁπτόμενος ἀτενὲς ἐνεώρα τοῖς σφαγεῦσιν, αὐχμοῦ καὶ 


κόμης ἀνάπλεως -χαὶ συντετηχὼς 


ὑπὸ φροντίδων πὸ 

πρόσωπον, ὥστε τοὺς πλείστους ἐγκαλύψασθαι τοῦ 

‘E , 17. ᾽ / ᾽ δὲ \ , 
pevviou σφάζοντος αὐτόν. ᾿σφάγη dE τὸν τράχηλον 


- ͵ ’ 7 2 τὰ 
£X τοῦ φορείου προτείνας, ἔτος ἐκεῖνο γεγονὼς ° En 


satif de qualification ( Gr. gr., $ 161) 
dans des expressions comme ἀγω- 
νίζεσθαι δίχην, par analogie avec 
ἀγωνίζεσθαι ἀγῶνά τινά; φεύγειν 
et διώχειν δίχην, par analogie avec 
διχάζειν et δικάζεσθαι δίχην τινά. 
Φεύγειν, fuir, être aceusé, sert de 
passif à διώχειν, poursuivre, accu- 
ser. — SÉNÈQUE (Controv., VII, 
11, 8) dit de Popilius : Popilium 
pauci ex historicis tradiderunt 
interfectorem Ciceronis, et hi quo- 
que non parricidi reum a Cicerone 
defensum sed in privato judicio : 
declamatoribus placuit parricidi 
reum fuisse. — Herennius n’est pas 
autrement connu. 

1 οὐδὲ φασχόντων. Cf. Gr. 


gl. ὃ 825, -- Εἰδέναι; s.-ent. Où 
il était. 
2 Ce Philologos est sans doute le 


même que le Philogonus dont parle 


Cicéron à son frère Quintus (I, 
mt, 4) 

ὃ p&oat, dénoncer, révéler, 
construit avec le participe attri- 
but comme les verbes qui signi- 
fient faire voir, ἀποφαίνειν. (Gr. 
gr ,$ 320.) 


4 Συντετηλχώς, flétri. Cf. Vies, 
Βλέμμα διεφθαρμένον 


802, F 
χαὶ συντετηχὸς ὑπὸ λύπης. 


ὅ Τεγονώς est ordinairement 
construit avec le nombre cardinal. 


(Gr, gr., ὃ 178.) Remarquez que le 
nombre ordinal lorsqu'il répond à 


nn N ψνν à. ex ra ME LE” T'es LR EE fc 7 mn TT - ww +1 
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" χοστὸν χαὶ τέταρτον. Τὴν δὲ κεφαλὴν ἀπέκοψαν αὐτοῦ 
4 χαὶ τὰς χεῖρας, ᾿Αντωνίου χελεύσαντος, αἷς τοὺς 
Ἧ Φιλιππιχοὺς ἔγραψεν. Οὕτως γὰρ à Kixéowv τοὺς κατ᾽ 
ad ᾿Αντωνίου λόγους Φιλιππιχοὺς ἐπέγραψε' καὶ μέχρι 
νῦν τὰ βιθλία Φιλιππιχοὶ καλοῦνται. 
᾿ ΧΕ ΙΧ. Τῶν ὃ’ ἀχρωτηρίων εἰς Ῥώμην χομισθέν-- 
τς τῶν ἔτυχε μὲν ἀρχαϊρεσίας συντελῶν ὃ ᾿Αντώνιος, 
+ ἀχούσας δὲ καὶ ἰδὼν, ἀνεθόησεν ὡς νῦν αἱ προγρχφαὶ 


: \ \ Qu / 
FA τέλος ἔχοιεν. Tv δὲ χεφαλὴν χαὶ τὰς χεῖρας ἐχέλευσεν 
: ς \ ee. > Cox 9 ς \ = #: 7 6 “ θέ 
ὑπερ τῶν εμοόλων " ἐπὶ τοῦ βήματος θεῖναι, EAUX 
ε "- + Δα τας , ον ΄ PRE. 2 
Ρωμαίοις φριχτόν 5, οὐ τὸ Κικέρωνος δρᾶν πρόσωπον 
/ \ 
εἰχόνα. [[λὴν 


ἕν γέ τι φρονήσας μέτριον ἐν τούτοις [Hourwviz, τῇ 


οἰομένοις, ἀλλὰ τῆς ᾿Αντωνίου ψυχῆς 


Koïvrou γυναικι, τὸν Φιλόλογον παρέδωχεν. Ἡ δὲ 
| χυρία γενομένη τοῦ σώματος ἄλλαις τε δειναῖς ἐχρή- 


αὑτοῦ χατὰ μικρὸν 


σατο τιμωρίαις, χαὶ τὰς σάρχας ἀποτέμνοντα 


| (74 \ "7 -- / ᾿ οὐ 
Οὕτω γᾶρ EVLOL τῶν συγγρᾶφεων ἱστορηχᾶσιν 


᾿ πὰς 


᾽ 3 3 x: , LA 
οπτᾶν, εἶτ΄ ἐσθίειν ἡνάγκασεν. 


ὃ δ᾽ 


αὑτοῦ τοῦ Κικέρωνος ἀπελεύθερος Τίρων ὅ τὸ παράπαν 


la question : depuis combien de 
temps? est souvent accompagné de 
οὑτοσί (quelquefois ἐχεῖνος, comme 
ici) et sans article, parce qu’en 
réalité le substantif est attribut. 
Cf. GOELZER, Gr. comp., Ὁ. 72, 
note 4. - 

1 ’Exéypaye. On disserte assez 
souvent sur les raisons qui ont 
poussé Cicéron à intituler ainsi ses 
discours. Il n’est pourtant pas abso- 
lument certain que ce titre soit 
le lui. Aulu-Gelle appelle toujours 
ces discours Antonianæ, bien que 
Quintilien, Juvénal, Suétone, les 
appellent Philippiques, et Lactance 
nobiles orationes alieno titulo in- 


scriptas. — Καλοῦνται s'accorde en 
nombre avec l’attribut. (Gr. gr. 
$ 145.) 

XLIX. 2 Τῶν ἐμθδόλων, ros- 
tra. Les éperons des navires enle- 
vés aux Antiates décoraient la tri- 
bune aux harangues. 

3 DoratÔs, terrifiant. Cf. φρίτ- 
TELV, Cic., p. 138, note 6. 

4 Αὐτὸν ἀποτέμνοντα. Cf. 
Alcib., XVII, p. 50, note 4. 

$ M. Tullius Tiron, affranchi de 
Cicéron, avait, après la mort de 
son maître et ami, recueilli et édité 
ses ouvrages. Il avait aussi raconté 
sa vie dans un ouvrage qui com- 
prenait au moins quatre livres et 
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οὐδὲ μέμνηται τῆς τοῦ Φιλολόγου προδοσίας. Πυνθά- 
vou! δὲ Καίσαρα χρόνοις πολλοῖς ὕστερον εἰσελθεῖν 


πρὸς ἕνα τῶν θυγατριδῶν * τὸν δὲ, βιδλίον ἔχοντα 
Κικέρωνος ἐν ταῖς χερσὶν, ἐχπλαγέντα τῷ ἱματίῳ 
περικαλύπτειν * ἰδόντα δὲ Καίσαρα λαύεῖν ai διελ- 
θεῖν ἑστῶτα μέρος πολὺ τοῦ βιολίου, πάλιν δ᾽ ἀποὸδι- 
δόντα τῷ μειρακίῳ φάναι" « Λόγιος ἀνήρ, ὦ παῖ, 


λόγιος χαὶ φιλόπατρις. D 


Ἐπεὶ μέντοι τάχιστα" 


χατεπολέρμνησεν ᾿Αντώνιον 


7 L \ 4 -ῸὉ ΄, \ 
ὑπατεύων αὐτο: εἵλετο συνάρχοντα τοῦ Κιχέρωνος τον 


ς΄ ΕῚ 9 r 4 4 ΄ 
υἱον, ἐφ οὐ τάς τ εἰχονᾶς 


h βουλὴ χαθεῖλεν ’Avrw- 


viou χαὶ τὰς ἄλλας ἁπάσας NAUPUGE τιμὰς χαὶ προσ- 


| , A -- ? 
ἐψηφίσατο νηδενὶ τῶν : ᾿Αντωνίων 


εἶνχι. Οὕτω τὸ δαιμόνιον 


3 
4 


ovoux Μάρκον 
εἰς τὸν Kixépwvoc οἶχον 


2 / \ ’ 3 ; ͵΄ ’ 
ÉTAVAVEYLE TO τέλος τῆς ᾿Αντωνίου χολάσεως. 


qui paraît avoir été l’une des prin- 
cipales sources de Plutarque pour 
la Vie de Cicéron. 

l Πυνθάνομαιν, sens du par- 
fait, j'ai entendu dire. — Κα!- 
GApa. Cf. XLVIT, p. 146, note 2. 

2 A ἐπεί joindre τάχιστα, ut 
primum, aussitôt que. — Antoine 
fut vaincu à la bataille d’Actium. 


3 Le grec n’emploie pas la tournure 
la plus fréquente en latin, est mihi 
nomen Petro. (Gr. lat., 282.) Cf. Co- 
γ10 1... p..70, note 7. 


4 OLx0S, famille. — Τὸ τέλος 


τῆς χολάσεως, la fin du châti- 
ment, c.-à-d. le dernier châtiment 
à infliger. . 
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